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PARIS.  —  RoLLiN,  antiquaire,  rue  Vivienne,  12. 
NANTES,  —  GuÉRAUD,  libraire,  passage  Bouchaud. 
DINAN.  —  ilfr  Hdîault,  libraire. 
RENNES.  —  Ganche,  libraire,  douve  de  la  Visitation. 


Digitized  by 


Google 


ESSAI 


SUB 


LES  MONNAIES 

DU   ROYAUME   ET   DUCHÉ 


DE 


BRETAGNE 


PAA 


ALEXIS  BIGOT, 

Membre  de  la  Sooiélé  Archéologique  d'ille-el- Vilaine. 


PARIS 

BOLUN,  ANTIQUAIRE,  RUE  TITIENNE,  18. 
1857. 


Digitized  by 


Google 


EKKATA. 

Page     16,  ligne  19,  au  lieu  de  première  année,  Usez  première 

moitié. 
102,  ligne  6,  biffez  :  et  ne  fut  réuni  au  domaine  ducal 

que  sous  Jean  V. 
128,  ligne  3,  au  Ueu  de  2K8,  b-^,  lisez  258,  b-i. 
128,  ligne  18,  au  lieu  de  1346,  lisez  1350. 
133,  ligne  4,  au  It'ett  de  anneaux,  lisez  arceaux. 
160,  ligne  12,  au  lieu  de  lOIlAnHES,  lisez  lOItAH- 

HES. 
168,  ligne  4,  au  lieu,  de  cavalier,  lisez  cavalier  ou  escu. 
172,  ligne  3,  au  ïièàt  de  franc  d'or,  lisez  escu  d'or. 
172,  ligne  13,  au  Ueu  de  franc  d'or,  lisez  escu  d'or. 
185,  ligne  5,  au  lieu  de  BRITAnnia,  lisez  BRITA- 

nia. 

209,  ligne  26,  au  lieu  de  francs,  lisez  écus. 

215,  ligne  10,  au  lieu  de  franc  d'or, 'lisez  écu  d'or. 

223,  ligne  16,  au  lieu  de  IRm^nHaS,  lisez  tfi  IR- 

mARKas. 

223,  ligne  30,  au  lieu  de  ^DVX,  lisez  D^VX. 
234,  ligne  3,  au  lieu  de  franc  d'or,  lisez  écu  d'or. 
256,  ligne  2,  au  lieu  de  d'un  article,  lisez  d'un  article 

du  compte. 
280,  ligne  3,  au  lieu  de  P.  justif.,  n'  53,  lisez  Dom 

Lob.,  II,  col.  1516. 
299,  ligne  2o,  au  lieu  de  SDSC,  lisez  it>%C 
299,  ligne  26,  au  iieu  de  DVCISSX,  lisez  dVCISSK. 
337,  ligne  8,  au  lieu  de  >i*  O)  |  OHC  |  TaS  CV  |  €- 

l\RU  I  D,    lisez   ^  00  |  OHG  |  TTi    C\  \  €- 

Rm^H  I  a. 


Digitized  by 


Google 


^Kià"         PRÉFACE. 


La  Brclagne  est,  par  sa  numismatique,  une  des  plus  riche^r 
pro>inces  de  France.  Pendant  onze  siècles,  les  princes  bretons, 
sous  le  nom  de  rois,  de  comtes  et  de  ducs,  maintinrent  leur 
indépendance,  et  cette  longue  période  nous  a  légué  de  nom- 
breux types  de  monnaies.  Beaucoup  de  ces  monnaies,  déjk  con- 
nues, se  retrouvent  dans  1)uby,  la  Revue  Numismatique  et  Tou- 
vrage  récent  encore  de  M.  Poey  d'Avant.  Toutefois,  un  grand 
nombre  et  des  plus  curieuses  dorment  oubliées  dans  diverses 
collections ,  et  c*est  de  ces  dernières  que  je  vais  spécialement 
m'occuper.  Je  ne  remonterai  pas  aux  temps  antérieurs  à  Té- 
poque  mérovingienne,  laissant  ce  soin  k  mon  ami  Lemière, 
très-compétent  en  pareille  matière,  et  déjk  connu  par  un  ex- 
cellent opuscule  en  ce  genre. 

Mon  intention  n'était  d'abord  que  de  compléter  autant  que 
possible  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  sujet,  en  publiant  un 
simple  catalogue  et  en  figurant  les  seules  inédites-,  mais  j'ai 
réfléchi  qu'une  telle  publication  aurait  le  grave  inconvénient  de 
nécessiter  de  grandes  recherches  pour  les  numismatistes  qui 
voudront  se  rendre  compte  de  l'ensemble  du  monnayage  bre- 
ton. Pour  éviter  cet  écueil,  j'ai  donc  dû  renfermer  dans  mon 
livre,  non-seulement  toutes  les  inédites  que  j'ai  pu  recueillir, 
mais  encore  les  monnaies  publiées  par  mes  prédécesseurs,  avec 
un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  sujet,  me 
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II  PRÉFACE. 

réservant  de  donner  plus  tard  un  Supplément,  si  les  matériaux 
ne  me  font  pas  défaut. 

Pendant  longtemps,  la  numismatique  bretonne  a  été  oubliée, 
et  beaucoup  de  provinces  possédaient  leur  monographie,  qu'on 
en  était  réduit  en  Bretagne  à  l'abbé  Travers  et  k  Duby. 

L'abbé  Travers,  qui  a  ouvert  la  voie,  n'était  pas  numisma- 
tiste,  et  son  opuscule,  qui  ne  contient  aucun  dessin,  fourmille 
d'erreurs.  Je  dois  avouer  pourtant  qu'k  partir  de  Jean  Y  il  est 
beaucoup  moins  hypothétique,  et  je  m'estime  heureux  d'y 
avoir  trouvé  nombre  d'indications  dont  la  connaissance  m'a 
épargné  de  longues  et  ennuyeuses  recherches. 

D.  Taillandier  n'a  donné  qu'une  vingtaine  de  monnaies  com- 
posant la  suite  bretonne  de  M.  le  Président  de  Robien.  Ces 
monnaies,  qui  sont  actuellement  déposées  au  Musée  de  Rennes, 
sont  mal  rendues  et  plus  mal  classées  encore. 

Duby,  qui  a  suivi  D.  Taillandier,  donne  seulement  quatre- 
vingt-treize  monnaies  et  quatre-vingt-treize  dessins.  Beaucoup 
de  ces  monnaies  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  des  détails 
insignifiants,  et  sont  accompagnées  d'une  sèche  et  brève  des- 
cription. ^  Les  attributions,  nullement  raisonnées,  portent  la 
plupart  k  faux,  et  beaucoup  de  ses  dessins  (ceux  qu'il  a  em- 
pruntés aux  ouvrages  de  MM.  de  Boze  et  Ducarel)  manquent 
de  fidélité. 

Après  un  demi-siècle,  la  Revue  Numismatique  et  M.  Poey 
d'Avant  ont  fait  connaître  une  foule  de  monnaies  curieuses,  et 
ces  recueils,  qui  se  trouvent  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
sont  parfaitement  appréciés  des  numismatistes. 

Telles  sont  les  sources  où  j'ai  puisé.  Voici  maintenant  la 
marche  que  j'ai  suivie. 
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Après  avoir  relevé  cbacnn  des  dessins  de  Duby,  de  Poey 
d'ATant  et  de  la  Revue  Numismatique,  je  me  suis  assuré  de 
leur  fidélité  par  une  confrontation  minutieuse  avec  les  mon- 
naies elles-mêmes,  toutes  les  fois  que  j'ai  pu  me  procurer,  ce 
qui  est  arrivé  très-souvent,  ces  monnaies  soit  en  nature,  soit 
en  empreinte,  et  je  possède  ainsi  plus  des  9/10"  des  monnaies 
que  j'ai  dessinées.  Toutes  les  fois  que  j'ai  rencontré  un  dessin 
infidèle,  je  n'ai  pas  hésité*  k  le  rectifier,  en  m'entourant  ce- 
pendant des  plus  grandes  précautions.  Pour  les  monnaies  nou- 
velles, lorsqu'elles  étaient  ou  frustes  ou  rognées,  et  que  leur 
état  ne  me  permettait  pas  de  déchiffrer  complètement  les  lé- 
gendes ou  les  types,  je  me  suis  borné  a  reproduire  les  mon- 
naies telles  quelles,  me  gardant  bien  de  les  recompléter,  ha- 
bitude féconde  en  erreurs,  comme  me  l'ont  prouvé  les  mal- 
heureuses restitutions  de  MM.  de  Boze  et  Ducarel,  qui  ont 
fourni  k  Duby  un  si  grand  nombre  de  monnaies  apocryphes. 
Lorsque  j'ai  pu  restituer,  d'après  plusieurs  exemplaires,  une 
monnaie  mal  conservée,  j'y  ai  mis  la  plus  grande  discrétion  ; 
car,  on  le  verra,  le  même  type  émis  par  deux  ateliers  diffé- 
rents varie  beaucoup  par  les  détails,  surtout  dans  la  période 
d'imitation ,  dont  les  monuments  sont  tristement  célèbres.  Je 
pois  donc  me  porter  garant  de  l'exactitude  de  mes  dessins, 
tous  faits  par  moi,  et  dont  la  gravure  est  due  k  la  même  main. 

J'ai  adopté  pour  les  grandes  divisions  de  mon  ouvrage  l'ex- 
cellent système  que  M.  Alfred  Ramé  a  émis  dans  la  Revue 
litmismcUique  de  1846,  et  j'ai  cru  devoir  faire  précéder  la 
description  des  monnaies  de  chaque  prince  d'une  chronologie 
énonçant  les  principaux  faits  de  son  règne,  estimant  que  cette 
addition  donnerait  plus  d'intérêt  k  ses  monnaies.  Quant  aux 
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monnaies,  je  les  ai  divisées  par  ateliers,  pour  pluç  grande  fa- 
cilité de  classification. 

Le  type,  le  style  et  le  métal  ont  été  mes  guides  dans  mes 
attributions-,  il  est  vrai  que  quelques  trouvailles  de  monnaies 
m*ont  été  d'un  grand  secours.  Je  dois  dire  cependant  qu'il  est 
bon  de  se  teni^  en  garde  contre  les  conclusions  par  trop  ab- 
solues qu'on  pourrait  tirer  des  dépôts  de  monnaies,  car  il  ar- 
rive fréquenmient  que  telle  monnaie,  rencontrée  en  abon- 
dance dans  un  dépôt,  ne  se  trouve  pas  dans  un  autre  à 
peu  près  contemporain  ou  même  postérieur,  qui  contient  des 
monnaies  émises  depuis  trente  ans,  et  que  le  premier  ne  ren- 
Termait  pas.  Quelques-unes  de  mes  attributions  pourront  pa- 
raître hasardées^  mais  avant  de  me  condamner,  qu'on  veuille 
bien  se  rappeler  que  j'ai  marché  seul,  sans  guide,  sur  un  ter- 
rain entièrement  neuf,  privé  des  documents  monétaires  qui 
auraient  pu  m'éclairer.  Les  archivés  de  Rennes  ne  renferment 
aucune  ordonnance  relative  k  la  fabrication  des  espèces  du- 
cales, et  c'est  k  M.  Poey  d'Avant  que  je  suis  redevable  d'un 
grand  nombre  de  pièces  inédites  relatives  au  monnayage  de 
François  II,  extraites  des  Registres  de  la  Chancellerie  de  Nantes. 
Au  reste,  j'ai  mis  la  plus  entière  bonne  foi  dans  mes  attribu- 
tions, et  me  relever  sera  rendre  service  k  la  science  et  à  ceux 
qui  voudront  traiter  après  moi  c^tte  matière. 

Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  la  bienveillance  des  nu- 
mismatistes  k  mon  égard.  Ils  ont  mis  en  général  la  plus 
grande  complaisance  k  me  communiquer  leurs  richesses,  et  la 
reconnaissance  me  fait  un  devoir  de  le  publier.  Qu'ils  re- 
çoivent ici  le  témoignage  de  ma  gratitude  ! 
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350?— 753. 


CHRONOLOGIE   DES  CHEFS   BRETONS   d'aPRÈS   DOM    MORICE   ET   l'aRT 
DE   VÉRIFIER   LES   DATES. 

CONAN  MÉRIADEC,  383  —  421. 

Existence  incertaine,  niée  par  la  plupart  des  historiens  sé- 
rieux. 

SALOMON,  421  —  434. 

Existence  incertaine. 

GRALLOiN,  434  —  446. 

Quitte  rÉcosse  vers  383.  —  S'établit  dans  le  pays  de  Léon. 
—  Prend  le  titre  de  comte  de  Comouailles,  423.  —  Soutient 
une  goerre  contre  Litorius,  général  de  la  milice  romaine,  qui 
veut  venger  la  mort  du  dernier  roi,  436.  —  Est  défait  par 
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les  Romains,  439.  —  S'empare  de  Tours,  445.  —  Est  forcé 
d'abandonner  ses  conquêtes  et  de  se  retirer  devant  Aétius.  — 
Meurt  après  avoir  fondé  Tévéché  de  Quimper,  446.  —  Il  avait 
épousé  une  sœur  de  saint  Patrice. 

# 
AUDREN,  446  —  464. 

Succède  à  son  père  en  446.  —  Refuse  la  couronne  de  la 
Grande-Bretagne  et  y  envoie  son  frère  Constantin  avec  2,000 
hommes.  -^  Les  Romains  envahissent  la  Bretagne,  448.  — 
Paix  par  Tentremise  de  saint  Germain,  évéque  d'Auxerre.  — 
Envoie  k  Aétius  un  secours  contre  Attila,  450.  —  Meurt 
en  464. 

ERECH,  464  —  478. 

Était  duc  de  la  Petite-Bretagne  dès  458.  —  S'allie  avec 
Anthémius  contre  les  Visigoths,  468.  —  Est  battu  par  eux  à 
BourgdéoU,  avant  d'avoir  joint  l'armée  romaine,  472.  — 
Meurt  en  478. 

EUSÈBE,  478^490. 

Regardé  par  les  historiens  comme  étranger,  et  cité   pour  ' 
ses  cruautés. 

BUDICH,  490  —  509. 

Est  rappelé  de  la  Grande-Bretagne  et  reconnu  roi  en  490. 

—  Reprend  aux  Alains  le  territoire  qu'ils  avaient  enlevé  à 
Erech.  —  Délivre  Nantes  assiégé  par  les  Barbares  sous  la  con- 
duite de  Marchill.  —  Repousse  les  Francs.  —  Meurt  en  509, 
pendant  l'invasion  des  Frisons.  —  Il  était,  comme  Erech,  fils 
d'Audren. 

HOEL  I,  509  — 545. 

Se  retire  en  Grande-Bretagne  k  la  mort  de  son  père,  509. 

—  Les  Francs  dominent  en  Bretagne  jusqu'à  la  mort  de  Clo- 
vis,  en  511  —  Repasse  le  détroit  k  la  tête  d'une  armée  four- 
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oie  par  le  roi  Arthur,  chasse  les  Francs  et  les  Frisons,  et  est 
reconnu  roi,  512.  —  Va  visiter  Clotaire  a  Paris.  —  Meurt  en 
545.  —  On  lui  attribue  la  fondation  de  l'évêché  de  Saint-Malo 
et  l'érection  de  Dol  en  métropole. 

HOEL  II,  545  —  547. 

Chasse  saint  Malo  de  son  église  en  546.  —  Est  assassiné 
par  son  frère  Canao  en  547. 

CANAO,  547  —  560. 

Fait  assassiner  ses  frères  Budich  et  Waroch,  547.  —  Force 
Macliau  k  se  retirer  dans  un  cloître  et  prend  le  titre  de  roi.  — 
Judual,  fils  d^Hoël,  se  retire  a  la  cour  du  roi  des  Francs.  — 
Donne  asile  k  Chramne,  révolté  contre  son  père,  et  est  dé- 
fait par  Clotaire,  près  d'Aleth,  dans  une  bataille  où  il  perd  la 
>ie,  560. 

MACLIAU,  560  —  577. 

Devenu  évêque  de  Vannes,  s'empare  de  ce  comté  et  s'allie  a 
Théodoric,  comte  de  Comouailles,  son  neveu,  fils  de  Budich,  , 
560.  —  Dépouille  son  pupille,  qui  prend  la  fuite.  —  Est  sur- 
pris et  tué  avec  son  fils  Jacob  par  Théodoric,  577. 

ALAIN  I-,  WAROCH,  THÉODORIC,  577  —  595. 

La  Bretagne  est  partagée  entre  Théodoric,  Wàroch,  fils  de 
Macliau,  et  Judual,  fils  d'Hoël.  Ce  dernier,  rétabli  dans  le 
comté  de  Nantes  par  les  Francs  en  560,  prend  le  nom  d'A-^ 
lain  et  le  titre  de  roi,  577.  —  La  Bretagne  est  envahie  par 
Chilpéric,  roi  de  Soissons,  578.  —  Les  Francs  sont  défaits  par 
Waroch  sur  les  bords  de  la  Vilaine,  et  lui  accordent  la  paix. 
—  Waroch  recommence  les  hostilités,  579.  —  Ravage  les 
possessions  des  Francs  en  Bretagne,  584.  —  Se  ligue  avec 
Alain  pour  dévaster  les  comtés  de  Rennes  et  de  Nantes,  587. 
4—  Défait  les  généraux  Beppolen  et  Ebacaire  l'un  après  l'autre, 
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590.  —  Bat,  avec  son  fils  Canao,  l'armée  de  Childebert  entre 
Rennes  et  Vitré,  594.  —  Meart  la  même  année.  —  Alain 
meurt  laissant  la  couronne  k  son  fils  Hoël,  595. 

HOEL  m,  595  —  612. 

Termine  la  guerre  par  une  victoire  qui  le  rend  maître  de 
toute  la  Bretagne,  595.  —  Meurt  après  un  règne  paisible,  612. 

SALOMON  II,  612  —  632. 

Enlève  la  couronne  k  son  frère  Judicaël ,  qui  se  retire  dans 
un  cloître,  612.  —  Meurt  en  632. 

JUDICAËL,  632  —  638. 

Prend  le  titre  de  roi,  632.  —  Défend  contre  Dagobert  ses 
droits  régaliens.  —  Courses  des  Bretons  sur  les  terres  des 
Francs,  636.  —  Suit  saint  Éloi  k  la  cour  de  Dagobert.  — 
Abdique  en  faveur  de  son  fils,  638.  —  Meurt  en  658. 

ALAIN  II,  638  —  690. 

Succède  a  son  père  à  Tâge  de  six  ans,  638.  —  Donne  asile 
au  roi  Caduallastre,  chassé  de  la  Grande-Bretagne  par  la 
peste,  664.  —  Meurt  en  690. 

GRADLON,  690—720? 

Est  dépouillé  par  les  Francs  d'une  partie  de  ses  États,  et 
'réduit  au  comté  de  Comouailles.  —  Est  forcé  de  partager  ce 
qui  lui  reste  avec  les   fUs  d'Urbon,   son  oncle.   —  Meurt 
vers  720. 

DANIEL-DREMRUD,  720?  —  769 ? 

Succède  en  Comouailles  k  son  oncle  Gradlon.  —  Se  voit 
disputer  son  héritage  par  son  cousin  Urbon.  —  Refuse  le 
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tribut  aux    Francs.   —  Expédition    de    Pépin   et   prise    de 
Vannes,  753. 


Les  rares  triens  qui  nous  restent  de  cette  époque  sont, 
comme  presque  toutes  les  mérovingiennes,  des  monnaies  pu- 
rement municipales.  On  n'en  a  pas  encore  retrouvé  que  Ton 
puisse  avec  certitude  attribuer  k  aucun  de  ces  princes^  car  on 
ne  saurait  citer  sérieusement  la  médaille  évidemment  apo- 
cryphe dont  parle  le  P.  Toussaint  de  Saint-Luc  (Recherches  des 
preuves  et  autoritez  qui  confirment  le  règne  de  Conan  Mèria- 
dec),  médaille  présentant  au  droit  un  buste  lauré  et  cuirassé 
avec  la  légende  CONANVS  BRITONVM  REX,  et  au  revers  une 
hermine,  pas  plus  que  le  petit  bronze  posthume  de  Cor^tant^ 
que  j'ai  vu  en  original,  et  dont  l'attribution  à  Conan  a  été 
victorieusement  réfutée  par  M.  de  la  Borderie  (Bulletin  Ar- 
chéologique de  l'Association  Bretonne,  année  1850,  p.  151). 
Cependant  les  chefs  bretons,  se  décorant  du  nom  royal,  n'ont 
pas  dû  négliger  de  battre  monnaie,  prérogative  du  rang  suprême 
dont  les  souverains  se  sqnt  toujours  montrés  si  jaloux.  Les 
différends  survenus  entre  Judicaël  et  Dagobert  n'avaient  d'autre 
cause^  si  l'on  en  croit  la  Chronique  de  Saint-Brieuc  (1),  que 
l'exercice  des  droits  régaliens.  De  nouvelles  découvertes  feront 
peut-être  surgir  des  monnaies  qui  permettront  de  combler 
celte  lacune  regrettable,  et  ce  sera  une  précieuse  conquête 
pour  la  numismatique  bretonne. 

M.  Ch.  Lenormant  a  attribué  k  Waroch,  Canao  et  Macliau, 
des  tiers  de  sou  d'or  sur  lesquels  il  a  cru  reconnaître  les 
initiales  de  ces  princes*,  mais  plusieurs  numismatistes  distin- 
gués élevant  des  doutes  sur  la  validité  de  ces  attributions,  je 
m'abstiendrai  de  décrire  ces  monnaies,  et  je  renvoie  k  la  Revue 
Numismatique,  année  1847. 

(1)  His  peractis,  plurima  bella  ipsum  inter  et  Dagoberlam,  Regem  Gai- 
lorom,  iDTidia  mediante,  natff  sant,  occasione  Juriam  regalium  Britannise, 
<l««  Rex  Dtfgobertus  usurpare  visus  est.  —  Ch.  Brioc.,  ap,y  D.  Jlfor.,  /,  17. 
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Le  système  monétaire  des  Bretons  étant  le  même  que  celui 
des  Francs,  il  est  plus  que  probable  que  les  caractères  qui 
servent  k  déterminer  les  différentes  époques  d'émission  chez 
ces  derniers,  doivent  guider  dans  la  classification  des  mon- 
naies suivantes. 

J'emprunte  donc  aux  Considérations  historiques  et  artis- 
tiques  sur  les  monnaies  de  France,  de  M.  Benj.  Fillon,  le  ta- 
bleau qui  suit,  premier  et  excellent  essai  d'une  classification 
de  ce  genre. 

500  a  560.  —  Imitations  pures  des  types  romains,  visigoths 
et  ostrogoths^  têtes  de  face. 

560  à  600.  —  Imitations  moins  serviles-,  apparition  du  type 
massaliote  de  Maurice,  de  la  croix  haussée,  du  calice,  du 
chrisme,  de  l'ostensoir,  etc.-,  têtes  de  face.  Le  relief  est  moins 
fort. 

600  à  650.  —  Têtes  de  face  à  cheveux  plats,  pareilles  à 
celles  des  sceaux-,  bustes  plus  grossiers-,  draperies  indiquées 
seulement  par  des  traits,  et  cependant  ensemble  assez  élégant-, 
chrisme  dégénéré,  croix  haussée,  fichée,  perlée,  accostée,  etc.; 
apparition  de  la  croix  ancrée.  Le  relief  est  moindre. 

650  à  700.  —  La  croix  ancrée  domine-,  les  bustes  chargés 
de  colliers,  de  perles,  deviennent  informes. 

700*  à  750.  —  La  croix  ancrée  dégénère  ^  les  monogrammes 
remplacent  les  têtes  devenues  tellement  incorrectes  qu'on  a  de 
la  peine  k  en  reconnaître  la  forme.  La  croix  devient  carlovin- 
gienne  ou  a  branches  égales-,  le  flan  s'élargit,  et  déjà  surgit  le 
type  adopté  par  Répin. 

Les  monnaies  usitées  sous  les  Mérovingiens  étaient  :  le  sol 
d'or,  le  tiers  de  sol  ou  triem,  et  le  saïga,  on  denier  d'ar- 
gent. Les  monnaies  de  compte  étaient  :  la  livre  d'or,  la  livre 
d'argent,  le  sou  d'argent.  On  taillait  85  sols  dans  la  livre  d'or 
de  6144  grains,  et  25  dans  la  livre  d'argent.  Le  sol  d'or  valait 
40  deniers,  le  triens  13  1/3,  et  le  sol  d'argent  12.  Le  sol  d'or 
pesait  72  grains,  le  triens,  24,  et  le  denier  2048/100. 
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Je  passe  k  la  description  des  monnaies  de  cette  période, 
prenant  pour  base  de  ma  classification  les  divisions  ecclésias- 
tiqaes,  qui,  comme  le  fait  remarquer  M.  Fillon,  correspondent 
aux  anciennes  Cités. 


NAMNETUM  CIVITAS. 

NANTES. 

Nantes  {NanneHs  ou  Nanneies)  formait  déjà,  au  temps  de 
rinyasion  de  César,  une  cité  puissante.  Ptolémée  lui  donne  le 
nom  de  Condttncnum.  Comme  les  autres  cités  de  la  Gaule,  elle 
quitta  sans  doute  son  nom  celtique  pour  prendre  celui  de  Nam- 
netis  vers  la  fin  du  iv®  siècle.  Elle  fut  le  siège  de  l'un  des 
premiers  évéchés  de  Bretagne. 

i .        NAMKŒTIS  ►}<  —  Buste  tourné  k  droite. 
y.    lOflAKt'KHS*  —  Ange   sur  un   degré,  marchant  à 
droite,  appuyé  sur  un  bâton  terminé  par  une  croix-,  des- 
sous, une  croisette. 

Or-,  26  gr.  PI.  I,  n^  1.  (Fil.^  Let.,  III,  19.) 

Triens  des  dernières  années  du  \f  siècle. 

2.  Kf*  NAMHEITI  —  Profil  droit,  orné  d'un  diadème 
perlé. 

^.   VILIOMODVS  —  Croix  posée  sur  un  globe  radié. 
Or;  24  gr.  PI.  I,  n«  2.  (Conbr.-,  M.M.,  xxxni,  3.) 
Triens  des  premières  années  du  wf  siècle. 

3.  Kf*  HAMHETIS  —  Profil  droit,  diadème. 

Cf.   ►}<  TIDIC^IV  tn  —  Croix  terminée  par  un  globe  et  haus- 
sée sur  deux  degrés'. 

Triens  d'or-,  22  gr.  PI.  1,  n«  3.  (Conbr.-,  M.M.,  xxxiu,  1*^.) 

Première  moitié  du  vu*  siècle. 

4.  ^  NAMUeriS  —  Profil  droit,  diadème. 

1^.   ^  lOHANNIS  —  Vase  surmonté   d'un    oiseau  ;   a 
droite,  une  croisette. 
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Triens  d'or-,  28  gr.  PI.  I,  n'^  4.  (Conbr,^  M. M.,  xxxin,  2.) 
Milieu  du  vu*  siècle. 

5.  ►}<  KICAMNCETIS  —  Profil  droit,  onié  d'un  diadème 
perlé. 

çr.   tfi  FORTVNATV  —  Croix  posée  sur  un  globe  au-des- 
sus d'un  degré. 

Or^  24  gr.  forts.  PI.  I,  n^  5.  (Fil.^  Let.,  III,  20.) 

Fin  de  la  première  moitié  du  vui^  siècle. 

6.  HAMrETI  —  Profil  droit;  orné  d'un  voile  perlé. 
Cf.   VILIOMVDVS  —  Croix  ancrée,  posée  sur  un  globe. 

Or-,  24  gr.  PI.  I,  n'  6.  (C.  P.) 
Dernière  moitié  du  vu*  siècle. 


CAMBON. 

Situé  k  32  kil.  N.-O.  de  Nantes,  son  évêché.  On  sait  peu  de 
choses  sur  son  antiquité.  L'histoire  nous  apprend  cependant 
que  son  église,  placée  sous  le  patronage  de  saint  Victor,  qui  y 
naquit  en  560,  fut  détruite  en  878  par  les  Normands,  et  re- 
levée, en  980  par  le  comte  Gwerech. 

7.  CAMBI1X)HH0  —  Croisette  dans  une  couronne  de 
grenetis  k  deux  liens  séparés  par  un  trait  et  relevés  k  droite 
et  k  gauche. 

^.  FRANDO  FIQT  —  Au-dessus  d'une  barque,  deux  per- 
sonnages affrontés,  tenant  chacun  d'une  main  la  croix  qui 
les  sépare. 

Triens  d'or^  24  gr.  PI.  I,  n'  7.  (C.  de  Fr.) 

Dernières  années  du  \f  siècle. 

8.  CAMDIDOHHO  —  Même  type  de  la  Couronne  plus 
grossier-,  pas  de  trait  entre  les  deux  liens. 

Cf.   FRA+HCIO  —  Au-dessus  d'une  barque,  deux  figures 
affrontées,  séparées  par  un  point,  l'une  tenant  l'autre  par 
le  bras. 
Triens  d'or;  24  gf.  PI.  I,  n«  8.  (C.  de  Fr.) 
Copie  du  précédent,  de  la  fin  du  vu*  siècle. 
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9.  CaMDOHHO  —  Croix  potencée  au-dessus  d'un  globe. 
^.    FRAKCIO  M  —  Buste  diadème  tourné  k  gauche. 

Or^  24  gr.  PI.  I,  n«  9.  (Conbr.-,  M.M.,  xx,  8.) 
Dernière  moitié  du  vu*  siècle. 

10.  CAMDOHHO  —  Buste  radié  tourné  k  gauche. 

^.  CRAHCO  —  Personnage  debout,  tourné  à  gauche,  le 
bras  droit  courbé  et  projeté  en  avant. 

Triens  d'or-,  24  gr.  PI.  I,  n«  10.  (Conbr.;  M.M.,  xx,  7.) 

Dernière  moitié  du  vu®  siècle. 
H.      CAMDOHHO  —  Croix  terminée  par  un  globe. 
Cf.    FRAHCIO  —  Buste  grossier  tourné  à  gauche. 

Or-,  23  gr.  PI.  1,  n^  12.  (C.  de  Fr.) 

Ce  triens,  de  la  fin  de  la  seconde  moitié  du  vu®  siècle, 
paraît  être  une  copie  du  n*'  9,  sinon  l'œuvre  du  même  ar- 
tiste 

12.  CVWDOHHO  —  Buste  grossier,  tourné  k  droite. 

Çt".  FR^MCO  —  Personnage  allant  k  droite,  se  retournant 
et  tendant  un  bras  en  arrière. 

Triens  d'or;  24  gr.  PI.  I,  n*»  11.  (C.  de  Fr.) 

Dernières  années  du  vu®  siècle. 

13.  CVWDOHHO  —  Buste  grossier,  tourné  k  droite. 

Cf.  FRANCO  —  Personnage  allant  k  droite,  et  tenant  une 
croix  de  la  main  droite. 

Or-,  24  gr.  PI.  I,  n^  13.  (C.  de  Fr.) 

Cette  monnaie  parait  être  l'œuvre  du  même  graveur  que 
la  précédente. 

14.  CAMBIDOIHHO  —  Croix  terminée  par  un  globe. 

ÇT.  FRAKCCIO  —  Croix  terminée  par  un  R  et  accompa- 
gnée d'un  annelet  au  3®  canton. 

Triens  d'or-,  25  gr.  PI.  I,  n«  14.  (Conbr.^  M.M.,  xx,  6.) 

Milieu  du  viii®  siècle. 

RËZË. 

Rézé  {Raciale)^  situé  sur  la  Loire,  au  S.-O.  des  faubourgs 
de  Nantes.  On  sait  qu'il  faisait  partie  dans  le  principe  de  l'é- 
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vêché  de  Poitiers.  On  y  trouve  beaucoup  de  débris  gallo-ro- 
mains*, mais  l'histoire  est  muette  sur  Tépoque  de  sa  fondation. 

15.  RACIATE  —  Buste  tourné  k  gauche,  la  tête  relevée 
et  vue  des  trois-quarts. 

^T.   Kf*  TEODIRICO  —  Croix  ancrée. 

Triens  d'or-,  24  gr.  PI.  I,  rf  16.  (Fil.-,  Let.,  III,  17.) 
Seconde  moitié  du  vif  siècle. 

16.  RaCIaTE  --  Tète  k  droite,  ornée  d'un  diadème  perlé. 
^.   TEOPIRICO  M  —  Croix  longue. 

Triens.  PI.  I,  n'^  18.  (Bout.,  p.  359,  n«  11.) 
Seconde  moitié  du  vu?  siècle. 

17.  RACIATE  VICO  —  Buste  barbare,  diadème,  k  droite. 
çr.   ►}<  ELARI***AK[0  M  —  Croix  ancrée  dégénérée. 

Or,  25  gr.  PI.  I,  n«  17.  (Comm.  par  M.  R.) 
Fin  du  vu®  siècle. 

18.  •RACIAT^E»  —  Agneau  marchant  k  droite  et  re- 
gardant en  arrière. 

^.   Kf4MALLASTI  —  Croix  ancrée  fichée  sur  un  globe 
et  cantonnée  de  4  points  aigus  et  allongés. 

Triens  d'or^  24  gr.  PI.  I,  n^  15.  (Fil.-,  Cons.,  page  36.) 

Même  époque  que  le  précédent. 


REDONUM  CIVITAS. 

RENNES. 

Rennes  (Redonis)  est  incontestablement  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  la  Gaule;  mais  on  ne  sait  rien  sur  l'époque 
de  sa  fondation.  Connue  sous  le  nom  de  Condate  loirs  de  la 
conquête  de  l'Armorique  par  César,  elle  fut  forcée  de  se  rendre 
k  Crassus,  son  lieutenant.  Elle  fut  l'un  des  premiers  évéchés  de 
Bretagne. 

19.      REDOHAÏ  —  Profil  droit,  diadème. 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE    MÉROVINGIENNE.  11 

J^\    ^  BODOLEKO  —  Croisette. 

Or;  25  gr.  PI.  II,  n«  1".  (Conbr.,  MM.,  xxxviii,  8^  C.  Da.) 

Milieu  du  vi*  siècle. 
20.       REDOMISHh  —  Profil  droit,  diadème. 

^'.    tfi  FRAHCIO — Ange  sur  un  degré,  allant  k  gauche,  te- 
nant en  avant  un  bâton  courbé  terminé  par  une  double  croix. 

Triens  d  or^  25  gr.  PI.  II,  n^  2.  (M.  de  R.) 

Fin  du  \\f  siècle. 

Celle  monnaie,  qoi  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  de  Robien,  a  été  figu- 
rée par  D.  Taillandier  sous  le  n^  i"  de  sa  planche,  et  attribuée  à  Cloyis  V>^; 
la  doable  croix  y  est  remplacée  par  un  rameau,  et  le  D  de  la  légende 
du  droit  par  un  P.  » 


21 .       RE^OKn'K  tf*  —  Figure  crucifère  assise  à  droite. 
^.    I^VHTERELLAS^  —  Ostensoir  coupant  par  le  pied 
la  légende. 

Triens  d'or  pur,  24  gr.  PI.  II,  n**  3.  (Conbr.;  MM.,  xxxvni, 
9;  C.  de  Fr.) 
Fin  du  VI''  siècle. 
22        Hh  Raa^HW  —  Profil  droit. 

^.  AM  vel  aVH-TERELLVS  —  Figure  crucifère,  assise 
à  droite. 

Triens  dor^  21  gr.  (Conbr.-,  Cat.,  n'*  640.) 
Même  époque  que  le  précédent. 

Je  D'aï  pu  réussir  à  me  procurer  le  dessin  de  cette  monnaie,  qui  a 
changé  de  possesseur  depuis  longtemps.  M.  Conbrouse  s'est  borné  à  la  dé- 
crire. 

23.       ►{^•ReaO—-MIN  —  Profil  droit  diadème. 

1^.  •••RAEIO*»*»FISCI  —  Croix  haussée  sur  3  degrés, 
surmontée  d'un  globe  et  terminée  par  2  boules  à  chacune 
des  branches  supérieures. 

Arg.  PI.  II,  n«  4.  (Let.,  IV,  4.) 

Première  moitié  du  vu®  siècle. 


Digitized  by 


Google 


12  PÉRIODE   BIÉROVINGIENNE. 

24.      aE'DO'Hl^  —  Buste  diadème,  tourné  à  gauche. 
çr.    ROMOVERTO  —  Croix  à  pied  échancré. 


Triens  d'or^  25  gr.  (C.  Da.) 
Même  époque  que  le  précédent. 

25.  IiCDOZHI^  FlCI  —  Croix  ancrée,,  posée  sur  un 
globe,  cantonnée  d'un  point  aux  1**'  et  4®. 

çr.   BPlDlZlc/:^  CIV  —  Profil  gauche  orné  d'un  voile  perlé. 
Or.  PL  II,  n«  6.  (Bout.,  p.  370,  n^  11.) 
Seconde  moitié  du  vu^  siècle. 

La  Revue  numismatique  (1840,  p.  991,  n**  195)  donne,  dans  sa  liste  des 
monétaires,  ce  triens  avec  la  légende  BRIDIGISEL,  et  M.  Conbrouse,  dans 
son  Catalogue  raisonné  des  monnaies  françaises  (n»  641),  avec  la  légende 
BRIDIGISIL.  La  monnaie  ne  ^e  paraissant  pas  bretonne,  J'ai  longtemps 
hésité  À  la  reproduire. 

26.  REDOKHÏ  ClAl  —  Buste  radié  tourné  k  gauche. 

ÇT.   Kf*  HIVIVZIEDBBI  —  Croix  ancrée,  cantonnée  d'un 
point  aux  l^'^  et  4%  séparée  de  la  légende  par  un  grenetis. 

Triens  d'or.  PI.  Il,  n«  7.  (D.  Tail.,  n^  2.) 

Dernière  moitié  du  vu®  siècle. 

Attribué  par  D.  Taillandier  à  Ghildebert  I. 

27.  REDOKHc/:^  FICl  —  Croix  ancrée. 
^.   BADIRICVN  MO  —  Profil  droit. 

Triens  d'or.  PI.  II,  rf  10.  (Bout.,  p.  359,  n^  9.) 
Je  le  crois  des  dernières  années  du  vu®  siècle. 

28.  hti  REDOHI  ^  —  Buste  barbare  tourné  k  droite. 

Ç^.  LEVDIÇI  c/^ELO  —  Croix  ancrée  terminée  par  un  globe. 
Or^  23^.  PI.  II,  n'^  9.  (C.  A.) 
Dernières  années  du  vu®  siècle. 
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29.  ^  REDOHIÏ  >ii  —  Personnage  allant  k  droite,  tenant 
d'une  main  une  lance,  de  l'autre  une  croix  dont  le  sommet 
partage  la  légende. 

çr.  fcATERELLï  —  Buste  grossier  tourné  k  droite. 
Or  pâle-,  26  gr.  PI.  Il,  n«  5.  (C.  Da.) 
Premières  années  du  \uf  siècle. 

30.  ReDOHl,  autour  d'un  point  ovale. 

^.   Buste  informe,  radié,  tourné  k  droite^  devant,  croix 
cantonnée  de  4  points. 

Triens  d'or.  PI.  Il,  n^  H.  (D.  Tail.,  n«  3  (*>.) 

Même  époque  que  le  précédent. 

Attribué  par  D.  Taillandier  à  Childebert  I. 

31.  \ii  REPO-M^AS  —  Profil  droit  barbare,  la  partie  infé- 
rieure composée  de  globules. 

ÇT.   ^Î^EHADOVrDAZ  —  Dans  le  champ,  J;?  initiale  de 
Rennes. 

Or^  26  gr.  PI.  II,  n^  12.  (Fil.,  Let.,  III,  21.  (C.  Da.) 

Triens  du  commencement  du  viu*  siècle. 

32.  REDOHAZ  —  Tête  informe,  vue  de  trois  quarts. 
Cf.  ^  IIVMVÇISILO:  autour  d'une  croisette. 

Or  pâle-,  24  gr.  PI.  II,  n^  13.  (M.  C.) 
Même  époque  que  le  précédent. 

33.  REDOH  Hh  —  Profil  droit  ébauché. 

çr.  CAHTERELLV  —  Débris  d'un  personnage  allant  k 
droite. 

Triens  d'or^  24  gr.  PI.  II,  ïf  8.  (Conbr.-,  M.M., xxxvni,  10.) 

Première  moitié  du  viii®  siècle. 

34.  REDOHI^J  —  Profil  droit  informe. 

y.  IMWRIHVa  —  Croix  ancrée,  cantonnée  de  4  points. 


(1)  Le  dessin  de  D.  Taillandier  ne  ressemblant  pas  à  celui  du  catalogue  ma- 
noscrit  de  M.  de  Robien,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Rennes,  et  cette 
monnaie  ayant,  comme  le  n^  26,  disparu  du  musée  de  cette  ville,  j'ai  copié 
pour  ces  deux  triens  les  dessins  originaux  de  M.  de  Robien. 
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Triens  d'or-,  22  gr.  PI.  Il,  n«  U.  (R.  N.,  1843,  I,  18.) 
Second  quart  du  \i\f  siècle. 

35.  ^  •REDOHIS:  —  Tête  rudimentaire,  ornée  d'un  dia- 
dème perlé. 

çr.   FErikSIVZISO  —  Croisette. 
Or^  21  gr.  PI.  Il,  n«  15.  (C.  de  Fr.) 

Ce  triens  a  été  décrit  par  M.  Gonbrouse,  sous  le  n»  645  de  son  catalogue, 
avec  la  légende  incomplète  r£G....iy2IS0. 

36.  ^  ♦REDOKHS?  —  Même  tête. 
çr.    EBRIVESILO  —  Croisette. 

Or-,  21  gr.  PI.  II,  n"  16.  (Conbr.-,  M.M.,  xxxvui,  11.) 
Première  moitié  du  \nf  siècle.  ^ 

37.  fi^REaOHIZ  —  Crbisette*. 

^.   RAffVRISPI^^  —  Croix  a  pied,  cantonnée  d'un  point 
au  4^ 

Triens  d'or-,  23  gr.  PI.  II,  n*»  17.  (Conbr. ^  M.M.,  xxxviii, 

12-,  C.  de  Fr.) 

Fin  de  la  première  moitié  du  \if  siècle. 

38.  CIVI  REI)0HA*S  —  Croisette  cantonnée  de  4  points. 
ÇT.    OL'I  vel  OEISIPIDA^   —  Croix  ancrée,    dégénérée, 
cantonnée  d'un  point  aux  3*  et  4*. 

Triens  de  la  même  époque  que  le  précédent. 
Or-,  24  gr.  PI.  II,  n'^  18.  (C.  de  Fr.) 


M4RCILLË-R0BERT. 

Marcillé-Robert  {Marciliacum),  situé  k  35  kil.  k  l'E.  S.-E. 
de  Rennes.  On  ne  sait  rien  sur  Tépoque  de  sa  fondation. 

39.      MARCILIACO  —  Buste  tourné  k  droite.  • 
^.   ►}<  A AVVIVc/3  —  Personnage  allant  k  gauche,  la  main 
tendue  en  avant. 
Triens  dV;  26  gr.  PI.  II,  n^  19.  (R.  N.,  1847,  V.  18.) 
Commencement  du  wf  siècle. 
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VENDEL. 

Vendel  (VindellumW  situé  à  37  kil.  IN.-E.  de  Rennes,  bâti 
sur  une  ancienne  voie  romaine.  On  y  trouve  fréquemment  des 
tombeaux  en  calcaire  coquillier.    % 

40.  VIHDELLO  VC  —  Buste  grossier  à  gauche."  '  . 
ÇT.  ÇEH0»»»A-D0  —  Croix  terminée  par  une  boule  et 
surmontée  d'un  R. 

Triens  d'or^  25  gr.  PI.  III,  n^  1.  (Comm.  p.  M:  R.) 
Dernier  tiers  du  vu*  siècle. 

41.  VIHDELLO  —  Croix  terminée  par  un  globe. 
^.  ERXIÎOHO  — Croisette. 

Or;  23  gr.  PI.  III,  n«  2.  (C.  de  Fr.) 
Fin  de  la  première  moitié  du  via*  siècle. 

42.  VINDELLO  —  Croisette. 

Cf.  MAVRO.  —  Croix  terminée  par  un  globe. 
Or;  23  gir.  PI.  III,  n«  3.  (Conbr.;  Cat.,  n«  887  ^"•,  C.  de  Fr.) 
Même  époque  que  le  précédent. 


AIJITENSIUM  aVITAS. 

SAINT-MALO? 

Saint-Malb  {Aletum)  est  mentionné  dans  l'itinéraire  d'An- 
ionin,  qui  nous  apprend  qu'il  avait  une  garnison  romaine. 
Saccagé  en  1141  par  les  Normands. 

43.      ALL»  +  •ECO  —  Croix  ancrée,  fichée  sur  un  globe, 
y.  BViaiCILAc/i  —  Tête  barbare  k  droite,  ornée  d'un 
voile  perlé;  devant,  deux  points  perpendiculaires  l'un  k 
l'autire. 
Or;  24  gr.  PI.  III,  n«  4.  (Conbr.;  M.M.,  ii,  15.) 
Triens  de  la  dernière  moitié  du  vu**  siècle. 
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CARO? 

Caro,  bourg  de  l'arrondissement  de  Ploërmel  (Morbihan), 
sur  une  hauteur  k  78  kil.  S.  S.-O.  de  Saint-Malo,  son  ancien 
évêché.  Fait  actuellement  partie  de  révêché  de  Vannes. 

44.      tfi  CvaOHXE.E.  en  légende  rétrograde  autour  d'un 
sautoir  cantonné  de  4  points. 
çr.    Kf*  PVMVNEVZ  l  —  Débris  d'une  tête  de  face. 

Triens  d'or;  23  gr.  PI.  III,  n«  5.  (Fil.;  Let.,  III,  22.) 

Commencement  du  vu*  siècle. 


VENETUM  CIVITAS. 

VANNES. 

Vannes  (Venetus)^  capitale  des  Venétes^  bâtie  par  les  anciens 
Celtes.  Connue  sous  le  nom  de  Dariorigum  lors  de  la  conquête 
de  César,  elle  était  k  la  tête  de  la  Confédération  armoricaine. 

45.  VeHeTVc/:^  —  Buste  tourné  a  gauche. 

Cf.    CIlARDO  —  Croix  k  pied,  échancrée  et  accompagnée 

d'un  point  aux  3®  et  4*. 
Or;  23  gr.  PI.  III,  n«  6.  (Conbr.,  Cat.,  xxxispi,  lo.) 
Triens  de  la  première  année  du  \if  siècle. 

46.  DE  VEHETVS  —  Buste  tourné  k  droite,  orné  d'un  ban- 
•  deau  perlé. 

Cf.  çEHNO. . . .  Croix  égale  terminée  par  un  globe,  accom- 
pagnée d'un  oméga  aux  3*  et  4%  sur  deux  degrés,  dont  le 
premier  est  composé  de  six  points. 

Or;  23  gr.  PI.  III,  n^  7.  (Comm.  p.  M.  R.) 

Même  époque. 
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MUSILLAC. 


Musillac  {JUusicacum)^  sur  une  hauteur,  à  20  kil.  de  Vannes. 
On  croit  que  sa  fondation  remonte  aux  Romains. 

47.       MV2ICVC0  Aie  —  Buste  barbare  diadème  tourné  à 
droite, 
y.    tfi  DERTOLEHAc/5  —  Petite  croix  ancrée. 

Or-,  23  gr.  PI.  III,  n«  8.  (R.  N.,  1839,  IX,  10.) 

Seconde  moitié  du  vu*  siècle. 

J'aurais  pu  ajouter  à  cette  série  déjà  nombreuse  les  mo- 
nétaires de  Lusteciacum  ou  CtASteciacum  (1),  A'Apraricia  (2) 
et  de  Baiorœ  (3)',  que  M.  Fillon  rattache  (Études  Numisma" 
tiques^  p.  34)  à  la  Bretagne.  Mais,  malgré  l'opinion  de  ce 
numismatiste,  si  compétent  en  pareille  matière,  les  types  des 
monnaies  que  je  viens  de  décrire  me  paraissent  trop  dissem- 
blables de  ceux  de  ces  dernières,  auxquelles  il  serait  en 
outre  impossible  d'assigner  une  position  géographique  certaine. 
Dans  son  ouvrage  précité  (PI.  I,  27  et  28),  M.  Fillon  donne 
encore  au  diocèse  de  Nantes  un  triens  au  nom  A'Argento,  et 
un  autre  à  légende  indéchifirable,  se  fcmdant  pour  cette  attri- 
bution sur  l'analogie  du  buste  de  l'obvers  de  ces  monnaies, 
avec  celui  de  monétaires  sortis  des  officines  de. Nantes  et  de 
Vannes.  L# buste  au  voile  perlé  et  la  croix  ancrée  sont  non- 
seulement  particuliers  à  Nantes  et  à  Vannes,  mais  encore  k 
Rennes  et  k  un  grand  nombre  de  localités  étrangères  à  la 
Bretagne. 

M.  de  Longpérier  a  donné  k  Sulniac,  diocèse  de  Vannes,  un 


(1)  R.  N.,  1840,  VII,  u. 
(«)  Conbr.;  M.M.,  y.  II. 
(3)  W.,  XII,  5. 
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triens  portant  le  nom  de  Siliniaco.  Je  ferai  remarquer,  avec 
M.  Fillon,  que  cette  monnaie  n'a  aucun  des  caractères  qui 
distinguent  celles  de  ce  pays,  et  qu'il  en  existe  une  présentant 
le  même  nom,  frappée  évidemment  aux  environs  de  Briou  et 
d'Ambemac.  J'ajouterai  que  la  traduction  de  Siliniacum  par 
Sulniac  me  parait  plus  que  problématique. 
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753  —  1225? 


Avec  la  domination  franque,  un  nouveau  système  monétaire 
s^implante  en  Bretagne.  L*or  disparait  pour  faire  place  à  Tar* 
gent,  qui  est  employé  exclusivement  k  la  fabrication  des  mon- 
naies^ le  flan  s'amincit,  devient  plus  large,  et  le  denier  apparaît. 
D'abord  lente  et  indécise  sous  Pépin  et  Charlemagne,  cette 
révolution  monétaire  se  précipite  sous  Louis-le-Débonnaire,  et 
est  totalement  accomplie  sous  Charles-le-Chauve.  Le  denier  et 
l'obole,  inventée  par  Louis-le-Débonnaire,  se  partagent  le 
champ  resté  libre,  et  régnent  en  maîtres  absolus  et  simultanés 
pendant  toute  la  durée  de  cette  période. 

Avec  Charles-le-Chauve,  le  type  carolin  s'introduit  en  Bre- 
tagne. Il  s'y  maintient  après  lui,  mais  ne  tarde  pas  à  s'altérer 
sensiblement,  et  k  donner  naissance  k  deux  séries  de  types  ou 
monogrammes  qui,  au  premier  abord,  lui  semblent  parfaite- 
ment étrangers.  En  première  ligne  se  remarque  le  monogramme 
si  connu  de  Conan,  qui  devient  plus  tard  le  fameux  FVS  ou 
DVX  des  Geoffroy  et  des  derniers  Conan,  conmie  l'a  démontré 
M.  Ramé  dans  sa  belle  esquisse  de  l'histoire  monétaire  de  Bre- 
tagne (R.  N.,  1846,  p.  134).  Vient  ensuite  le  type  de  la  rosace 
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OU  croix  ancrée,  ébauché  sous  Hoël  II,  continué  par  Alain  IV, 
et  devenu  parfait  sous  Eudon  de  Porhoet,  type  qui  clôt  celte 
période. 

Sous  les  Mérovingiens,  la  livre  d'argent  contenait  25  sois; 
Pépin  la  réduit,  en  753,  k  22,  en  portant  de  300  k  264  la 
taille  des  deniers.  Gharlemagne,  apr^s  avoir  suivi  les  traces  de 
son  père,  entreprend,  vers  779,  une  nouvelle  réforme  moné- 
taire, augmente  la  livre  d'un  quart,  la  fixe  k  7680  grains, 
et,  créant  ainsi  la  livre  de  compte  qui  reste  inamovible,  y 
taille  20  sols  ou  240  tleniers.  La  Bretagne,  comme  la  France, 
conserve  ce  systèifie;  mais  sous  les  successeurs  de  Nominoé,  le 
poids  et  Taloi  des  monnaies  dégénèrent  rapidement,  et,  dans  les 
dernières  années  du  xi*  siècle,  le  marc  de  8  onces  succède  à 
la  livre  carlovingienne. 


DANIEL  ET  JUDON. 


PÉPIN. 


75a  — 768. 


Se  disputent  la  Comouailles 
et  refusent  le  tribut  aux 
Francs.  —  Sont  soumis  par 
Pépin,  7S3. 


Né  en  714.  —  Élu  roi  à 
Soissons  en  mars  752.  — 
Envahit  la  Bretagne,  prend 
Vannes  et  établit  des  comtes 
sur  les  frontières,  753.  — 
Sacré  Patrice  des  Romains  k 
Saint-Denis,  754.  —  Défait 
pour  la  seconde  fois  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  756.  — 
Meurt  en  768. 


Maître  de  la  Bretagne,  dont  il  forma  une  province,  Pépin  la 
soumit  aux  mêmes  lois  que  le  reste  de  son  royaume,  et  y  usa 
des  mêmes  droits.  Il  ne  pouvait  oublier  celui  de  battre  mon- 
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oaie,  et  nous  trouvons  une  preuve  de  l*exercice  de  ce  droit 
dans  la  monnaie  suivante,  que  son  poids  peu  élevé  me  fait 
attribuer  aux  premières  années  de  son  règne. 

48.      PIPI  RX  F  {PIPInus  ReX  Francorum)  en   mono- 
gramme surmonté  d'un  trait  abréviatif. 
^.  H?^  (NA),  initiales  de  Nantes,  dans  un  grenetis. 
21  gr.  PI.  IV,  n'  i,  (R.  N.,  1855,  I,  1.) 
Denier  d*ai^ent  de  ma  collection,  trouvé  aux  environs  de 
Josselin  en  1852. 


BUDIC-MUR. 


Succède  k  son  père  Daniel 
en  769.  —  Est  qualifié  du 
nom  de  Grand. 

ARGANT  ET  MÉLIAU. 

Se  disputent  la  Comouailles 
i  la  mort  de  Budic.  —  Re- 
prennent Vannes  et  refusent 
les  tributs,  786.  —  Sont  sou- 
mis par  Andulphe,  lieutenant 
de  Gharlemagne.  —  Méliau, 
qualifié  de  roi  dans  les  actes 
de  Saint-Mélqir,  est  tué  par 
son  frère  Rivod,  792. 

RIVOD. 

S'empare  de  l'héritage  de 
son  neveu  Méloir,  792.  — 
Est  défait  par  le  comte  Guy 
et  meurt  la  même  année,  799. 


GHARLEMAGNE. 
768  —  814. 

Né  en  742.  —  Sacré  k  Poi- 
tiers, 754.  —  Seul  roi,  771. 
—  Prend  le  titre  de  Patrice 
et  de  roi  d'Italie  et  de  Lom- 
bardie  en  774.  —  Les  Bre- 
tons se  soulèvent,  poussés 
par  les  usurpations  des  comtes 
des  Marches,  786.  —  Expédi- 
tion de  Guy,  la  Bretagne  en- 
tière reconnaît  l'autorité  du 
roi  des  Francs,  799.  —  Cou- 
ronné empereur  d'Occident  en 
décembre  800.  — Les  comtes 
francs  sont  chassés  de  Bre- 
tagne, 809.  —  Extermine  les 
chefs  bretons,  811.  —  N'in- 
scrit pas  en  mourant  la  Bre- 
tagne sur  son  testament,  814. 
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Il  est  vraisemblable  que,  sous  Pépin  et  Charlemagne,  les 
princes  bretons,  tout  occupés  de  leurs  rivalités,  ne  songèrent 
point  k  battre  monnaie.  Cependant  si,  pressés  par  le  besoin  de 
numéraire,  ils  usèrent  de  ce  droit,  leurs  espèces  furent  sans 
doute,  comme  celles  de  leurs  prédécesseurs,  purement  muni- 
cipales, leur  intérêt  et  leur  haine  pour  les  Francs  devant  leur 
faire  rejeter  le  système  nouveau  adopté  par  une  nation  ennemie 
et  détestée. 

On  connaît  de  Charlemagne  les  monnaies  suivantes  qui  ap- 
partiennent k  la  première  période  de  son  règne,  c'est-k-dire  k 
la  série  dés  monnaies  frappées  au  type  de  Pépin. 


RENNES. 

LV^  ^^*  ^^  grenetis. 

W     RËD 

ÏÏIS  ^^^  "^  grenetis. 

Denier  d'argent  fracturé^  20  gr.  PI.  IV,  n"  2.  (R.  N., 

1846,  V,  ^«^) 

i\fc  dans  un  grenetis. 


Bf.   RDO  . 

I^STC  "^^^  "^  grenetis. 


Denier  d'argent^  23  gr.   PI.   IV,  n*^  3.  (Conbr.^  Cat., 

xxx»»»,  10.) 
51.      Même  avers  que  le  précédent. 
ÇT.   Croix  égale  cantonnée  des  lettres  R.  E.  D.  "2.^  un  point 
k  l'extrémité  des  bras  qui  séparent  la  lettre  R  de  la  lettre  D 
et  la  lettre  D  de  la  lettre  Z. 

Dénier  d'argent^  23  gr.   PI.   IV,  n*  4.  (Conbr.^  Cat., 

XXX  ^'^  11.) 
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JARMTHIN. 


LOUIS-LE-DEBONNAIRE. 


Élu  chef  suprême  par  les 
Bretons  soulevés,  814.  —  Ab- 
dique Tannée  suivante. 

MORVAN. 

Est  proclamé  roi  et  refuse 
les  tributs,  818.  —  Est  tué  en 
combattant  pour  son  pays  vers 
821 .  —  Il  était  comte  de  Léon 
et  de  Comouailleft. 

•WIOMARCH. 

Soulève  les  Bretons  en  822. 

—  Soutient  la  guerre  jusqu'en 
824.  —  Fait  sa  soumission. 

—  {leprend  les  armes  et  se 
fait  tuer  par  le  comte  Lant- 
bert. 


814  —  840. 

Né  en  778.  —  Sacré  roi 
d'Aquitaine,  781.  —  Associé 
k  Tempire,  813.  —  Seul  maî- 
tre de  l'empire  k  la  mort  de 
son  père,  814.  —  Envahit 
la  Bretagne,  818.  —  Établit 
Nominoé  lieutenant-général  en 
Bretagne,  826.  —  Pardonne 
à  ses  fils  révoltés,  830.  —  ' 
Enlève  k  Pépin  l'Aquitaine 
pour  la  donner  k  Charles-le- 
Chauve,  833.  —  Est  déposé 
k  Soissons  en  octobre  833. — 
Rétabli  en  mars  834 .  —  Meurt 
en  marchant  contre  un  de  ses 
fils,  840. 


On  ne  connaît  aucune  monnaie  de  ces  princes  bretons,  mais 
celles  de  Louis-le-Débonnaire  sont  connues  de  tous  les  numis- 
matistes,  par  les  travaux  récents  encore  de  MM.  Conbrouse  et 
Fillon. 


NANTES. 


52.      ii<  HLDOYYICYS  IMr  entre  deux  grenetis-,  croix 
égale. 

ETYM  ^^"^  "^  grenetis. 
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Denier  d'argent^  32  gr.  PI.  IV,  n'»  5.  (Comm.  p.  M.  R.) 

53.  Hf^HLYDOYVICYS  MP  entre  deux  grenetis ,  croix 
égale. 

ETYM  "^  grenetis. 

Denier  d'argent^  31  gr.  (R.  N.,  1837,  IV,  H.) 

54.  Autre  avec  ^f^  HLVDOYYICYS  MI. 
Denier  d'argent-,  32  gr.  (Conbr.^  Cat.,  n*»  873.) 

55.  LYDO  . 

YYIC  ^^  grenetis. 

Cf.   tfi  NAMNETYM  entre  deux  grenetis^  croix  égale. 
Obole  d'argent-,  16  gr.  1/2.  PI.  IV,  n*»  6.  (Fil.^  Let., 
VII,  14.) 

RENNES. 

56.  hf4  HLYDOY YICYS  IFP  entre  deux  grenetis  (1)-, 
croix  éirale. 


W.    REDO        REDO   , 

MIS  ^"  MES    ^^^  un, grenetis. 

Denier  d'argent^  31  gr.  PI.  IV,  n«  7.  (Fil.^  Let.,  VU,  13.) 
Ces  deux  dernières  monnaies  appartiennent,  d'après  M.  Fil- 
Ion,  au  milieu  du  règne  de  Louis. 


CHARLES-LE-CHAUVE,  840  —  846. 

Né  en  823.  —  Roi  d'Aquitaine,  833.  —  Empereur  d'Occi- 
dent, 840.  —  Perd  la  Bretagne  qui  se  déclare  indépendante, 
843.  —  Battu  k  Ballon  par  les  Bretons,  845.  —  Forcé  de 
reconnaître  Nominoé,  846. 


(1)  Presque  toutes  les  monnaies  que  Je  décrirai  par  la  suite  ayant  deux 
grenetis  dont  le  premier  existe  toujours  sans  exception,  Je  ne  mentionnerai 
que  Tabsence  du  second,  lorsqu'il  y  aura  lieu. 
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NANTES. 

57.  Hf4  CHATIA  D--I  IZEX  —  Monogramme  carolin. 
y.  hf4  NAMHETIS  CIYITAS  —  Croix  égale. 

Denier  d'argent-,  34  gr.  PI.  IV,  n^  8.  (C.  de  Fr.) 

58.  Même  avers. 

^,    Kf4  FAJHUETIS  CIYITAS  —  Croix  égale. 
Denier  d'argent;  34  gr.  (C.  Da.) 

59.  Mêmes  légende  et  type. 

çr.   ^  N^MHETIS  CIYITAS  —  Croix  égale. 
Obole  d'argent-,  15  gr.  PI.  IV,  n«  9.  (Fil.-,  Let.,  VIII,  2.) 

RENNES. 

60.  ^  CHATIA  D--I  REX  —  Monogramme  carolin. 
^.   Kf4  HnED*HIS  CIYITAS  --  Croix  égale. 

Denier  d'argent^  30  gr.  PI.  IV,  n^  10.  (C.  de  Fr.;  C.  A -, 
C.  D,  M.  C.) 

61.  Même  avers. 

W    *  HRED*H;IS  cIYITAS  —  Croix  égale. 
Obole  d'argeol,  12  gr.  PI.  IV,  n«  11.  (C.  H.) 


iNOMINOÉ,  846  —  851. 

Établi  par  Louis-le-Débonnaire  lieutenant-général  en  Bre- 
tagne, 826.  —  Se  déclare  indépendant,  843.  —  Victoire  de 
Ballon,  845.  —  S'empare  de  l'Anjou  et  du  Maine,  et  est 
reconnu  par  l'Empereur,  846.  —  Achète  la  paix  des  Normands, 
847.  —  Prend  le  titre  de  roi-  envoie  Conwoion  solliciter  k 
Rome  la  déposition  d'évéques  simoniaques,  848.  —  Relève  la 
métropole  de  Dol  et  crée  les  évéchés  de  Tréguier  et  de  Saint- 
Brieuc.  —  Est  sacré  à  Dol.  —  Menacé  de  l'excommunication, 
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849.  —  Envahit  le  Maine  et  TAnjou;  meurt  à  Vendôme  au 
milieu  de  ses  triomphes,  851 . 

Maître  de  la  Bretagne,  Nominoé  conserva,  comme  Ta  dit 
M.  Ramé  (R.  N.,  1846),  le  type  carolin,  immobilisé  pendant 
un  certain  temps,  par  la  raison  commerciale*,  et  c'est  un  fait 
dont  peut^  convaincre  facilement  Texamen  des  monnaies.  U 
est  au  reste  incontestable  que  les  espèces  à^ce  type  couraient 
en  Bretagne  k  une  époque  bien  postérieure  k  Nominoé, 
comme  le  prouve  une  charte  (P.  justif.,  n**  1)  rapportée 
par  D.  Morice. 

J'attribue  k  ce  prince  la  pionnaie  suivante,  qui,  bien  qu'in- 
férieure aux  monnaies  franques  par  son  poids,  son  titre  et  sa 
fabrique,  s'en  rapproche  cependant  beaucoup  plus  queioutes 
celles  qui  vont  suivre,  i;emarquables  comme  elle  par  la  sup- 
pression de  l'H  dans  le  mot  REDONIS. 

62.      Hf4  GRATLA  D^  I  IlEX  —  Monogramme  caroliti. 
^.   Hf4  RED*H;IS  CIYITAS  —  Croix  égale. 
Denier  d'argent-,  30  gr.  PI.  V,  n«  1.  (R.  N.,  1846,  V,  2^ 
C.  D.^  M.  C.) 


^       ERSPOÉ,  851—857. 

Succède  k  son  père,  851.  —  Repousse  la  même  année  une 
nouvelle  invasion  de  Charles-le-Chauve.  —  Traité  d'Angers  ; 
reçoit  de  l'Empereur  l'abandon  de  ses  prétentions  sur  la  Bre- 
tagne, le  Maine  et  l'Anjou,  et  les  insignes  royaux,  852.  — 
Forcé  de  céder  le  comté  de  Rennes  k  son  cousin  Salomon  qui 
lui  dispute  la  couronne.- —  Repousse  les  Normands,  855.  — 
Est  assassiné  par  Salomon,  857. 

On  peut  lui  attribuer  la  monnaie  suivante,  k  laquelle  son 
titre  et  sa  fabrique  assignent  une  époque  au  moins  contempo- 
raine. 
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63.     ^Cn/VTI/V   I PEX   —   Monogramme  carolin 


çr.  hf4  RED^KUS  WT/VS  —  Croix  cantomiée  d'un 

besant  au  l*'. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  PI.  V,  n*»  2.  (C.  A.) 


SALOMON,  857  —  874. 

Comte  de  Rennes  vers  852.  —  Arrive  au  trône  par  le 
meurtre  d'Erspoé,  857.  —  Renouvelle  le  traité  d'Angers  avec 
Charles-le-Chauve.  —  Soutient  le  fils  de  l'Empereur  dans  sa 
révolte  contre  son  père,  858.  —  Est  menacé  d'eicommu- 
nication  par  le  jconcile  de  Toul,  859.  —  S'unit  aux  Normands 
de  la  Loire  pour  ravager  le  Maine  et  l'Anjou.  —  Fait  la  paix 
avec  Charles,  qui  lui  reconnaît  les  droits  régaliens  (1)  et  se  ligue 
avec  lui  contre  les  Normands,  868.  —  Envoie  des  présents  au 
pape  Adrien.  —  Traite  seul  avec  les  Normands,  869.  —  Re- 
joint Charles-le-Chauve  qui  les  assiégé  dans  Angers,  et  reçoit 
de  lui  le  Cotentin,  Coutances  et  une  partie  de  l'Avranchin, 
873.  —  Massacré  avec  son  fils  Wigon  k  Saint-Sauveur  de 
Plélan,  par  les  seigneurs  révoltés,  874. 

Je  ne  connais  point  de  monnaie  que  je  puisse  attribuer  avec 
quelque  certitude  k  ce  prince. 


.      GURWAND  ET  PASQWETEN,  874  —  877. 

La  Bretagne  est  partagée  :  Gurwand,  comte  de  Rennes  et 
gendre  d'Erspoé,  a  le  Nord,  tandis  que  Pasqweten,  comte  de 
Vannes  et  gendre  de  Salomon,  a  le  Midi^  la  Comouailles  et  le 

{i)  ...  Dicl»  rei  gratiA  et  contemplaUone  prsdictus  rex  Carolus  Salomoni 
BriloDom  Begi  habere  permisil  coronam  auream  gemmis  preliosis  ornatam, 
seo  circnlum  aureum  ad  ejus  libitum,  et  parpuram  atque  Àrchiepiscopalem 
scdcin  cl  numisroata  aurea  et  argentea.  —  Cli.  Br.  :  ap.  D.  Mor.,  I.  25. 
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Léon  restent  indépendants,  874.  —  Réclamations  inutiles  de 
Charles-le-Chauve.  —  Gurwand,  assiégé  dans  Rennes  par  son 
rival  uni  aux  Normands,  extermine  ses  ennemis  sous  les  murs 
de  cette  ville.  —  Secoild  siège  de  Rennes  par  Pasqweten  et 
ses  alliés^  Gurwand  les  bat  et  meurt  au  sein  de  sa  victoire, 
877.  —  Pasqweten  est  assassiné  par  les  Normands  la  même 
année. 

Le  denier  suivant  peut  appartenir  k  l'un  des  deux  rivaux, 
sinon  à  Salomon.  Sa  mauvaise  exécution,  l'altération  bien 
sensible  du  titre  et  du  monogramme,  qui  est  renversé  et  re- 
tourné, lui  donnent  en  tout  cas  une  date  postérieure  au  pré- 
cédent. 

64.      GP-ATIA  D  ^  I  RIX — Monogramme  carolin  renversé. 

Cf.   ^  YI\BW  JMDOHN  _  Croix  pattée. 
Denier  de  billon-,  24  gr.  PI.  V,  n^  3.  (G.  D.-,  M.  G.) 

La  position  renversée  du  monogramme  carolin  et  le  chan- 
gement de  la  légende  du  revers  accusent  une  intention  mar- 
quée de  distinguer  les  nouvelles  espèces  des  anciennes  k  ce 
type.  G'est  le  premier  pas  vers  l'émancipation  de  la  monnaie 
bretonne. 


JUDIGAEL  ET  ALAIN  F,  877  —  907. 

Judicaël,  fils  de  Gurwand,  et  Alain,  frère  de  Pasqweten, 
héritent  de  la  puissance  et  de  la  haine  de  leurs  parents,  877. 

—  Nouvelle  protestation  de  l'Empereur  contre  l'indépendance 
de  la  Bretagne.  —  Les  deux  comtes  s'unissent  contre  les  Nor- 
mands^ victoire  de  Traut  qui  coûte  la  vie  à  Judicaël,  888. 

—  Alain  les  extermine  k  Questembert  la  même  année,  et  re- 
çoit le  nom  de  Grand.  —  Laisse  à  Bérenger,  fils  de  Judicaël , 
le  comté  de  Rennes,  et  règne  sur  presque  toute  la  Bretagne. 

—  Défait  de  nouveau  les  Normands,  891 .  —  Meurt  en  907, 
après  avoir  porté  successivement  les  titres  de  comte,  de  duc 
Vt  de  roi. 
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65.      ^^/VLa*^!   a IX  —  Monogramme  carolin  dégénéré. 

y.  *f<|VIbOIII  CA*  —  Croix  patlée. 
Denier  de  billon-,  24  gr.  PI.  V,  n*»  4.  (C.  D.) 

C'est  la  monnaie  dont  parle  M.  P.  d'Avant  (p.  40),  et  qu'il 
assimile  k  tort  k  celles  rêvées  par  Tabbé  Travers. 

Le  type  carolin  devenu  presque  informe  et  méconnaissable, 
mais  qi!i  n'a  pas  encore  subi  sa  dernière  transformation,  pa- 
raît être  le  point  de  départ  dé  la  rosace  ou  croix  ancrée, 
ébauchée  sous  Hoel  II.  Le  titre  de  ce  denier,  qui  est  en  haut 
billon,  semble  indiquer  une  époque  prospère  et  exempte  de 
troubles,  conmie  l'altération  dp  monogramme  dénote  une  émis- 
sion assez  éloignée  de  celle  de  la  monnaie  précédente." 


GURMAILHON,  907  —  930 

Recueille  la  succession  de  son  oncle  Alain  et  la  réunit  k  son 
comté  de  Comouailles,  907.  —  Invasion  des  Normands  et  sac 
de  Nantes,  908.  —  Émigrations  en  Grande-Bretagne.  — 
Charles-le-SimpIe  cède  k  Rollon  see  droits  sur  la  Bretagne, 
912.  —  Mort  de  Gurmailhon,  vers  930. 


JUHEL-BÉRENGER,  930—937. 

« 
Joint  ses  troupes  k  celles  d'Alain,  comte  de  Vannes,  revenu 

de  Grande-Bretagne,  et  défait  les  Normands  conduits  par  Fé- 

lécan,  930.  —  Est  soumis  par  le  duc  Guillaume-Longue-Épée, 

qui  force  Alain  k  repasser  la  mer.  —  Reste  seul  des  chefs 

bretons  jusqu'en  937. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  portant  le  nom  de  ces 
princes,  non  plus  que  de  Gurmailhon.  Les  troubles  continuels, 
l'occupation  constante  de  la  Bretagne  par  les  Normands  arrê- 
tèrent sans  aucun  doute  l'émancipation  de  la  monnaie  com- 
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mencée  par  Alain-le-Grand,  qui  avait  osé  signer  ses  espèces, 
et  on  dut  revenir  aux  copies  des  monnaies  carlovingiennes,  mo- 
mentanément du  moins. 

Les  monnaies  suivantes  se  rangent  naturellement  k  cette 
époque,  et  par  leur  type  et  par  leur  fabrique. 

66.  >i*  CHATIA  D  ^  I  rviX  —  Monogramme  carolin  ren- 
versé-, rs  est  remplacé  par  un- 1,  et  le  K  par  un  E. 

*   Cf.   4^  RIDOHIc/î  ClAÏ  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon  fracturé^  19  gr.  PI.  V,  n«  5.  (C.  D.)    " 

67.  Hf4  MOHETA  CIVI— Débris  du  monogramme  caroliu. 
Cf.    ^  niDOIII^  CI V  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon^  30  gr.  PI.  V,  n^  6.  (C.  D.) 
Cette  monnaie,  qui  rappelle  par  sa  légende  les  monnaies 
normandes,  est,  comme  on  le  voit,  purement  municipale.  Il 
semble  que,  dans  Tétat  de  troubles  où  se  trouvait  la  Bretagne, 
on  ait  reculé  devant  l'émission  d'espèces  signées.  Peut-être 
aussi  les  différents  partis  qui  se  disputaient  ce  pays  abandon- 
nèrent-ils ce  droit  dans  le  but  de  favoriser"  la  circulation  de 
leurs  monnaies. 

68.  ^  DYX  BniTAHHtE   —  Monogramme  carolin  in- 
forme. 

^,   ^  RED*HIS  CIYITAS  —  Croix  pattée,  cantonnée 
d'un  croissant  renversé  aux  l"^  et  2*. 
Denier  de  billon-,  19  gr.  PI.  V,  n^  7.  (C.  D.) 

69.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 


Plomb  trouvé  en  1844  dans  la  Vilaine.  (C.  Da.) 
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On  pourrait  peut-être  donner  cette  monnaie  k  Juhel-Béren- 
ger,  malgré  le  mot  DVX  qu'elle  porte,  car  DVX  signifie  tout 
aussi  bien  chef  que  duc^  et  c'est  môme  sa  première  acception. 
Au  reste,  Juhel,  se  voyant  seul,  avait  pu  prendre  ce  titre. 

70.      >§4  CIVIT/Vc/ï  —  Deux  croissants  adossés,  débris  du 
monogramme  odonique.. 

çr.   ^  D  »-  c-^teMIC- A  (jRtdontca)  —  Croix  pattée  can- 
tonnée de  deux  besants,  l'un  au  l*'  et  l'autre  au  4*. 

Denier  de  billon;  24  gr.  PI.  V,  n^  10.  (C.  D.) 
Le  style  et  les  lettres  des  légendes  de  cette  imitation  des 
monnaies  posthumes  d'Eudes  de  France,  mort  en  898,  ré- 
vèlent l'influence  normande,  due  aux  invasions  qui  inondèrent 
la  Bretagne  de  910  k  940. 


AlAIN  II,  dit  BARBE-TORTE,  937  —  952. 

Défait  les  Normands  k  son  retour  d'Angleterre,  et  reprend 
son  comté  de  Vannes,  937.  —  Est  repoussé  par  Guillaume- 
Longue-Épée.  —  Débarque  à  Cancale,  bat  les  Normands  k 
Dol,  k  Saint-Brieuc,  leur  reprend  Nantes  et  est  reconnu  duc 
de  Bretagne,  938.  —  Termine  la  querelle  des  limites  entre  les 
comtés  de  Nantes  et  de  Poitiers.  —  Se  rend  k  Rouen  pour 
assister  k  la  réception  du  roi  Louis-d'Outre-Mer,  939.  — 
Réunit  les  États  d'Alain-le-Grand,  excepté  Coutances,  Avranches 
et  le  Cotentin.  —  Meurt  en  952.  —  Il  était  fils  de  Mathuédoï, 
comte  de  Pohër,  et  d'une  fille  d'Alain-le-Grand-,  il  ne  posséda 
jamais  Rennes.  -^ 

La  monnaie  suivante  peut  appartenir  aux  premières  a^nnées 
de  son  règne. 

71.      XSfcVriY  DI  bE^  (Gratta  Dt  Rex)  en  légende  ré- 
ti^rade.  —  Monogramme  odonique  posthume,  composé  de 
2  croisettes  et  de  4  crçissants. 
çr.  *  VAIIHETIS  CIANMI  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon^  23  p.  PI.  V,  xf  9.  (C.  D.) 
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La  légende  de  cette  monnaie  vient  contredire  Vassertion  de 
M.  P.  d'Avant  (p.  41  et  72),  tendant  à  établir  que  le  mol 
REDONIS  était  passé  à  l'état  de  type  et  ne  désignait  pas 
toujours  le  lieu'd'émission. 


DROGON,  9S2  — 953. 

Est  placé  par  son  père  mourant'  sous  la  tutelle  de  Thibault, 
comte  de  Blois,  952.  —  Est  étouffé  par  sa  nourrice  a  l'insti- 
gation de  Foulques  d'Anjou,  son  beau-père,  953.  —  Reprise 
de  Nantes  par  les  Normand^.. 


HOEL  P%  953  —  980. 

Comte  de  Vannes  en  952.  —  Appelé  par  les  Nantais  qui  le 
reconnaissent  pour  seigneur,  953.  —  Cède  l'évéché  de  Nantes 
k  son  frère  Gwerech.  —  Dispute  la  souveraineté  k  Conan, 
comte  de  Rennes,  953-980.  —  Meurt  assassiné  par  les  ordres 
de  son  rival,  980.  —  Était  fils  naturel  d'Alain  II. 


GWERECH,  980—990. 

Quitte  l'Église  pour  l'épée,  980.  —  S'allie  avec  Geoffroy 
d'Anjou  contre  le  comte  de  Rennes.  —  Bataille  indécise  de 
Conquereux-,  981 .  —  Meurt  empoisonné,  990. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  de  ces  trois  princes*,  la 
raison  qui  empêcha  leur  père  et  ses  prédécesseurs,  jusqu'h 
Alain-le-Grand,  d'émettre  des  espèces  k  leur  nom,  subsistant 
toujours.  Cependant  il  est  hors  de  doute  qu'ils  durent  exercer 
leurs  droits,  et  la  monnaie  suivante  me  semble  contemporaine 
de  cette  époque. 
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72.  Légende  illisible;  monogramme  carolin  informe. 

Cf.  ^f*=lfWITW  CIWItAi  {Naitis  CivUas)  —  Croix 

pattée,  cantonnée  d'un  croissant  renversé  aux  1*"'  et  2". 
Denier  de  billon;  17  gr.  PI.  V,  n*»  8.  (C.  D.) 

Copie  maladroite  du  n®  68;  le  graveur,  livré  à  ses  seules  res- 
sources, n'a  pu  écrire  correctement  le  mot  nouveau  NANTIS. 

Cette  monnaie  doit  appartenir  k  Hoël,  sinon  à  Drogon,  car 
son  type  ne  peut  la  faire  placer  beaucoup  plus  bas  que  le 
denier  précité,  qui  lui  a  évidemment  servi  de'  modèle.  Peut- 
être  appartient-elle  aux  dernières  années  d'Alain-Barbe-Torte. 

La  monnaie  suivante  se  classe  naturellement,  par  son  faire 
et  par  sa  fabrique,  après  les  précédentes  et  avant  celles  qui 
portent  le  nom  de  Conan.  Elle  appartient  sûrement  à  la  der- 
nière moitié  du  x*  siècle,  mais  son  attribution  est  fort  embar- 
rassante (1).  Elle  peut  aussi  bien  être  de  la  fin  du  règne  de 
Jabel-Béranger  que  du  commencement  de  celui  de  Conan. 

73.  ^f*  aaiTrOHHWII  a  {Brittonnum  Rex)  —  Mono- 
gramme indéchiffrable  composé  d'un  E,  d'un  g,  d'un  0, 
d'un  fl,  et  de  deux  points  carrés. 

^.    ^^BEDftiHIS  CIWT  —  Croix  pattée  cantonnée  de 
deux  croissants  adossés  au  centre. 

Denier  de  billon-,  19  gr.  PI.  V,  n'*  H.  (C.  A.) 


CONAN  1*%  dit  LE  TORS,  990  —  992. 

Succède  k  son  père  Bérenger  dans  le  comté  de  Rennes  vers 
952.  —  Fait  une  guerre  continuelle  k  Hoël  I"  et  k  Gwerech, 

(t)  J'ai  allribué  À  tort,  d*après  la  lectare  de  M.  Àossant,  dans  an  article  de 
laR.  N.,  tS55,  cette  monnaie  à  Erspoé.  Lorsque  Je  fis  mon  article  (resté  près 
de  deux  ans  dans  les  cartons  de  la  Revue)  ^  Je  ne  connaissais  ancane  des  nenf 
dernières  monnaies  que  Je  viens  de  décrire;  les  communications  obligeantes  de 
M,  Alfred  Ramé  me  montrèrent  trop  Urd  Terreur  dans  laquelle  J'étais  tombé. 

3 


Digitized  by 


Google 


34  PÉRIODE   CARLOVINGIENNE. 

953-980.  —  Première  bataille  de  Conquereux,  981.  —  Enlève 
Nantes  k  Judicaël,  bâtard  d'Hoël  P%  991.  —  Est  défait  et  tué 
k  Conquereux  par  Foulques  Nerra,  allié  de  son  rival,  992. 

La  monnaie  bretonne  cesse  d'être  anonyme  ^  Conan-le- 
Tors  y  inscrit  non- seulement  son  nom,  mais  en'core,  fai- 
sant acte  d'indépendance  complète  et  k  l'exemple  de  Charles- 
le-Chauve,  il  y  place  son  monogramme,  dérivatif  de  celui  de 
ce  prince. 

M.  Ramé,  dans  son  article  de  la  Revw  Numismatique,  1846, 
intitulé  Fragments  de  l'histoire  monétaire  de  Bretagne,  avait 
proposé  de  partager  les  monnaies  au  monogramme  et  au  nom 
de  Conan,  entre  les  deux  premiers  princes  de  ce  nom.  M.  de 
Barthélémy  (R.  N.,  1847,  p.  415  et  suiv.),  faisant  de  ces 
monnaies  le  point  de  départ  du  monnayage  autonome  breton, 
en  avait  tiré  les  conséquences  suivantes  adoptées  par  M.  Poey 
d'Avant,  qui  rappelle  (p.  43)  les  deux  articles  précités  :  1**  que 
le  monogramme  d'Erbert  du  Maine  fut  copié  sur  celui  de  Co- 
nan^ 2^  que  sous  Alain  III,  les  monnaies  de  Bretagne  portaient 
le  signe  et  le  nom  de  Conan-,  3**  que  la  monnaie  de  Bretagne 
fut  au  nom  de  Conan  sous  les  ducs  Conan  P**,  Geoffroy, 
Alain  III,  Conan  II  et  Hoël,  c'est-k-dire  depuis  960  jusqu'k 
1084  au  moins. 

La  découverte  de  nouvelles  monnaies  ne  permet  plus  de 
supposer  l'immobilisation  de  ce  type  pendant  un  siècle,  hypo- 
thèse que  le  manque  de  monuments  monétaires  durant  ce  long 
espace  rendait  vraisemblable  et  admissible. 

Quant  au  partage  des  monnaies  en  question  entre  Conan  P' 
et  Conan  II,  la  découverte  de  deniers  portant  le  nom  de  Nantes 
le  facilite  singulièrement.  En  eCTet,  étant  posé  en  principe  que 
les  monnaies  frappées  k  Nantes  appartiennent  a  Conan  P%  puis- 
que seul  des  deux  premiers  ducs  de  ce  nom  il  a  possédé 
Nantes,  il  ne  s'agit  plus  que  de  rechercher  les  différences  de 
type  et  de  fabrique  qui  peuvent  exister  entre  ces  monnaies  et 
celles  qui  sont  sorties  de  l'atelier  de  Rennes.  Un  léger  examen 
suffit  pour  faire  reconnaître  que  les  deniers  de  Nantes  diffèrent 
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sensiblement,  et  par  leur  fabrique  et  par  Tensemble  du  mono- 
gramme, de  ceux  auxquels  leur  belle  exécution  assigne  néces- 
sairement une  émission  plus  récente.  D'après  la  comparaison, 
on  peut  partager  comme  suit  les  monnaies  au  monogramme 
et  au  nom  de  Conan  : 

CoNAN  I.  —  Fabrique  barbare,  lettres  crasses  et  épatées; 
présence  de  TS  rudimentaire  (^)  couché. 

CoNAN  II.  —  Exécution  soignée,  lettres  assez  élégantes  et 
bien  accusées-,  monogramme  présentant  TS  k  Vétat  parfait, 
soit  debout,  soit  couché. 

Si  on  pouvait  prouver  que  Conan  II  a  possédé  Nantes, 
malgré  j'énorme  difiTérence  qui  existe  entre  le  faire  de  certaines 
de  ces  monnaies,  cette  classification  pourrait  être  défectueuse, 
mais  tous  les  historiens  sont  muets  sur  ce  point.  Dans  cette 
hypothèse,  Conan  II  aurait  emprunté  le  monogramme  d*Erbert. 


NANTES. 

74.  ^^CQH^IIVS  lOI  —  Monogramme  composé  d'un 
E  et  d'un  B  dont  les  panses  sont  ouvertes,  accosté  k  gauche 
d'un  point,  à  droite  de  trois  I  en  fasce,  liés  par  les  extré- 
mités, accompagnés  de  deux  S  rudimentaires  (v^)  renversés, 
l'un  en  chef,  l'autre  en  pointe;  au-dessus  du  E  et  du  B, 
un  point. 

y.  4*  II/VTIOHS  ICW  {Nations  Civ.)  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  20/27  gr.  PI.  VI,  n«  1.  (C.  A.;  C.  D.* 
M.  C.) 

GeUe  monnaie  a  été  publiée  par* M.  Poey  d'Avant,  PI.  XXV,  n"»  7,  et 
<)éeriie  fOQS  le  n»  IS  de  son  supplément,  arec  la  légende  infidèle  +GONANyS 
COI  —  IIAGIONS  ICV,  d'après  l'eiemplaîre  de  M.  Dobrée,  et  classée  au 
Bûlieti  du  XI*  siècle. 

75.  ^  COH/VKWS  lOI  —  Même  type. 
Jf.  4«I0II/VTIia0IIV  — Croiipattée. 

Denier  de  billon-,  25  gr.  PI.  VI,  n"  2.  (C.  A.) 
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La  mconaie  de  Nantes  parait  avoir  été  muette  depuis  cette 
qioque  jusqu'à  la  mort  de  Geoffroy  II.  Cette  ville^  du  reste,  fut 
administrée  pendant  longtemps  par  les  comtes  d*Ânjou,  et  les 
Angevins  y  durent  courir  exclu»vement^  jusqu'à  sa  réunion 
au  duché  par  ravènement  d'Hoêl. 


REXNES. 

76.  tfi  COfHt\IX\^s9  COU  —  Même  monogramme  que 
les  précédents;  les  trois  I  forment  grille;  un  point  sous  TE; 
Tétai  de  la  monnaie  ne  laisse  pas  voir  V^  qui  doit  accom- 
pagner en  pointe  les  trois  I. 

çr.   if*  HEDOHIN  CI  VIT  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon  usé;  17  gr.  PI.  VI,  n*»  3.  (M.  C.) 

77.  »f« COKI^f^KC VS  C0M6  —  Même  monogramme, 
les  I  parfaitement  séparés;  dessous,  TS  rudimentaire  rem- 
placé par  un  trait  horizontal  accompagné  d'un  point  à  droite. 
Cf.   ^  REDOKON  CIWIT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon-,  20  gr.  PI.  IV,  n^  4.  (R.  N.,  1847, 
XVIII,  3.) 

Reproduil  sous  le  n9  16t  du  Cal.  P.  D.,  arec  la  légende  inexacte  4-CONA- 
NVS  CONS  —  +REDONIS  CIVIT. 

N'ayant  point  vu  cette  monnaie  en  nature,  je  ne  puis  ré- 
pondre de  l'exactitude  du  dessin,  quant  au  trait  du  mono- 
gramme, sans  doute  un  ixi  usé. 


GEOFFROY  1^%  992  —  1008. 

Prend  le  titre  de  duc  k  la  mort  de  son  père,  992.  —  Se 
fait  reconnaître  par  le  comte  de  Nantes,  996.  —  Meurt  en 
revenant  de  Rome,  1008. 
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On  sait  par  la  Chronique  de  Saint- Brieuc  (1)  que  ce  prince 
a  battu  monnaie^  mais  un  témoignage  beaul^oup  plus  certain, 
je  crois,  est  l'existence  d'une  charte  de  1007,  rapportée  par 
D.  Morice.  (P.  justif.,  n*  2.) 

78.      ►{<  VRlDc/^IN^N    —    Monogramme   indéchiffrable 
composé  d'un  H  et  d'un  3  surmontés  d'un  trait? 
Cf.  ifi  IIP-IDOII N  cT^i  —  Croix  pattée,  accompagnée  d'un 
point  (2)  k  chaque  extrémité  et  cantonnée  de  4  autres  points. 

Denier  de  billon^  29  gr.  PI.  VI,  n*»  5.  (C.  D.) 
Cette  monnaie  est  bien  de  cette  époque,  mais  son  attribu- 
tion ne  me  semble  pas  prfeenter  tous  les  caractères  de  cer- 
titude désirable.  En  effet,  pour  la  donner  k  ce  prince,  je  ne 
me  fonde  que  sur  le  déplacement  de  la  première  lettre  du 
droit  qui,  devenue  la  quatrième,  donne  RIDVS,  finale  de 
GAVFRIDVS.  Je  donne  cette  hypothèse  pour  ce  qu'elle  vaut. 


ALAIN  III,  1008  — 1040. 

Né  en  997.  —  Succède  k  son  père  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Havoise,  1008.  —  Révolte  des  paysans,  1008-1014. 
—  Dispute  sa  couronne  k  Judicaël,  bâtard  de  Conan,  1024.  — 
enlève  la  fille  du  comte  de  Chartres  et  l'épouse  k  Rennes, 
1027.  —  Est  forcé  par  Robert  de  Normandie  de  lui  faire  hom- 
mage, 1029.  —  Soutient  une  guerre  contre  Alain-Cagnart, 
comte  de  Comouailles.  —  Abandonne  k  son  frère  Eudes  le 
comté  de  Penthièvre  pour  apanage,  1034.  —  Est  chargé  paf 
Robert,  partant  pour  la  Terre-Sainte ,  de  la  tutelle  de  son  fils 
Guillaume.  —  Passe  en  Normandie  pour  mettre  son  pu- 
pille en  possession  de  son  héritage,  1035.  —  Meurt  empoi- 
sonné, 1040, 

(1)  ...  Monetasqae  argenleas  et  paivos  denarios  nigros  per  totum  saum 
Dneatum  fccil  proiU  Yoloit.  —  Chr.  Brioc,  ap.;  D.  M.,  I,  33. 
(i)  Par  oubli)  le  dessin  ne  porte  que  trois  points. 
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L'existence  de  l'atelier  de  Rennes,  sous  ce  prince,  est 
prouvé  par  la  Chronique  de  Saint-Brieuc  (1),  qui  rapporte 
la  concession  d'un  change  de  monnaies  en  faveur  de  Tabbé 
de  Saint-Melaine.  La  monnaie  suivante  se  classe  naturelle- 
ment, par  son  faire,  k  ce  règne,  et  cette  attribution  se  trouve 
confirmée  par  l'orthographe  du  nom  du  prince  qui  se  retrouve 
dans  le  monogramme  d'une  charte  de  1027,  donnée  par  D. 
Lobineau  (II,  col.  116),  relative  à  une  donation  faite  k  l'abbaye 
de  Redon. 

79.      Hh  /VL/VMHW^  —  Croix  pattée. 

Cf.   ^  nEDONIci:)  —  Étoile  évidée  a  5  pointes. 

Denier  de  billon  usé-,  16  gr.  1/2.  PI.  VI,  n*»  6.  (R.  N., 
1855,  I,  3;  C.  A.) 

L'étoile  qui  distingue  le  revers  se  voit  sur  un  denier 
d'Eudes-r Ancien,  publié  par  M.  (P.  d'Avant  (PI.  VIU,  4), 
mais  on  n'en  doit  pas  inférer  qu'elle  fut  empruntée  à  la  nu- 
mismatique des  sires  de  Châteauroux,  qui  immobilisèrent  ce 
type,  pris  peut-être  aux  mêmes  sources.  La  Bretagne  avait  de 
fréquents  rapports  avec  la  Normandie,  dont  elle  était  vassale, 
et  il  me  semble  plus  naturel  d'y  voir  une  modification  de  Té-, 
toile  k  4  pointes,  composées  de  4  frontons  de  temple  des  de- 
niers de  Richard  II. 


EUDON  DE  PENTHIÈVRE,  1040—1062. 

S'empare  de  la  tutelle  de  son  neveu  Conan  et  prend  le  titre 
de  duc,  1040.  —  Cède  Rennes  k  Geoffroy,  fils  naturel  d'A- 
lain III.  —  Privé  de  la  garde  de  son  pupille  par  les  seigneurs, 
1048.  —  Soutient  une  guerre  contre  Conan  devenu  majeur, 

(1)  Alanas  dax,  Eado  fraler  ejns  el  Havesia  mater  ipsonim,  Hingaetenaro 
propter  cjas  probitalem  el  suflicienliam  mnUùm  diligebaDt  et  ob  hoc  ipaam 
Yolebant  ex  extremis  cordibas  in  suo  dovo  mocasterio  preesse.  Ulteriùs 
aatem  concesserunt  in  villa  monasterium  fieri  sub  eorum  domiaio  et  quem- 
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1057.  —  Forcé  de  mettre  bas  les  armes  et  réduit  au  comté 
de  Penthièvre,  1062.  —  Meurt  en*  1079. 

80.  HhED*D/V:XIIUWIIII  {Edo  Dvix  Britanie)  en 
caractères  rétrogrades  ^  les  panses  du  B  et  de  TR  ont  été 
oubliées,  ainsi  que  les  accessoires  du  dernier  E,  réduit  k 
un  simple  jambage.  —  Monogramme  composé  d'un  B,  ac- 
costé k  gauche  de  2  points,  celui  de  dessus  allongé,  h  droite 
des  lettres  "a  I  E  I,  les  trois  dernières  couchées^  au-dessus 
des  panses  du  B,  parfaitement  séparées  du  jambage,  un  ), 
au-dessous,  un  Y  couché. 

Cf.  HhBED*HS  •  CI/VIXWZ:  —Croix  pattée. 
Denier  d'argent-,  26  gr.  PI.  VI,  n**  7^  (C.  de  Fr.) 

Cette  curieuse  monnaie,  unique  jusqu'à  ce  jour,  a  été  suc- 
cessivement figurée  dans  la  Bretagne  de  M.  Pitre-Chevalier, 
et  dans  la  R.  N.  (année  1846),  où  elle  a  fait  le  sujet  d'un 
article  de  M.  Ramé,  qui  a  établi  d'une  manière  incontestable 
son  attribution  k  Eudon  de  Penthièvre,  attribution  fondée 
sur  la  similitude  du  type  avec  les  deniers  de  Conan,  et  sa 
présence  dans  un  enfouissement  de  monnaies  appartenant 
toutes  à  la  première  moitié  du  xi*  siècle.  La  Chronique  de 
Saint-Brieuc  (1),  comme  l'a  fait  remarquer  ce  numismatiste, 
ne  laisse  aucun  doute  sur  le  monnoyage  de  ce  prince.  Il  faut 
sans  dbute  entendre,  ajoute  M.  Ramé,  aliquot  dies  par  quel- 
ques années.  • 

81.  ^^  ED*.D/VXo  BBIXYHIE  en  légende  rétrograde. 
—  Temple  tétrastyle  ou  carlovingien,  cantonné  de  4  traits 

dim  bnrgiiiD,  forum,  mercatam,  commutationem  anri  et  argentin  Rhedo- 
Benti  monela  stante  tel  decidente,  qaod  faclnm  est  régnante  Eadone,  post 
nortem  Alani  fkmtris  siii.  —  Chr.  Br.,  ap.;  D.  M.,  h  i5. 

(1)  ...  Sed  idem  Eado,  ?ir  callidos,  inblilis,  et  in  arrais  benè  doctus, 
mediaDtibusqnam  plaribns  mnneribiu  et  donariis,  promissionibus  atqae 
dnlcibns  Terbis  habnit  super  hoc  consensum  sanioris  partis  Britonnm  et 
per  tliqoot  dies  regnavit  in  Britanie  tanquâm  Dux  et  fecit  monetam  argei^ 
tewn.  —  Ch.  Br.,  ap.;  D.  M.,  I,  35. 
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OU  tronçons  de  colonne-,  dessous,  3  étoiles,  celle  du  milieu 
k  6  pointes,  les  2  autres  k  5. 

Cf.   h|4ED4(HIZ  CI/VIXYZ  —  Croix  pattée,  cantonnée 
au  2^  d'un  €  couché. 

Denier  de  billon^  21  gr.   PI.  VI,  n«  8.  (R.  N.,  1846, 

XVII,  n«  8^  C.  Da.) 
Copie  des  monnaies  de  Lothaire. 

Je  crois  cette  monnaie  postérieure  k  la  première  et  émise 
pendant  la  seconde  période  de  Tusurpation,  c'est-k-dire  entre 
1057  et  1062.  Le  désir  ou  la  nécessité  de  faire  accepter  ses 
espèces  donne  la  raison  de  ce  type  inusité.  En  effet,  le  vul- 
gaire ignorant,  trompé  par  Tapparence,  devait  facilement  les 
confondre  avec  les  monnaies  royales.  L'affaiblissement  du  titre 
prouve,  je  crois,  l'état  de  gêne  où  était  réduit  le  prétendant. 
On  remarquera  la  légende  du  revers,  dont  la  traduction  litté- 
rale est  ville  d'Eudon. 


CONAN  II,  1040  —  1066. 

Succède  k  son  père  k  l'âge  de  trois  mois,  lOÎO.  —  Retenu 
prisonnier  par  Eudon.  —  Délivré  par  les  barons,  1048.  — 
Déclare  la  guerre  k  soif  oncle  soutenu  par  Hoël,  comte  de 
Nantes  et  de  Cornouailles,  1057.  —  Réduit  Eudon  k  demander 
la  paix,  1062.  —  Assiège  Dol  et  Combôurg.  —  Envoie  défier 
Guillaume-le-Râtard,  1065.  —  Meurt  empoisonné,  1066. 

Les  monnaies  qui  vont  suivre  présentent  entre  elles  de 
telles  différences  de  style,  de  fabrique  et  de  métal,  qu'on  se- 
rait tenté  de  croire  qu'elles  n'appartiennent  pas  au  même 
prince.  Conan  ayant  eu  k  soutenir  une  longue  guerre  contre 
la  maison  de  Penthièvre,  on  pourrait  raisonnablement  suppo- 
ser que  ses  monnaies  furent  imitées  par  ses  rudes  compé- 
titeurs. Le  type  et  la  légende  auraient  été  conservés  dans  le 
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but  de  faciliter  la  circulation  de  ces  espèces,  et  REDONIS 
CIVITAS  aurait  alors  passé  à  Tétat  de  type,  mais  seulement 
pendant  ce  temps. 

82.  ^ï^  COH-^MiWS  œM  —  Monogramme  composé 
d'un  C  et  d'un  B,  accosté  k  gauche  d'un  point,  à  droite 
d'un  I  et  d'un  H  posés  en  fasce,  accompagnés  en  chef  d'un 
C  accosté  k  droite  d'un  trait  aigu,  en  pointe  d'un  Z  de- 
bout. Sous  le  E  un  petit  T. 

Cf.  Hh  REDOI  IIS  cm  14^S  —  Croix  pattée. 
Denier  de  bon  billon^  26  gr  PI.  VI,  n*»  9.  (C.  A.) 

83.  Hh  COH^é^NWS  COM  —  Même  monogramme^  le  T 
est  couché  (  H  )  et  placé  au-dessus  du  E  ;  le  coin  aigu  qui 
accoste  le  C  est  remplacé  par  un  trait  ou  1  couché  touchant 
le  grenetis. 

y.  ^f<  REDONIS  CWII/VS  —  Croix  pattée. 

Denier  de  haut  billon;  23  gr.  (C.  A.)   . 
Le  plus  bel  exemplaire  connu. 

84.  HhCON^fVNWS  COM  —  Même  type-,  le  H  est  ac- 
costé k  droite  d'un  point,  et  l'I  couché,  qui  est  placé  a  la 
droite  du  C,  est  oblique  et  ne  touche  pas  le  grenetis. 

çr.  ^  HEDOHIS  CI  ITI/VS  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon^  25  gr.  (C.  D.^  M.  C.) 

85.  ^^  CON^f^NVS  COMI  —  Même  type^  le  trait  ou  I 
couché,  qui  accoste  le  C  k  droite,  est  remplacé  par  un  point, 
çr.  Hh  REDOHIS  cm  14\S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  bon  billon-,  23  gr.  (C.  A.) 

86.  ^{4  CON^f^NWS  COH  —  Même  type-,  trois  I  dans 
le  champ  au  lieu  de  IH  que  porte  le  précédent. 

ïjr.  Hh  REDOHIS  CVIT^#VS  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  18  gr.  (R.  N.,  1847,  XVUI,  1;  C.  D.) 

87.  ^{^COH/VHWS  COHS  —  Même  type  •  l'I  coucîhé 
manque,  le  h  est  remplacé  par  un  point,  et  YZ  par  un  S. 
çr.  >ii  REDOHIS  T/VS  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon^  19  gr.  (P.  D.,  IV,  1-,  C.  D.) 
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88.  »f«  COH-é^MWS  coin  —  Même  type;  le  H  et  l'I 
couché  manquent. 

^.   *i<  RENG'OHIS  T-^S  —  Croix  pattée. 
Cuivre  saucé;  20  gr.  (C.  D.) 

Deniers  au  monogramme  présentant  l'S  couché. 

89.  »f«  COM-^^H  COMISl  —  Même  type  que  le  précé- 
dent, un  point  sous  le  E.  L'S  est  couché,  et  les  trois  I  sont 
remplacés  par  WL. 

^.   »fi  HEDONIS  VIT-f^S  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon-,  24  gr."  PI.  VI,  n»  10.  (C.  B.) 

90.  »f<  COfX-fVH  VcA  COM  —  Même  type  ;  un  point  au- 
dessus  du  E. 

^.   4<  KEDOHIS  rn-#*S  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  22  gr.  (C.  de  Fr.) 

91.  Même  avers,  DSt  remplacé  par  trois  I. 
^.   4i  lîEDOHS  ITI.#^S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  24  gr.  (M.  C.) 

92.  4*  COM-é^HWS  COM  —  Même  type. 
Çf .   *ii  REDOHS  T-^S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  21  gr.  (C.  Da.) 

93.  Même  avers. 

^.    4*  REDOH  CITI-f^S  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  18  gr.  (C.  D.) 

Publié  (a.  N.,  1847;  XVm,  9)  avec  la  légende  +BEDOMS  lAS  on  CiAS 
dans  le  texte  et  décrit  exactement  «oos  le  n»  159  du  Cat.  P.  D. 

94.  »fi  COH-^^HWc»  cou  —  Même  type. 
|f.   4*  RH n  TI-#*S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  23  gr.  (C.  V.) 

95.  *i*  COH-^^HWS  COI  —  Même  type. 
^.   *i*  HEDOMIS  CIIT-é^S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  ^  gr.  (C.  A.) 

96.  4<  CO. . . .  .H  EONS  —  Même  type. 
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^.  >ii  REDOHIS  WIT-#%S  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon-,  21  gr.  (P.  D.,  IV.,  2;  C.  D.) 

97.  >ii  lOIOPasrP  lOH)  —  Même  type. 

9f.  ^  ^EDOIII^  CWIT-#%S  —  croix  pattée. 
Denier  de  billon;  20  gr.  PI.  VI,  n^  H.  (C.  Da.) 

98.  >f4  COH-#%H\/ —  Même  type  agrandi  ^  trois  I  en 

fasce.  Le  point  qui  se  trouvait  sur  le  E  manque  ;  un  point 
à  droite  du  C. 

çr.  lii  REDOHIS S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon-,  19  gr.  PI.  VI,  n^  12.  (C.  D.) 

Ce  dernier  monogramme,  suivant  M.  Ramé  (R.  N.,  1846), 
a  donné  naissance  k  celui  de  p)nan  III,  IVS  ou  VIS,  chose 
dont  peut  convaincre  facilement  le  rapprochement. 

Aucune  des  monnaies  au  nom  de  Conan  ne  porte  le  titre 
de  duc;  on  n'y  voit  que  celui  de  comte  ou  de  consul.  A  cette 
époque,  en  Rretagne,  on  ne  faisait  aucune  distinction  entre 
ces  différents  noms,  et  les  princes  prenaient  indifféremment 
Tune  de  ces  qualifications  (P.  justif.,  n""  3)-,  on  voit  la  du- 
chesse Constance  (P.  justif.,  n**  6)  s'intituler  dans  le  même 
acte  comtesse  et  duchesse  de  Bretagnç. 


HOELII,  1066  —  1084. 

Était  comte  de  Nantes  en  1051.  —  Comte  de  Comouailles 
en  1058.  —  Succède  k  son  beau-frère  Conan  en  1066.  — 
Dispute  sa  couronne  aux  barons.  —  Défait  les  seigneurs  révol- 
tés, 1073.  : —  Délivré  des  mains  d'Eudon  de  Porhoet  par  son 
fils  Alain,  1075.  —  Meurt  en  1084. 

Je  crois  qu'on  peut  hardiment  lui  donner  les  monnaies  sui- 
vantes, variétés  d'un  seul  et  unique  type. 

99.      >ii  DWX  BRIT^#VH;i-#%e«  —  Monogramme  composé 
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de  quatre  croissants,  les  points  convergents  dans  le  même 
sens,  séparés  deux  k  deux  par  deux  points  coniques-,  FI  dit 
milieu,  contre  lequel  viennent  s'appuyer  les  croissants,  est 
placé  entre  deux  barres.  Tune  au-dessus,  l'autre  au-dessous, 
et  cantonné  aux  2®  et  3*  d'un  point  occupant  le  centre  d'un 
croissant. 

Cf.   ^{«neDVHIS-CIWIT^fVS  — Croix  pattée.. 
Denier  de  billon-,  23  gr.  PI.  VII,  rf  l«^  (M.  C.) 

100.  ^  DWX  BRIT^VN^fVe*  —  Même  type. 
^.   ^f*  KeD^NIS-CWT^^S  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon-,  26  gr.  (C.  A.) 

101.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Denier  de  cuivre  saucé;  19  gr.  (C.  D.) 

Cette  dernière  monnaie  provient  des  fouilles  de  la  place  des 
Lices  k  Rennes,  en  1854. 

•  Les  n***  99  et^lOO  faisaient  partie  d'une  découverte  faite  il  y  a 
quelques  années  aux  environs  de  Morlaix.  L'enfouissement,  qui 
ne  se  composait  que  d'une  douzaine  de  monnaies,  comprenait 
une  obole  de  Geoffroy  d'Anjou,  qui  régna  de  1040  k  1060-, 
une  obole  au  type  immobilisé  de  Charles-le-Simple ,  revers 
METALO,  et  huit  deniers  de  Conan,  dont  quatre  k  la  légende 
NATIONS  CIV,  tous  d'une  belle  conservation,  sauf  les  deux 
oboles.  La  présence  de  Tobole  de  Geoffroy  viendrait  donner  la 
date  de  ce  dépôt,  si  le  faire  et  le  type  de  ces  monnaies  ne  les 
plaçaient  k  cette  époque. 

Le  monogramme  que  portent  ces  monnaies,  dégénérescence 
de  celui  d'Alain  V^  ou  altération  de  celui  de  Conan,  est  évi- 
demment le  prototype  de  la  croix  ancrée  qui  commence  k  pa- 
raître sous  Alain  IV.  Déjk  M.  Ramé,  dans  son  article  de  la 
Revue  Num.^  1846,  avait  émis  l'opinion  qu'Alain  IV  avait  em- 
prunté le  type  de  ces  monnaies  au  monogramme  dégénéré  de 
Conan  II,  regrettant  de  né  point  connaître  le  type  intermé- 
diaire. Je  suis  donc  heureux  de  produire  cette  monnaie,  bien 
que  je  croie  qu'Hoêl  n'imita  point  son  prédécesseur,  mais  puisa 
aux  mêmes  sources. 
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GEOFFROY,  COMTE  de  Rennes,  1084  —  1085? 

Fait  comte  de  Rennes  par  Eudon  de  Penthièvre',  1040.  — 
Se  met  k  la  tête  des  barons  pour  enlever  son  frère  Conan  dé- 
tenu par  Eodon,  1047.  —  S*allie  avec  Eudon  contre  Hoël  II, 
1076.  —  Se  déclare  indépendant,  1084.  —  Est  assiégé  dans 
Rennes  et  contraint  de  prendre  la  ftiite.  —  Meurt  en  exil  à 
Quimper,  1085. 

102.  ^{H.e^AWRIDVS  —  Croix  pattée. 

Cf.  ^{«BRITAHHie  —  Débris  du  monogramme  de  Co- 
nan, présentant  le  mot  FVS  ou  VIS. 
Denier  usé  de  billon-,  17  gr.  PI.  VII,  n*»  4.  (C.  de  Fr.) 

103.  Même  avers. 

Cf.   ^  BRITAHHIE  —  Même  type,  retourné. 
Denier  de  billon -,  24  gr.  PI.  VII,  if  3.  (R.  N.,  1841, 
XX,  4;  M.  C.) 

Cette  monnaie  a  été  donnée  par  M.  Poey  d'Avant  (n**  177) 
k  Geoffroy  Plantagenet,  qui  prit  le  titre  de  duc,  et  pos- 
séda Nantes  de  1156  k  1158.  Ce  numismatiste  s'est  fondé 
pour  cette  attribution  sur  la  différence  de  style  et  de  fabrique 
qui  la  distingue  des  espèces  émises  par  Geoffroy  II,  Tépoux  de 
Constance.  Cette  différence  est  telle,  en  effet,  qu'elles  ne  sau- 
raient être  contemporaines.  Son  faire  et  son  type  la  rapprochent 
forcément  des  monnaies  de  Conan  III  et  d'Alain  IV,  comme  il 
est  facile  de  s'en  convaincre  par  un  attentif  examen. 

On  pourrait  objecter  la  forme  des  A ,  mais  cette  difficulté 
tombe  d'elle-^même  si  on  rapproche  ces  monnaies  des  deniers 
de  Penthièvre  de  la  même  époque. 
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ALAIN  IV,  dit  ALAIN-FERGENT,  1084  —  1112. 

Né  vers  1050.  —  Accompagne  Guillaume-le-Bàtard  à  la  con- 
quête de  TAngleterre,  1070.  —  Reconnu  duc,  1084.  —  Dé- 
feit  Guillaume  devant  Dol,  1085.  —  Épouse  Constance,  fille 
du  roi  d'Angleterre,  1086.  —  Soumet  Geoffroy  Boterel,  comte 
de  Penthièvre,  1091.  —  Part  pour  la  croisade  avec  Robert, 
duc  de  Normandie,  1093.  —  Revient  de  la  Terre-Sainte,  1101. 
—  Embrasse  le  parti  de  Henri  d'Angleterre  contre  son  frère 
Robert,  1106.  —  Abdique  le  pouvoir  et  se  retire  à  Saint-Sau- 
veur-de-Redon,  1112.  —  Meurt  en  1119. 

Sous  ce  prince,  le  monogramme  cruciforme  subit  une  der- 
nière modification  qu'avaient  fait  pressentir  les  monnaies  d*A- 
lain-le-Grand  et  d'Hoël  II.  Les  extrémités  se  recourbent,  s'ar- 
rondissent pour  donner  naissance  \k  la  croix  ancrée  employée 
exclusivement  sous  son  règne,  comme  le  prouvent  les  nom- 
breuses émissions  à  ce  type. 

Toutes  ces  monnaies  portent  le  nom  de  Rennes^  on  n'en  a 
point  retrouvé  au  nom  de  Nantes,  dont  l'atelier  parait  être 
resté,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  dans  un  mutisme  complet 
depuis  Conan-le-Tort.  Depuis  Alain  II,  ainsi  que  l'a  fait  remar- 
quer M.  de  Barthélémy  (R.  N.,  1847,  p.  418),  cette  ville  ayant 
appartenu  longtemps  k  la  maison  d'Anjou,  les  Angevins,  qui 
couraient  depuis  longtemps  en  Bretagne  concurremment  avec 
les  Uanceaux,  et  les  monnaies  émises  par  les  précédents  ducs 
bretons,  appelées  popelicam  (1),  y  coururent  exclusivement. 

104.    tfi  -#%L<^HW^  (IW  —  Croix  ancr^  ou  rosace. 

(1)  yernmtamen  cum  nos  qaod  nostri  Juris  erat  segniter  perdere  non  vel- 
lemus,  ipso  Radalfo  requirente»  GGXY  libras  Teteram  denarioram  redonen- 
sium  qui  faerani  ante  popelicanoi  denarios  ei  prœstitimns.  — D.  Lob.,  Pr., 
col.  200. 
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ir .  »f<  REDOHIc»  CIWIT  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billou;  19  gr.  PI.  VII,  n'  2.  (R.  N.,  1841, 
XV,  2.) 

105.  »f<  4\L4^liM'v3  DV  —  Même  type. 
Cf.   ^hREDOKOco  CIWIT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (C.  D.) 

C'«t  le  n»  165  dn  Cat.  P.  D.,  décrit  :  +  ALANVVÏ  QYX  —  +  REDO- 
Nl<»  CIV. 

106.  ^4\L4^Ii\tZ  DM  —  Même  type. 
Çf.  >it  HEDOUIZ  CIWIT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon-,  19  gr.  (C.  D.) 

Décrit  MHS  to  n»  16e  da  Cat.  P.  D.  avec  la  légende  +  ÀLANV2  DVX. 

107.  Même  avers.         , 

Cf.  tft  REDOmS  CIWT  -^  Croix  pattée. 
DenijgpNde  billon-,  19  gr.  (C.  D.) 

Décrit  Mins  le  n»  17S  du  Cat.  P.  D.  +  ALANYZ  DVX. 

106.    Même  avers. 
Cf.  >it  rEDOHlS  ClWm  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  22  gr.  (M.  C) 

109.  tft  4VL-<^HW2  DWI  —  Même  type. 
^.   »i<  nEDOHIÏi  CIWIT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  23  gr.  (C.  B.) 

110.  4h  4^L4^ï3.\fS  aWI  —  Même  type. 
Cf.*  >it  nEDOHI*  CIWIT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (M.  C.) 

111.  t§4  ^VL^^HWS  DWI  —  Même  type, 
çr.   ^iIlEDOHIÏ  CIWT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (C.  D.) 

Décrit  «HU  le  n»  171  da  Cal.  P.  O.  +  ALAMTS  DTX. 

il2.    44<#VL4V]S(W2  DWIX  —  Même  type. 
?f    •fREDOHIZ  CIWT  —  Croix  pattée. 
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Denier  de  billon-,  20  gr.  (C.  D.) 

113.  »f(  .#%L.#VKI\/S  DWIX  —  Même  type 
%   »f(  rEDOHIS  CIWI  —  Croix  pattée.    ' 

Denier  de  billon-,  22  gr.  (Ç.  V.) 
C'est  le  plus  bel  exemplaire  que  je  connaisse. 

114.  Même  avers. 

Cf.    ift  HEDOHIS  CIWIT  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon,  19  gr.  (P.  D.,  n"  164-,  C.  D.) 

115.  >^  -^VL-^VHW*  DWX  —  Même  type. 
^.    ift  ^EDOKII^  CIWI  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon-,  20  gr.  (C.  D.) 

116.  Même  avers. 

^.   tf<  I:ED0HI2  CIWIT  —  croix  pattée. 
Denier  de  billon  ^  26  gr.  (C.  A.) 

117.  Même  avers. 

^.   tf<  IIED0HI2  CIWIT-*»'  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  19  gr.  (P.  D.,  n»  167 5  C.  D.) 

118.  Même  avers. 

Cf.   (i*  nEDOHIS  CIVIT  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  (C.  P.) 

1 19.  tft  4^L4^li.Z  DWTX  —  Même  type. 
^.   ^f^^EDOKII^  CIWIT  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (C.  D.) 

Décrit  MU»  le  n<>  168  dn  Cat.  P.  O.,  avec  la  légende  :  +  ALANTS  DYX. 

120.  >it  't%L4>N^\fZ  PVTX  —  Même  type. 
^.   >it  REDOHIS  CIWI  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon-,  19  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sons  le  n»  1T4  do  Cat.  P.  D.  +  AIANV2  DVX. 

121 .  tf<  -^VL^VNCVS  DNjrX  —  Même  type. 
Cf.    tf<  REDOHK  ClWrr  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (M.  de  R.) 

122.  Même  avers. 

^.    ift  REDOHIS  CIVIT  —  Croix  pattée. 
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Denier  de  billon;  19  gr.  (P.  D.,  rf  169,  C.  D.) 
123.    Même  avers. 

y.  ^  REDONIS  CIWT  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon^  19  gr.  (P.  D.,  n^  170;  C.  D.) 


œNAN  m,  1112  — 1148, 

Né  vers  1089.  —  Reconnu  duc,  1112.  —  Traité  de  Gisors 
par  lequel  Louis  VI  reconnaît  la  suzeraineté  de  la  Normandie 
sur  la  Bretagne,  1113.  —  Réduit  les  seigneurs  de  Donges  et 
de  Pont-Château,  1127.  —  Est  défait  par  le  baron  de  Vitré, 
iiBO.  —  Concède  k  Saint-Melaine  le  dixième  de  la  monnaie 
de  Rennes,  1139.  —  Prend  le  titre  de  comte  de  Richemoiit  à 
la  mort  de  son  gendre  Alain  de  PentHièvre,  1146.  —  Meurt 
en  reniant  son  fils  Hoël,  1148. 

424.    Hf4  COH'^^ISCVZ;   —   Débris   du   monogramme  de 
Conan  II,  présentant  le  mot  IVS. 
^.  ^TlEDOUVà  C  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon-,  19  gr.  PI.  VII,  n"  6. 

Ce  denier,  qai  fait  aaJoard*hui  partie  de  ma  collection,  est  Celui  qu'a 
pabUé  M.  Poey  d*AYant,  sons  le  n^  176  de  son  catalogue,  avec  la  légende 
4-RED0NI2  se  —  Son  dessin,  PI.  IV,  n»  3,  est  seul  fidèle. 

.125.     ^{4  CON^MiV  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon;  18  gr.  (C.  Lag.) 

Ces  monnaies  qui,  pour  la  fabrique,  se  rapprochent  de  celles 
d'Alain  IV,  doivent  appartenir  aux  premières  années  de  Co- 
nan III.  Les  suivantes  me  paraissent  postérieure^*,  elles  sont 
aussi  communes  que  les  premières  sont  rares. 

126.     >i^  COH/VHVc/3  —  Même  type. 
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Cf.   ►f4  REDOKHc/^  —  Croix  pattée,  posée  en  sautoir  par 
rapport  à  la  croisette  qui  commence  la  légende. 

Denier  de  billon;  19  gr.  PI.  VII,  n^  5.   (R.  N.,  1841, 

XX,  n»3-,  Duby,  LX,  1.) 
127.    Même  avers. 
Cf.   ►Î4  RroOKHjpJ  —  Même  type  que  le  précédent. 

Cuivre  saucé  ^  21  gr.  (C.  A.) 

L'attribution  de  ces  deniers  a  Conan  III  appartient  à 
M.  Ramé,  qui  a  démontré  (R.  Ni,  1846)  que  le  monogramme 
qu'ils  portent  est  une  dégénérescence  de  celui  de  Conan  II, 
forme  transitoire  conduisant  au  DVX  des  monnaies  de  Conan  IV 
et  de  Geoffroy  II,  auxquelles  leur  belle  çxécution  assigne 
d'ailleurs  une  date  postérieure. 


HOEL  m,  1148—1156. 

Reconnu  par  Nantes  et  Quimper,  1148.  —  Battu  à  Rézé 
par  Eudon  de  Porrhoët,  gendre  de  Conan  III,  1154.  —  Chassé 
par  les  Nantais,  1156. 

On  n'a  pas*encore  retrouvé  de  monnaies  au  nom  de  ce  prince. 


EUDON,  1148—1158? 

Reconnu  par  le  comté  de  Rennes,  1148.  —  Forcé  par  Co- 
nan de  Richemont  de  se  retirer  à  la  cour  de  France,  1156.  — 
Soulève  le  comté  de  Vannes  et  la  Cornouailles ,  1158.  —  Re- 
poussé par  Henri,  roi  d'Angleterre,  1168.  —  Meurt  en 
exil,  1170. 

On  ne  connaît  de  lui  que  la  monnaie  suivante,  jusqu'à  pré- 
sent unique,  dont  le  type  rend  l'attribution  facile. 
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128.     ^  DVX  EVDO  —  Croix  pattée. 

çr.   ►{♦  B'PITaRHHie  —  Rosace  ou  croix  ancrée. 
Denier  de  billon.  PI.  VII,  rf  7.  (R.  N.,  1841,  p.  305.) 


GEOFFROY,  COMTE  de  Nantes,  1156—1158. 

Est  appelé  par  les  Nantais  et  prend  le  titre  de  duc,  1156. 
—  Meurt  sans  postérité,  1158.  —  Il  était  frère  d'Henri  II, 
roi  d'Angleterre. 

129.  ►}<  e^RVFIlIDVS  —  Croix  pattée,  ornée  k  chaque 
extrémité  d'un  renflement  semi-sphérique,  et  chargée  en 
cœur  d'un  annelet  ayant  un  point  (1)  au  centre. 

Çf    ^  DVX  BIIITSHI  —  Lis  cantonné  de  4  annelets. 
Denier  de  billon-,  21  gr.  PI.  VIII,  n*»  8. 

130.  Même  avers. 

Cf.   hi<DV^f4BRIT7SHI  —  Lis  cantonné  de  4  annelets. 
Denier  de  billon  mal  lu  (P.  D.,  sup.,  n**  19),  semblable 
au  précédent. 

Cette  monnaie,  par  son  type,  fait  exception  dans  les  mon- 
naies bretonnes.  On  a  voulu  voir,  dans  le  signe  qui  la  carac- 
térise, une  fleur  de  genêt,  une  moucheture  d'hermine  -,  je  crois 
qu'on  n'y  peut  voir  qu'une  fleur  de  lis  primitive,  si  on  la  rap- 
proche des  deniers  parisis  de  Philippe-Auguste. 

Publiée  pour  la  première  fois  en  1835  (Lel.,  IX,  36),  puis 
dans  la  Revue  Numismaiiqne  (1841 ,  p.  365),  elle  a  toujours 
été  depuis  attribuée  k  Geoffroy  II.  Je  ne  saurais  admettre  cette 
(^Mnion-,  est-il  possible  que  ce  prince  se  soit  servi  en  si  peu 
de  temps  de  deux  types  si  dissemblables,  quand  on  en  voit  un 
seul  s'inumobiliser  sous  le  même  règne  depuis  Conan  HP  Je 
préfère  y  voir,  avec  MM.  Cartier  et  Ramé,  une  preuve  du 
monnayage  de  Géoflroy,  comte  de  Nantes,  k  qui  on  avait  attri- 

(t)  Le  point  a  été  oublié  far  le  dessin. 
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bué  le  Gaufridus  avec  IVS  que  j'ai  restitue  k  Géofiroy-le-Bâ- 
tard,  d'après  M.  Ramé. 


CONAN  IV,  dit  LE  PETIT,  1158—  H69. 

Proclamé  duc,  llSig.  —  Cède  le  comté  de  Nantes  au  roi 
d'Angleterre.  —  Confirme  à  l'abbaye  de  Saint-Melaine  ses 
droits  sur  la  monnaie  de  Rennes.  —  Fiance  sa  fille  Constance 
à  Geoffroy,  troisième  fils  du  roi  d'Angleterre,  1166.  —  Ab- 
dique en  faveur  de  son  gendre,  1169.  —  Meurt  a  Guingamp, 
1170.  —  Il  était  fils  d'Alain-le-Noir,  comte  de  Penthièvre,  et 
de  Rerthe,  fille  de  Conan  III. 

131.  ►i^COHTSHVS  — Croix. 

Cf.  ►f4  R]1IT7(HHI€  —  Dans  le  champ,  DVX  en  triangle. 
Denier  de  billon  ^  18  gr.  PI.  VII,  n»  9.  (R.  N.,  1839, 
VII,  9.) 

132.  Même  avers. 

^,  ►i^BRlTRHHIE  — Même  type. 
Denier  de  billon^  20  gr.  (C.  D.) 


GEOFFROY  II,  1 169  —  1 186. 

Né  vers  1154.  —  Couronné  k  Rennes,  1169.  —  Fait  hom- 
mage k  son  frère  Henri,  duc  de  Normandie,  1170.  —  Est  mis 
en  possession  du  comté  de  Richemont,  confisqué  sur  Conan  IV. 
—  Épouse  Constance,  1182.  —  Excite  en  Aquitaine  une  ré- 
volte contre  son  père,  1183.  —  Prise  et  reprise  de  Rennes 
par  les  Anglais  et  les  Bretons.  —  Règle  les  héritages  nobles, 
1185.  —  Meurt  k  la  cour  de  France  des  suites  d'une  chute  de 
cheval,  1186. 
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133.  Hh  G^RVFUIDVS  —  Croix  cantonnée  d'un  besant  mx 
^  et  3'. 

^.   ifi  BIlITKHHie  —  Dans  le  champ,  DVX  en  triangle^ 
un  point  au  centre. 
"     Denier  de  billqn-,  18  gr.  PI.  VII,  n«  10.  (R.  N.  1846, 
V,4.) 

134.  Mêmes  légendes  et  types. 

Obole  de  billon^  9  gr.  PI.  VU,  n^  11.  (R.  N.,  1846,  V,  5.) 
Deux  exemplaires  connus. 


CONSTANCE,  1186—  1196. 

Née  en  1161.  —  Épouse  Geoffroy,  1182.  —  Naissance  d'Ar- 
Uir,  1186.  —  Reconnue  duchesse  et  tutrice  de  son  fils  par 
les  États  de  Nantes,  malgré  l'opposition  du  roi  d* Angleterre. 
—  Forcée  par  ce  dernier  d'épouser  Raoul,  comte  de  Chester, 
qui  prend  le  titre  de  duc.  —  Mort  d'Henri  U^  les  Bretons 
chassent  Raoul,  1189.  —  Confirme  à  Saint-Melaine  les  privi- 
lèges accordés  par  son  père,  1193.  —  Gouverne  seule  jus- 
qu'en 1196.  —  Épouse  Guy  de  Thouars,  1198.  —  Meurt 
enlâOl. 


ARTUR  F,  1196  —  1203. 

Reconnu  duc  k  Tàge  de  neuf  ans  par  les  États  assemblés  k 
Rennes,  1196.  —  Mis  sous  la  garde  de  Philippe-Auguste,  1197. 
—  S'éloigne  de  la  cour  de  France  et  traite  avec  Richard-Cœur- 
de-Lion,  1198.  —  Reconnu  par  le  Maine,  la  Tourame  et 
l'Anjou.  —  Accepte  la  décision  d'Innocent  III  au  sujet  de  la 
«oppression  de  la  métropole  de  Dol,  1199.  —  Fait  hommage 
an  roi  d'Angleterre.  —  Couronné  une  seconde  fois  k  Rennes 
à  la  mort  de  sa  mère,  1201.  —  Est  fait  chevalier  par  Philippe- 
Auguste,  qui  lui  donne  la  main  de  sa  fille  Marie.  —  Assiège 
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son  aïeule  Aliénor  dans  Mirebeau  et  est  livré  k  Jean-sans- 
Terre,  1202.  —  Assassiné  par  Jean-sans-Terre  k  Rouen,  13 
avril  1203. 


GUY  DE  THOUARS,  1203  — 1206. 

Reçoit  le  commandement,  comme  tuteur  de  sa  fille  Alix, 
par  les  États  assemblés  à  Vannes,  1203.  —  Prend  le  titre  de 
duc.  —  Enlève  aux  Anglais  Dol,  Avranches,  et  brûle  le  mont 
Saint-Michel,  1204.  —  Se  tourne  contre  Philippe-Auguste.  — 
Réduit  au  titre  de  régent,  1206.  —  Meurt  en  1213. 

Les  monnaies  dont  la  description  va  suivre  sont  partagées 
indifféremment  entre  Constance,  Artur  et  Guy  de  Thouars.  J'ai 
en  vain  cherché  quelque  indice  qui  pût  me  permettre  d*atlri- 
buer  k  chacun  de  ces  règnes  les  monnaies  qui  lui  appar- 
tiennent. La  forme  des  lettres,  qui  avait  d'abord  attiré  mon 
attention,  ne  m'a  donné  aucun  résultat  satisfaisant.  Parmi  ces 
anonymes,  les  uns  présentent  TE  lunaire  (6),  et  je  les  ai  d'a- 
bord crus  les  plus  anciens,  cette  lettre  étant  adoptée  exclusi- 
vement pour  les  espèces  de  Geoffroy  II  -,  d'autres  portent  VS 
couché  (c/^),  comme  les  monnaies  de  Conan  III -,  une  autre 
variété,  enfin,  porte  YVf  ou  droit  ou  renversé.  Mais  j'ai  bien- 
tôt remarqué  que  sur  les  monnaies  de  Philippe-Auguste,  frap- 
pées à  Guingamp,  TE  est  lunaire,  tandis  qu'il  est  carré  sur  les 
deniers  où  il  prend  le  titre  de  duc  de  Rretagne,  ainsi  que  sur 
ceux  de  Rennes-,  que  sur  ces  mêmes  monnaies  de  Rennes,  l'S 
est  tantôt  droit,  tantôt  couché,  d'où  l'on  peut  conclure  que  ces 
différentes  formes  de  lettres  étaient  employées  indifféremment 
et  simultanément,  puisque  ces  monnaies  sont  de  la  même 
époque^  de  plus,  1'?^  se  voit  sur  le  denier  de  Philippe  pour  le 
comté  de  Guingamp.  Restent,  il  est  vrai,  la  forme  particulière 
du  D,  devenu  un  b  ou  un  Xi  sur  beaucoup  de  ces  anonymes, 
qui  ne  se  retrouve  plus  sur  les  monnaies  signées,  et  le  module 
très-variable  de  ces  mêmes  anonymes.  Mais,  quoiqu'il  soit  clair 
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que  ces  différences  ont  un  but,  les  règnes  qui  virent  ces  ano- 
nymes n'embrassant  p^s  une  période  de  plus  de  vingt  ans, 
toutes  ces  variétés  se  trouvent  réunies  dans  les  fréquents  dé- 
pôts de  cette  époque. 

Je  n'essaierai  donc  point  une  classification  de  ces  monnaies 
attribuées  jusqu'ici  et  avec  raison  k  ces  trois  règnes  différents, 
et  dont  rémission  a  été  continuée  incontestablement  sous 
Pierre  Hauclerc,  comme  le  prouvent  les  enfouissements  et  la 
charte  de  ce  prince  relative  aux  privilèges  de  Tabbaye  de  Saint- 
Melaine  (P.  justif.,  n**  9).  Je  me  contente  de  les  ranger  par 
ateliers. 

Voici  les  variétés  que  j'ai  pu  recueillir  dans  ces  anonymes*, 
elles  suffiront,  je  pense,  pour  montrer  combien  les  émissions 
ont  été  nombreuses. 

NANTES. 

13o.     ^  DVX  BKIT«HE  —  Croix  ancrée. 
^.   ^^  HWHTIS  cm  —  Croix  pattée. 
Grand  denier  de  billon^  20  gr.  PI.  VIII,  n«  I.  (P.  D., 
191-,  M.  C.) 

136.  ^  DVX  BUITWHE  —  Croix  ancrée. 
9-.    ^Î4  HWHTIS  CIVI  —  Croix. 

Grand  deûier  de  billon;  20  gr.  (C.  A.) 

137.  ►f4  DVX  BRITÏÇHE  —  Croix  ancrée. 
^.   ►i^H^ÇHTISCIVI  — Croix. 

Grand  denier  de  billon-,  19  gr.  (C.  A.) 

138.  ^  DVX  BKITWHE  —  Croix  ancrée. 
Cf.   ^Î4  H?ÇHTIS  cm  —  Croix. 

Grand  denier  de  billon^  20  gr.  (C.  A.) 

139.  if*  DVX  BRITXHE  —  Croix  ancrée. 
Cf.    H^  ISCmi  H^RH  —  Croix. 

Grand  denier  de  billon-,  18  gr.  (C.  D.) 

140.  Hh  DVX  BRITrfHE  —  Croix  ancrée. 
V    ^HTÇHTIS  cm  — Croix. 
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Denier  (m.  o.)  de  billon-,  i8  gr.  (P.  D,  192;  C.  A.) 

141 .  tft  DVX  BRinHE  —  Croix  ancrée. 
T^.   Mêmes  l^ende  et  type. 

Denier  (m.  o.)  de  billon;  17  gr.  (C.  A.) 

142.  Variété.  —  BRIWHE  au  droit. 

Denier  (m.  o.)  de  billon;  18  gr.  (M.  de  R.). 

143.  *ii  DVX  BRiaSTHE  —  Croix  ancrée. 
Cf.    HH  HaEHTIS  CIVI  —  Croix. 

Denier  (m.  o.)  de  billon;  19  gr.  (P.  D.,  194;  C.  D.) 

144.  *it  1»VX  BRITWHE  —  Croix  ancrée. 
Cf.   »i«H?5HTISCrVI. 

Denier  (m.  o.)  de  billon;  19  gr.  PI.  VIII,  n"  2.  (C.  D.; 
'  •    M.  C.) 

L'exemplaire  de  M.  Dobrée  est  le  n»  193  de  M.  Poey  d'Avant,  dicrit  : 
HUX  BRITRNE. 

1 43.    tftlW  BRIT WHE  —  Croix  ancrée . 
Cf.   »f«HWHTIS  CIVI  —  Croix. 
Denier  de  billon  (m.  o.);  20  gr.  (C.  Da.) 

146.  *i*  I»VX  BRITiûfeHE  —  Croix  ancrée. 
Cf.   »f<Hï!fHTISCIVI  — Croix.         •" 

Denier  (m.  o.)  de  billon;  22  gr.  PI.  VIII,  n"  5.  (P.  D., 
195;  M.  C.) 

147.  tft  DVX'BRITaRHE  —  Croix  ancrée. 
^.   KffHaEHTlSCIVI  — Croix. 

Petit  denier  de  billon;  22  gr.  PI.  VIII,  n'  4.  (M.  C.) 

148.  ti*  DVX»BRIT?ÇHE  —  Croix  ancrée. 
^.   *î«  HVÇHTIS  CIVI  —  Croix. 

Petit  denier  de  billon;  20  gr.  (C.  A.) 

149.  tft  DVX*BRIT«HE  —  Croix  ancrée. 
^.   Kf*  HaRHTIS  CIVI  —  Croix. 

Petit  denier  de  billon;  19  gr.  (C.  E.) 

150.  »i«  DVX  BRITaSHE  —  Croix  ancrée. 
^.   ti*HaSHTISCIVI  — Croix. 

Petit  denier  de  billon;  19  gr.  (C.  A.) 
loi.     ►{<  DVX  BRIT?ÇHE  —  Croix  ancrée. 
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J^:  ►ï*  HÏVHTIS  CIVI  —  Croix. 
Petit  denier  de  billon;  18  gr.  (C.  A.) 
132.    ^i*  DVX  BFITïîfHE  —  Croix  ancrée, 
y.  ►ï*  HWHTIS  CIVI  —  Croix. 
Petit  denier  die  billon;  18  gr.  (M.  de  R.) 
lo3.    ^f*  DVX  BItIT?ÇHE  —  Croix  ancrée. 
^.  »î«  HXHTIcc  CIVI  —  Croix. 
Petit  denier  de  billon-,  19  gr.  (C.  A.) 
154.    Même  avers. 
r  ^{4  HïVNTIc«  cm  —  Croix. 
Petit  denier  de  billon;  19  gr.  (C.  A.) 
ISo.    >it  IVX  BRITÏSHE  —  Croix  ancrée. 
9*    *  HÏ5HTIS  CIVI  —  Croix. 
Petit  denier  de  billon;  18  gr.  (C.  A.) 
136.     4«  I»VX  BniT?ÇHE  —  Croix  ancrée. 
çr.   ►{.  HÏVHTIS  aVI  _  Croix. 
Petit  denier  de  billon;  20  gr.  (C.  de  K.) 
lo7.    Même  avers.  « 

Çf.    »i<  H?VHTIS  aVI  —  Croix. 
Petit  denier  de  billon;  19  gr.  (C.  A.) 
158.    Kf*  I»VX  VRITSg^HE  —  Croix  ancrée. 
Cf.  tf«  H?ÇHnS  CIVI  —  Croix. 
Petit  denier  de  billon;  19  gr.  PI.  VIU,  W  3.  (M.  C.) 
139.    tf«  I»VX  BRIT?SHI  —  Croix  ancrée. 
]^.  »f<  H7ÇHTIS  CIVI  —  Croix 
Petit  denier  de  billon;  18  gr.  (Duby,  LXVII,  8;  M.  Ç.) 

J'ai  en  vain  cherché  sur  tous  les  anonymes  de  Nantes  que 
j'ai  vus,  y  compris  ceux  de  M.  Poey  d'Avant,  l'apostrophe  qui, 
suivant  ce  numismatiste,  sépare  les  deux  mots  de  la  légende 
du  revers. 

RENNES. 

160.    hfi  DVX  DRITaSIHE  —  Croix  ancrée  formée  d'une 
croix  égale  fichée,  cantonnée  de  8  croissants. 
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167.  >i*  DVX  BRITiniHE  —  Croix  ancrée. 
^■.    HEDOHIS  CIVl  —  Croix. 

Grand  denier  de  billon;  22  gr.  (C.  de  K.) 

168.  Même  avers. 

1^.   R€DONIS  cm  —  Croix. 
Denier  de  billon-,  16  gr.  (P.  D.,  185-,  C.  D.) 

169.  Même  avers. 

Cf.   »f(  neDOHIcc  CrVI  —  croix. 
Denier  de  billon^  20  gr.  (M.  de  R.) 

170.  .i<DVX  BniTaRHE  —  Croix  ancrée. 
^.   ti4RED0HIS  aVI  —  Croix. 

Denier  de  billon  ;  15  gr.  (Duby,  LXVII,  9-,  C.  Lag.) 

171 .  *it  DVX  BRITiRHe  —  Croix  ancrée. 
çr.   »{<  REDOHIS  aVI  —  Croix. 

Denier  de  billon;  16  gr.  (P.  D.,  186;  C.  D.) 

172.  ti*  DVX  BRiaRHIE  —  Croix  ancrée. 
çr    >i*  REDOHIc«  CIVI  —  Croix. 

Denier  de  billon;  16  gr.  (P.  D.,  187;  C.  D.) 

173.  ifi  DVX  BRIT^RVX  —  Croix  ancrée. 
y.   >i*  REDOHIcw  DON  —  Croix. 

Denier  surfrappé;  14  gr.  (C.  D.) 

Décrit  tous  le  ii<>  SO  do  Sappl.  du  Cat.  P.  D.,  avec  la  légende  :  +DTX 
BRITXNIE. 

17i.     >it  RITaSHI  ITiRKtIE  —  Croix  ancrée. 
^•.   »f<  REDO  CIVI  *i*  RCIVI  —  Croix. 
Denier  surfrappé;  16  gr. 

Décrit  sons  le  n»  190  du  Cat.  P.  D.,  avec  la  légende  +BRITR  BaUnNI 
—  +BEDO  CIVI  +CIVI. 


PHILIPPE-AUGUSTE,  1206  —  1213. 

Enlève  à  Guy  de  Thouars  la  tutelle  de  sa  ûlle  Alix,  1206. 
-  Entre  dans  Nantes  où  s'était  réfugié  le  duc  avec  les  barons 
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fidèles  (1).  —  Reconnu  par  Guy  comme  suzerain  et  maître  de 
la  Bretagne.  —  Fait  donner  à  son  allié,  Alain  de  Guingamp, 
les  comtés  de  Penthièvre  et  de  Lamballe.  —  Se  réserve  la  tu- 
telle d'Alix,  en  laissant  au  duc  le  titre  de  régent.  —  Gouverne 
la  Bretagne  jusqu'au  mariage  d'Alix,  1213. 

L'émission  des  monnaies  qui  vont  suivre  est  fixée  à  1206 
par  l'auteur  des  Considérations  historiques  sur  les  monnaies  de 
France, 

175.  PHILIPVS  KEX  —  Croix. 

^.  ^  DVX  BniTKHIE  —  Croix  ancrée. 

Denier  de  billon-,  20  gr.  PI.  VIU,  n«  14.  (R.  N.,  1844, 
XI,  5^  C.  de  B.,  M.  C.) 

176.  Variété^  au  droit  —  ^f*  PHILIPVS  RE 
Denier  de  billon^  18  gr.  (Soc.  des.  B.  A.  de.  N.) 


GUINGAMP. 

177.  PHILIPVS  ReX  —  Croix. 

Cf.   hf^  C>*VIH€>*?ÇHP  —  Tête  guingampoise  tournée  a 
di-oite,  une  étoile  devant  la  bouche. 

Denier  de  billon/l7  gr.  PI.  VIII,  n«  9.  (R.  N.,  1844, 

XI,  7^  M.  C.) 

178.  ^  PHILIPVS  ne  —  Croix. 

(1)  L'an  1206,  Philippe,  craigDaDt  qae  le  foi  Jean,  qui  avait  en  sa  pos- 
session Ëléonore,  sœur  d'Arlnr,  ne  Tint  à  s'emparer  de  la  Bretagne,  voulut 
le  prévenir.  S*étant  présenté  devant  Nantes,  les  portes  lui  en  furent  ouvertes 
par  ordre  de  Guy  de  Thouars,  qui  n'osa  lui  résister,  quoiqu'il  eût  formé  de 
mauvais  desseins  contre  ce  prince.  Philippe  fut  alors  reconnu  seigneur  par 
les  Bretons  pendant  la  minorité  de  la  princesse,  et  Guy  de  Thouars  ne  fût 
plus  regardé  que  comme  régent  en  attendant  que  sa  fille  fût  en  état  de  gou- 
verner.  —  Art  de  vérifier  les  dates^. 

L'enquête  sur  les  droits  do  l'évèque  de  Nantes  se  termine  ainsi  :  Àctum 
I^amnetis  anno  mccvi,  mense  luHo  eodem  anno  quo  D.  Rex  Francius  Phi- 
Upus  (otam  Britanniam  suam  propriam possidebat»  — >  D.  M.,  UI,  col.  904. 
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Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Dealer  de  billoo-,  17  gr.  (Sigo.  p.  M.  P.  D.) 

Dans  son  ouvrage  cité  plus  haut,  M.  Fillon  ne  doute  point 
que  cette  mbonaie  ait  été  frappée  du  eons^tement  d'Alain. 
J'accepte  très-volontiers  cette  ofMnion  :  Alain  n'avait  rien  k 
refuser  k  un  prince  k  qui  il  devait  beaucoup,  et  qui  le  flattait 
de  l'espoir  de  régner  un  jour  sur  la  Bretagne. 


NANTES. 

179.  'hï<BRIHc^V  REX — Croix  ancrée  posée  en  sautoir, 
cantonnée  intérieurement  de  4  points  carrés. 
Cf.  ^HAHIICIVI  — Croix. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  PI.  VIII,  n'»  10.  (C.  de  Fr.) 

Cette  monnaie,  qui  sentie  l'essai  d'un  maladroit  graveur, 
appartient  bien  k  Philippe.  La  présence  du  mot  REX  ne  laisse 
aucun  doute  k  ce  sujet,  quoiqu'elle  ne  porte  pas  apertement 
le  nom  de  Philippe.  Elle  est  incontestablement  de  la  même 
époque  que  celles  qui  précèdent. 


RENNES. 

180.  ^  PHILIPVc/^  RE  —  Croix. 

y.   Hh  cm  REDONI^  —  Châtel  tourriois. 
Denier  de  billon  usé^  18  gr.  PI.  VIII,  n*»  11.  (R.  iN., 
1844,  XI,  9  ^  M.  C.) 

181.  hi<  PHILIPVS  RECI  —  Croix. 

Cf.  4*  aVI  REDOHIS  —  Chàtel  tournois. 
Denier  de  billon  usé-,  16  gr.  PI.  VIII,  n«  12.  (P.  D.  IV, 
4-,  M.  C.) 

Ces  deux  monnaies  qui  rappellent,  dit  M.  Fillon,  la  pre- 
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mière  tentative  d'uniformité  dans  les  types,  doivent  être  posté- 
rieures aux  précédentes.  En  effet,  Philippe  était  trop  habile 
politique  pour  blesser  les  susceptibilités  nationales  et  entraver 
le  commerce  de  ses  nouveaux  sujets,  en  implantant  brusque- 
ment en  Bretagne  un  nouveau  type.  Avant  d'émettre  des  es- 
pèces k  une  empreinte  nouvelle,  il  dut  quelque  temps  copier 
les  anciennes  encore  en  pleine  vigueur. 


TOURS. 

182.    ^  BRIT«H)VX  REX  —  Croix  ancrée. 
y.   ^  l/kKOl  lAîi  CIAII  en  légende  rétrograde.  —Croix. 
Denier  de  billon^  17  gr.  PI.  VIII,  n«  13.  (R.  N.,  18i4, 
XI,  6) 

Cette  curieuse  monnaie,  qui  ne  peut  être  qu'un  essai,  ne 
saurait  appartenir  qu'k  Philippe.  Elle  a  dû  suivre  les  premières 
et  être  contemporaine  des  pièces  rennaises. 


PIERRE  MAUCLERC,  1213—1237. 

Né  vers  118...  —  Épouse  Alix  de  Bretagne,  1213.  —  Fait 
hommage  de  son  duché  au  roi  de  France.  —  Fortifie  Nantes 
contre  Jean-sans-Terre,  1214.  —  Est  exconununié  par  les 
évêques  de  Nantes  et  de  Rennes,  1215.  —  Fait  sa  paix  avec 
rÉglise.  —  Mort  d'Alix,  1221.  —  Se  brouille  avec  ses  barons. 

—  Enlève  le  comté  de  Gumgamp  k  Henri  d'Avaugour,  1223. 

—  Écrase  les  seigneurs  révoltés  k  Chateaubriand,  la  même 
année.  —  Achète  de  l'abbé  de  Saint-Melaine  sa  dime  sur  la 
monnaie  de  Rennes,  1225.  —  Prend  la  croix  contre  les  Albi- 
geois, 1226.  —  Entre  dans  la  ligue  des  barons  contre  Louis  IX. 
Traité  de  Vendôme,  1227.  —  Forme  une  nouvelle  ligue  contre 
Louis  IX,  1229.  —  Passe  en  Angleterre  pour  demander  du 
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secours  à  Henri  III  et  reçoit  ce  prince  dans  ses  États.  —  Dé- 
claré par  la  régente  de  France  déchu  du  bail  de  Bretagne.  — 
Trêve  de  Saint-Aubin-du-Cormier,  1231.  —  Fait  sa  soumis- 
sion à  Louis  IX  et  perd  le  comté  de  Richement,  1234.  — 
Remet  le  duché  k  son  fils  et  part  pour  la  Terre-Sainte,  1237. 
—  Meurt  en  1250. 

Je  lui  donne  les  monnaies  suivantes,  qui  ont  dû  être  frap- 
pées entre  1224  et  1227  : 

183.  Kf<  DVX  BRIT«HIE  —  Croix  ancrée. 
J^.  Kf<  STePPAH  COœ  —  Croix  simple. 

Deùier  de  billon-,  16  gr.  PI.  VIII,  n*»  15.  (R.  N.,  1844, 
XI,  8,  M.  C.) 

184.  Kf^DVX  BRITAHE  —  Croix  ancrée. 
ÇT.    Même  revers  que  le  précédent. 

Denier  de  billon-,  15  gr.  (M.  C.) 

185.  Kf<  DVX  BRITaRHie  —  Croix  ancrée. 
Cf.  Même  revers  que  le  précédent. 

Denier  de  billon^  16  gr.  (P.  D.,  n'  413;  C.  D.) 

186.  Même  avers. 

1^.  Kf<  c/TÊPPAH  CO©  —  Croix  simple. 

Denier  de  billon-,  16  gr.  (P.  D.,  VI,  n*»  6-,  C.  D.) 


GUINGAMP. 

187.  >i^  DVX  BRIT«HIE  —  Croix  ancrée. 
1^.   Kf<  C^'VIHO'aRNP  —  Croix  égale. 

Denier  4e  billon-,  23  gr.  PI.  VIII,  n^  16.  (R.  N.,  1844, 
XI,  11;  M.  C.) 

188.  Kf<  DVX  BniTaRHE  —  Croix  ancrée. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon-,  21  gr.  (P.  D.,  if  411  -,  C.  D.) 

189.  Même  avers. 

^.   Kf<  O^VIHO'aRMP  —  Croix  simple. 
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DeHier  de  billoB^  17  gr.  (P.  D.,  n*»  412;  C.  D.) 

190.  ^  DVX  BRÏTRHIE  —  Croix  ancrée- 
^.   >Ï<CVÏH6^KHPIS  —  Croix  simple. 

Denier  de  billon^  18  gr.  PI.  MU,  n"  17.  (R.  N.,  1844, 
XI,  10,  M.  C.) 

191.  Même  avers. 

çr.   Kf<  6^VIH6^KHPIc/^  —  Croix  simple. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  (P.  D.,  n^  407.) 

192.  Même  avers. 

Cf.   Kf<  e^VIHG'KHPPI^  —  Croix  simple. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (P.  D.,  n*»408,  VI,  5-,  C.  D.) 

La  planche  de  M.  Poey  d'A?ant  est  inûdèle  et  ne  porte  que  GYIHGsHPI^x . 

193.  Même  avers. 

çr.    Kf<  6^VIH6^KHIS  —  Croix  simple. 
Denier  de  billon-,  17  gr.  (P.  D.,  n*»  409.) 

194.  ^  DVX  BRITJKHIE  —  Croix  ancrée. 
^.   Kf<  6^VIN6^«HHIS  —  Croix  simple. 

Denier  de  billon;  18  gr.  (C.  A.) 

195.  ^  DVX  BRITRHE  —  Croix  ancrée. 
çr.    6^VIH6^KHPIS  —  Croix  simple. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (C.  Bil.) 

Ces  deniers  ont  été  jusqu'ici  attribués  k  Alain  d'Avaugour; 
je  crois  qu'il  serait  naturel  de  les  restituer  k  Mauclerc.  Nous 
avons  vu  Philippe-Auguste  faire  acte  de  souveraineté  en  Bre- 
tagne en  battant  monnaie  en  son  nom,  tout  en  continuant  les 
anciens  types  par  raison  commerciale  (Fillon^  Cens.  Hisi., 
p.  236).  Si  Alain  eût  frappé  ces  monnaies,  les  premières  sur- 
tout, qui  portent  encore  la  vieille  légende  STCPIlAH  COOO, 
si  connue  dans  les  transactions  conmierciales,  il  n'eût  pas  man- 
qué de  conserver  aussi  le  type  de  la  tête,  qui  fait  reconnaître 
d'abord  les  espèces  guingampoises.  En  second  lieu,  pourquoi 
ces  légendes  variées  fi^VIHG'aRHP  et  ST€PItAH  CO(D? 
Peut-on  dire,  avec  M.  Poey  d'Avant,  que  c'est  parce  que  ces 
deniers  sont  sortis  d'ateliers  différents,  depuis  longtemps  dis- 
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lincts,  quand  Texistence  de  ce  second  atelier  est  encore  au 
moins  problématique?  Si  tant  est  qu'il  y  ait  eu  deux  ateliers, 
la  différence  entre  les  légendes  O^VIHO'JRHP  et  G^VIH- 
C^nUPIS  constitue  une  distinction  aussi  appréciable  que  la 
présence  ou  Tabsence  de  l'astérisque  devant  la  bouche  des 
Etiennes,  sans  adopter  deux  légendes  complètement  différentes. 
Pour  moi,  j'ai  l'intime  conviction  que  ces  deniers  ont  été 
émis  par  Mauçlerc  après  1223,  époque  k  laquelle  il  s'empara 
du  comté  de  Penthièvre  (1),  et  que  les  6^VIH6^aRHPIS  sont 
jpostérieurs  aux  STGPItAH  CO<X>.  Pierre,  comme  Philippe, 
était  trop  habile  pour  substituer  brusquement  un  nouveau  type 
k  l'ancien  sur  les  monnaies  de  Guingamp,  jusque-lk  reçues 
avec  faveur  par  les  peuples  voisins  de  ses  nouveaux  sujets.  Il 
est  probable  que  ces  changements  n'eurent  lieu  que  progressi- 
vement, et  qu'avant  d'effacer  k  jamais  des  monnaies  bretonnes 
la  tête  si  caractéristique  de  Guingamp,  qui  lui  rappelait  une  mai- 
son rivale  et  par  conséquent  odieuse,  il  continua  quelque  temps 
ce  type,  comme  semble  le  croire  M.  Poey  d'Avant^  qu'il  con- 
serva ensuite  la  légende  seule  et  établit  enfin  l'uniformité  dans 
le  monnayage  breton.  Cette  conduite  est  naturelle;  on  en  trouve 
de  nombreux  exemples,  et  les  monnaies  bilingues,  nécessitées 
par  les  besoins  du  conmierce,  ne  font  pas  plus  défaut  k  la  nu- 
mismatique ancienne  qu'k  la  numismatique  moderne.  M.  Poey 
d'Avant,  qui  classe  ces  anonymes  k  Henri  d'Avaugour,  ainsi 
que  les  Étiennes  k  la  croix  simple,  qu'il  appelle  Étiennes  de  la 
troisième  période,  reconnaît  que  Pierre  a  pu  continuer  ce  type; 
or,  de  Ik  il  n'y  a  qu'un  pas  k  l'attribution  que  je  propose,  et 
qui  se  présente  aussitôt  k  la  pensée.  Du  reste,  Henri  n'a  pu 

(l)^GoiiformémeDt  à  l'opinion  de  M.  Filloo,  Je  fixe  à  122S  la  ipoliation  ' 
d'Henri  d'Ayaugoar.  Guillaame-le -Breton ,  cilé  par  de  Paz    p.  24,  nous 
nkomre  le  comte  de  GpéWo  luttant  à  Châteaabriant  contre  le  duc  en  1223, 

Quippe  Leonenses  hac  illum  ex  parte  fatigant 

Cumque  Trecoritit  Gœlunesjit  Rohanitœ 

tandis  que  les  autres  historiens,  qui  lui  sont  bien  postérieurs,  le  donnent 

poar  allié  i  Pierre,  et  l'auteur  de  la  Généalogie  des  Maisons  de  Bretagne  fixe 

lQi*méine  k  1S2S  l'usurpation  de  Mauçlerc. 
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prendre  le  titre  de  duc  sur  ses  monuaies,  ou  plutôt  Alain  n'a 
pu  faire  frapper  pour  son  fils  des  jnonnaies  k  ce  type,  car  il  ne 
fut  jamais  duc,  bien  que  fiancé  k  Alix-,  et  je  ne  sais  si  Phi- 
lippe eût  souffert  cette  prétention,  car  il  n'avait  jamais  songé 
sérieusement  k  lui  donner  rtiéritière  de  Bretagne. 
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A  la  période  cariovingienae  se  rattache  la  numismatique  des 
comtes  de  Penthièvre,  qui  s'intitulaient  comtes  de  Bretagne 
par  la  grâce  de  Dieu,  et  prétendaient  ne  point  relever  de  leurs 
aines  les  ducs  de  Bretagne,  prétention  qui  seule  explique  ré- 
mission dans  le  duch(^  de  monnaies  non  frappées  au  coin  du 
duc. 

Le  comté  de  Penthièvre,  apanage  d'Eudon,  frère  puîné  d'A- 
lain ni,  comprenait  les  sei^euries  de  Lamballe,  Jugon,  Tré- 
gier,  Goéllo,  Quintin,  Moncontour,  Dol,  Saint-Malo,  et  Saint- 
ieuc,  d'abord  capitale  du  nouveau  comté,  supplantée  plus 
tard  par  Guingamp,  qui  ne  faisait  point  partie  dans  l'origine 
des  possessions  de  Penthièvre,  et  n'entra  dan^s  cette  famille 
que  par  le  mariage  d'Etienne,  fils  d'Eudon,  avec  l'héritière  de 
celte  Sisigneurie. 

Le  monnayage  connu  des  comtes  de  Penthièvre  commen- 
çant avec  Etienne  P%  et  toutes  les  monnaies  qui  nous  restent 
d'eux  portant  le  nom  de  Guingamp  sans  exception,  je  ne  m'oc-* 
cuperai  que  des  comtes  de  Guingamp.  me  contentant  de  don- 
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uer  un  tableau  généalogique  de  cette  puissante  famille,  d'après 
le  relevé  des  chartes  de  Dom  Lobineau  jet  de  Dom  Morice. 


/  Géoffroy-BoU- 
rel  /«',  comte 
do  Lamballe, 
mort  en  1093. 

Àlain-le-Roux, 
comte  de  Ri- 
chemont. 

Brient ,    établi 
et  mort  en 
Angleterre. 

Àlain-le-Noir, 
héritier  dn 
comté  de  Ri- 
chemont. 


Gonan ,    croisé 
en  1096. 


se: 

c 


Etienne  /«*", 
comte  de  Gain- 
gamp,  mort  en 
1138. 


Derrien. 
Robert. 


Géo/froy-Bote- 
rel  JI,  comte 
de  Lamballe, 
mort  en  1148. 


Alain  ,    comte 
de  Richemont, 
gendre  de  Go- 
nan m,  mort 
en  1146. 


Henri  /«,  comte] 
de  Tréguier  et 
de  Guingamp, 
mort  en  1184. 


f  Ri  wallon,  comte/  Geoffroy^  Bote" 
de  Lamballe,        rel  III,  mort 
mort  après  en  1205  (2). 

1152.  l 

I  Etienne  II,  mort 
lépreux  en 
1164  (1). 


Gonan  lY,  duc. 
I 


Henri,  mort  en 
1152. 

Alain,  né  en 
1175,  mort  ea 
Alain,  mort  en  }     1208. 
1212. 

Henri  II,  né  en 
Etienne.  {    1194. 

Gonan. 


(1)  Get  Etienne  n*est  connu  que  par  une  charte  de  1177  (P.  justif.,  no  7),  et 
par  le  passage  de  la  Chronique  Bretonne  rapportée  par  D.  Lobineau  (mclxiiii  . 
Obiit  cornet  Stephanus  vir  per  cuncta  laudabilit,  sed  leprosus).  De  Paz,  d'a- 
près Lebaud,  qui  ne  cite  aucune  preuve  i  l'appui  de  son  assertion,  le  fait 
fils  du  croisé  Gonan.  Ge  personnage  serait  double  ;  je  n'y  puis  Toir  qu'un  frère 
de  Riwallon. 

(2)  Do  Paz  s*étaut  trompé  sur  la  date  de  la  donation  précitée,  qu'il  attribue 
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Toutes  les  espèces  guingampoises  (celles  d'Alain  exceptées) 
présentent  la  légende  typique  ST€PIiaSH  CO<D  avec  la  tête, 
profil  droit  barbare,  copie  probable  d'une  monnaie  carlovin- 
gienne  qu'on  retrouvera  quelque  jour.  Quelle  raison  porta  les 
comtes  de  Penthièvre  k  conserver  la  légende  STGPRaSH 
COO?  M.  de  Barthélémy  parait  porté  k  croire  qu'elle  s'im- 
mobilisa toutes  les  fois  que  le  possesseur  de  Guingamp  ne 
réunit  pas  tous  les  fiefs  de  sa  famille.  Si  cette  explication  n'est 
pas  la  véritable,  il  faut  convenir  du  moins  que  les  faits  sem- 
blent la  rendre  telle,  et  les  monnaies  portant  le  nom  d'Alain 
sont  un  puissant  auxiliaire  en  faveur  de  cette  hypothèse. 

La  présence  d'un  astérisque  Vis-k -vis  la  bouche  de  certaines 
monnaies,  évidemment  contemporaines  d'autres  monnaies  qui 
n'ont  pas  ce  difiFérent,  a  fait  supposer  k  M.  Poey  d'Avant  l'exis- 
tence d'un  second  atelier  fonctionnant  simultanément  avec 
celui  de  Guingamp.  L'existence  de  deniers  portant  le  nom  de 
Quimperlé  semble  confirmer  cette  opinion,  que  partagent,  du 
reste,  beaucoup  de  numismatistes.  Les  textes  sont  muets  sur 
cette  importante  question,  et  l'on  n'a  encore  retrouvé  aucune 
charte  relative  k  ce  monnayage. 

Les  monnaies  de  Guingamp,  jusqu'k  Alain,  portant  unifor- 
mément la  légende  ST€PIlJRH  COQ)  pour  en  faciliter  la  cir- 
culation dans  tout  le  comté  de  Penthièvre,  il  se  présente  de 
grandes  diflicultés  pour  leur  classement,  difficultés  que  je  n'ai 
pas  la  prétention  de  résoudre,  privé  de  renseignements  indis- 
pensables. Cependant,  je  crois  qu'on  peut  essayer  une  classifi- 
cation, classification  basée  sur  l'altération  du  type  primitif  et 
l'analogie  qu'offre  une  partie  de  ces  monnaies  avec  celles  d'A- 
lain. 

M.  Poey  d'Avant  a  partagé  les  Étiennes  en  trois  périodes, 
en  établissant  comme  suit  sa  classification  : 

À  U17,  fait  ce  Geoffroy  frère  d'un  ÉlieDDe  mort  avant  lui,  qui  n'est  autro 
qu'Etienne  le-Lépreui,  et  fils  d'un  certain  RiwaHon,  frère  de  Conan  de 
Laniballe.  Cette  fraternilé,  qui  n'est  nullement  prouvée,  car  la  charte  en 
question  porle  seulement  subsequens  comesy  a  été  admise  par  VÀrt  de  vé- 
ri/kr  lu  dates,  diaprés  de  Paz. 
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1093-H50?  —  Tête  assez  bien  formée-,  croix  accompa- 
gnée de  deux  étoiles^  Cruingamp  écrit  par  un  M,  et  Cam  par 
un  C  correctement  tracé. 

H50P-1205.  —  Tête  altérée  k  peine  reconnaissable;  Guin- 
gamp  écrit  par  un  H,  et  Com  par  un  C  en  croissant. 

1205-1225.  —  Absence  d'étoiles. 

Cette  classification  me  parait  défectueuse  en  ce  que  VU 
dans  Guingamp  n'est  pas  de  rigueur  pour  les  monnaies  de 
la  seconde  période,  et  incomplète  en  ce  que  les  monnaies 
de  cette  seconde  période  présentent  des  difierences  remar- 
quables dans  la  fabrique,  le  faire  de  la  tête  et  des  lettres,  qui 
permettent  de  les  séparer  à  la  première  inspection  en  deux  ca- 
tégories parfaitement  distinctes. 

On  pourrait  la  modifier  de  la  manière  suivante,  si  mon  sys- 
tème de  classification  n'est  pas  adopté  :^ 

1093-1150.  —  Profil  droit  bien  reconnaissable,  et  croix 
accompagnée  de  2  étoiles*,  À  potence  (K),  Guingamp  écrit  par 
un  6^  et  un  M,  Com  par  un  C  correctement  tracé.  (PI.  VIII  *»", 
n^  1,  2  et  3.) 

1150-1184.  —  Profil  droit  altéré  a  peine  reconnaissable 
et  croix  cantonnée  de  deux  étoiles^  A  potence  (A),  Guingamp 
^rit  par  un  O'  et  un  M,  et  Com  par  un  croissant.  (Pf.  VIII, 
n"  7  et  8.) 

1184-1205.  —  Profil  arrondi  et  croix  accompagnée  de 
2  étoiles  ^  A  potence  (JK)  ou  non  potence,  semblable  dans  ce 
cas  k  un  V  retourné^  Guingamp  écrit  par  un  O*  et  un  H, 
Com  par  un  croissant.  (PI.  VlIP»,  n*»«  4,  5  et  6.) 

1205-1224?  —  Même  profil  droit  arrondi  et  croix  simple; 
A  en  forme  de  V  renversé  ou  potence  et  perlé  (W),  Guingamp 
écrit  par  un  O'  et  un  H  perlé.  (PI.  VIII  »»",  n***  11  et  12.) 

Les  espèces  guingampoises  circulèrent  dans  une  partie  du 
Nord  de  la  France  et  jouirent  d  un  assez  grand  crédit.  Une 
charte  de  Richard  d'Angleterre,  en  date  de  1158  (P.  justif., 
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if  8)  nous  apprend,  en  fixant  le  prix  du  marc  d'argent  k 
53  sols  4  deniers  tournois,  que  leur  titre  était  d'environ 
4  deniers. 


EUDON,  1034—1079. 

Né  en  999.  —  Fait  comte  de  Penthièvre,  1034.  —  Se  sou- 
lève contre  son  frère  et  est  soumis.  —  S'empare  de  son  neveu 
Conan  et  prend  le  titre  de  duc,  1040.  —  Est  forcé  par  les  ba- 
rons de  relâcher  son  pupille  et  de  se  contenter  de  la  régence, 
1047.  —  Déclare  la  guerre  k  Conan  II  et  est  pris  en  assiégeant 
Bennes,  1057.  —  Fait  sa  soumission,  1062.  —  Envoie  ses 
fils  Alain-le-Roux  et  Brient  k  la  conquête  de  TAngleterre, 
1066.  —  Meurt  en  1079.  —  Il  avait  eu  d'Onwen  (ou  Agnès) 
de  Comouailles  six  fils  qui  se  partagèrent  son  héritage. 

On  ne  connaît  de  ce  prince  aucune  monnaie  frappée  en  qua- 
lité de  comte  de  Penthièvre.  M.  Poey  d'Avant  paraît  porté  à 
ranger  dans  cette  catégorie  les  monnaies  au  temple  et  au 
monogranmie,  mais  le  passage  précité  de  la  Chronique  de 
Saint' Brieuc  rend  cette  opinion  inadmissible. 


GÉOFFROY-BOTEREL  P%  1079  —  1093. 

Est  regardé,  en  qualité  de  fils  aîné,  comme  le  successeur 
d'Eudon.  —  S'allie  avec  son  cousin  Hoël  de  Comouailles 
contre  Conan  II  et  soutient  une  guerre  de  cinq  ans,  1057.  — 
Est  surpris  et  tué  k  Dol  par  Alain-Fergent,  1093. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  de  ce  prince,  non  plus  que 
de  son  fils  Conan.  L'histoire  est  k  peu  près  muette  sur  ce 
dernier^  on  sait  seulement  qu'il  accompagna  en  1096  le  duc 
Alain  k  la  croisade.       • 
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ETIENNE,  1093  — H38. 

Succède  k  son  frère  GéofiFroy  du  consentement  de  ses  hé- 
ritiers, 1093.  —  Recueille  la  succession  de  ses  frères  Alain- 
le-Noir  et  Alain-le-Roux,  morts  tous  deux  comtes  de  Riche- 
mont.  —  Devient  seigneur  de  Guingamp  par  son  mariage 
avec  Havoise.  —  Forcé,  après  une  guerre  de  deux  ans,  d'a- 
bandonner k  son  ûls  aîné  Geoffroy,  Lamballe  et  la  plus  grande 
partie  de  ses  possessions,  1125.  —  Meurt  en  1138. 

Avec  Etienne  commence  le  monnayage  connu  de  Penthièvre^ 
non  interrompu  pendant  une  période  d'un  siècle. 

Je  lui  attribue  les  monnaies  de  la  première  période,  qui  ne 
portent  point  d'astérisque  devant  la  bouche. 

196.  Kf<  c/^TePRaSH  CO<D  —  Croix  pattée,  cantonnée  d'une 
étoile  aux  1**^  et  2*. 

çr.    Kf<  6^VIH:6^aSMP  —  Profil  droit  grossier.* 
Denier  de  billon-,  18  gr.  PI.  VHP",  n*»  Vr  (P.  D.,  VI,  1  ; 
C.  D.) 

197.  ^  STCPIlKII  O©  —  Même  croix. 
Cf.   Kf<  e^YIHîG'JRMP  —  Même  tête. 

Denier  de  billon^  18  gr.  (C.  A.) 

Ces  deniers,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Poey  d'Avant,  pa- 
raissent plus  anciens  que  ceux  qui  vont  suivre.  Ils  appar- 
tiennent incontestablement  aux  premières  émissions.  Leur  tra- 
vail, assez  soigné,  est  bien  supérieur  k  celui  des  monnaie^ 
ducales  contemporaines. 

198.  >ii  ST€PIiKH  CO<D  —  Même  croix. 
Cf.   ^  e^VIH.G'aSMP  —  Même  tête. 

Denier  de  billon^  17  gr.  (P.  D.,  rf  393^  C.  D.) 

199.  Même  avers. 
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Cf.   if*  CVmCKMP  —  Profil  plus  barbare  et  plus  al- 
longé. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  PI.  VIII''",  n«  2.  (M.  C.) 

200.  Même  a\ers. 

^.   *it  6*YIII.6*»MP  —  Même  tête. 
Denier  de  billon^  15  gr.  (P.  D.,  n»  396;  C.  D.) 

201 .  Même  avers. 

Çf.  *ii  CVIHG'aR'MP  —  Même  tête. 
Denier  de  billon;  22  gr.  (P.  D.,  n"  397;  C.  D.) 

202.  Même  avers. 

^.  *i*  C'VIHCaRP  —  Même  type. 
Denier  de  billon;  16  gr.  (M.  C.) 


GÉOFFROY-BOTEREL  II,  1125—1148. 

Se  met  en  possession  du  comté  de  Lamballe,  1125.  — 
Embrasse  le  parti  de  l'impératrice  Mathilde,  fille  de  Henri  P' 
d'Angleterre,  contre  Etienne  de  Blois,  1136.  —  S'unit  k 
Alain-le-Noir  contre  leur  frère  Henri,  1138.  —  Heurt  en  1148. 

En  forçant  son  père  k  lui  céder  Lamballe  et  une  partie  de 
ses  possessions,  Géofl&x)y  ne  dut  pas  négliger  le  droit  si  pro- 
ductif et  par  conséquent  si  recherché  de  battre  monnaie.  Mais 
il  est  probable  que,  pour  favoriser  la  circulation  de  ses  es- 
pèces, il  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  copier  celles  de  son 
père,  que  les  sujets  de  Penthièvre  étaient  habitués  à  recevoir, 
ajoutant  seulement  un  sigle  destiné  k  les  faire  reconnaître  de 
ceux  qui  y  étaient  intéressés. 

Je  lui  attribue  donc  les  monnaies  suivantes,  qui  ne  difièrent 
des  précédentes  que  par  la  présence  de  l'astérisque  devant  la 
bouche. 

203.    Kf<  STÊPRaSH  CO©  —  Croix  pattée,  cantonnée  d'une 
éloile  aux  1"  et  2*. 
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ÇT.   ^  CWELCXtUPl  —  Profil  droit  -,  un  astérisque  de^ 
vaut  la  bouche. 
Denier  de  billon^  16  gr.  PI.  VIIP",  n«  3.  (M.  C.) 
204.    Même  avers. 
ç^.   Kf<  C^VIHG'KMP  —  Même  tête. 
Denier  de  billon-,  21  gr.  (P.  D.,  n'  399-,  C.  D.) 


QUIMPERLË. 

Les  monnaies  suivantes  me  paraissent  appartenir  k  la  même 
époque*,  quoique  la  tête  soit  d'une  exécution  moins  pure,  leur 
faire  rappelle,  comme  Ta  fait  observer  M.  Poey  d'Avant,  le 
milieu  du  xif  siècle. 

205.  Kf<  QVEMPERLI  —  Croix  pattée,  cantonnée  d'un  as- 
térisque aux  l''*'  et  ^. 

çr.   Kf<  CyïNC4^MD  —  Profil  droit  barbare. 
Denier  de  billon^  20  gr.  PI.  VIIP",  n«  9.  (C.  Da.) 

206.  ^  QVEMPERLI  —  Croix  pattée,  cantonnée  d'un  as- 
térisque au  V. 

Cf.   Kf<  O'VIMcr^fVMD  —  Même  profil. 
Denier  de  billon;  20  gr.  (R.  N.,  1844,  XX,  1*';  C.  D.) 

L'attribution  de  ces  deniers  n'est  rien  moins  que  facile. 
M.  de  Barthélémy  parait  porté  k  donner  k  Alain  le  n"*  206, 
sans  doute  à  cause  de  la  présence  d'un  seul  astérisque  à  la 
croix  du  revers-,  mais,  selon  moi,  ces  monnaies,  évidemment 
contemporaines  entre  elles,  difiOèrent  trop  sensiblement  des 
monnaies  du  prince  précité,  et  par  le  faire  de  la  tête,  et 
par  la  forme  des  caractères  des  légendes.  D'ailleurs,  il  n'est 
pas  sûr  que  la  cix)ix  ne  soit  pas  cantonnée  de  deux  étoiles; 
la  monnaie  a  soufiert  du  frai  dans  cet  endroit,  et  l'étoile  qui 
reste  est  incomplète.  On  pourrait  y  voir  peut-être  un  produit 
du  monnayage  d'Alain-le-Noir,  gendre  de  Conan  III  ou  de 
Conan  IV  qui,  après  son  abdication,  se  retira  à  Guingamp. 
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L'histoire  de  Quimperié  est  complètement  muette  sur  ce 
monnayage  qui,  vu  l'extrême  rareté  de  ses  produits,  a  du  être 
de  courts  durée. 


HENRI  I«,  1138  — H84? 

Devient  comte  de  Guingamp  et  de  Tréguier  à  la  mort  de 
son  père,  H38.  —  Soutient  une  guerre  contre  ses  frères  jus- 
qu'en H44.  —  Épouse  Mathilde,  fille  du  comte  de  Vendôme, 
1151.  —  Est  dépouillé  de  Guingamp  par  Conan  IV  vers  1158. 
—  Recueille  Théritage  de  ses  cousins  Riwallon  et  Etienne  de 
Lamballe,  1164.  —  Recouvre  Guingamp  vers  1172.  —  Est 
dépouiUé  de  nouveau  de  Guingamp  par  Géoffroy-Plantagenet, 
1181.  —  Meurt  vers  1184. 

Henri  ne  possédait  pas  seul  le  vaste  apanage  de  son  aïeul 
Eudon.  Il  le  partageait  non-seulement  avec  Alain-le-Noir,  mais 
encore  avec  les  fils  de  son  frère  Geoffroy,  Riwallon  et  Etienne 
de  Lamballe;  et  il  est  plus  que  probable  que  ceux-ci,  qui  se 
prétendaient  comtes  souverains  et  ne  reconnaissaient  pas  la  su- 
prématie de  leurs  atnés  les  ducs  de  Rretagne,  ne  renoncèrent 
pas  au  droit  de  battre  monnaie,  droit  qui  devenait  précieux 
en  temps  de  guerre.  On  peut  aussi  affirmer  que  leurs  espèces 
eurent  un  type  commun  exigé  impérieusement  par  le  besoin 
de  les  faire  accepter  dans  toute  l'étendue  de  Penthièvre. 

C'est  donc  k  cette  époque  qu'on  peut,  je  crois,  placer  les 
Étiennes,  qui  présentent  les  caractères  suivants  :  l""  tête  in« 
forme  et  presque  méconnaissable  avec  ou  sans  astérisque; 
?  caractères  grossiers,  mais  conservant  encore  la  forme  de 
ceux  employés  sur  les  premiers  Étiennes,  C  figuré  p&r  un  crois-^ 
sant. 

207.    ►f^cnTCPiaSM  (00  —  Croix  pattée,  cantonnée  de 
2  étoiles, 
çr.  Hf<  crVIHcrAMP  —  Profil  droit  informe. 
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Denier  de  billon-,  19  gr.  PI.  VIII »»",  rf  7.  (M.  C.) 

208.  Kf<  c/^TÊPiaRM  CO©  —  Même  croix. 
Même  revers  que  le  précédent.  , 

Denier  de  billon;  19  gr.  (M.  C.) 

209.  ►{<  c/^TePPAM  (0<D  —  Même  croix. 
ÇT.   K§4  O'VIHcrJKMP  —  Même  profil. 

Denier  de  billon;  20  gr.  (M.  C.) 

210.  ^  c/^TePIAM  (  0<D^—  Même  croix. 

y.   ^  crVIMO'AMI  -^Même  profil,  plus  aplati. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  (M.  C.) 

211.  ^  c>5T€PIl«H  (0<D  —  Même  croix. 

Cf.   K§4  crVIHO'aRMP  —  Même  profil  -,  devant  la  bouche 
un  astérisque. 
Denier  de  billon^  18  gr.  PI.  VIIP»,  if  8.  (M.  C.) 

212.  *i<  c/^TePIl«H  CO<D  —  Même  croix. 
ÇT.   Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (M.  C.) 

Avant  de  passer  k  Alain,  dont  les  monnaies  sont  signées,  je 
crois  devoir  décrire  les  monnaies  suivantes,  auxquelles  le  profil 
arrondi,  le  O'  et  TA  (A)  non  potence,  caractères  distinctifs  des 
espèces  précitées,  assignent  une  époque  k  peu  près  contempo- 
raine. Elles  peuvent  être  le  produit  du  monnayage  simultané 
du  comte  de  Lamballe,  Géofiroy-Boterel  III  et  d'Alain,  qui  aurait 
enfin  signé  ses  monnaies  et  supprimé  un  astérisque,  lorsqu'il  se 
vit  le  maître  de  toutes  les  possessions  de  sa  famille. 

213.  K§4  c/^TePRAH  (  0<D  —  Croix  pattée,  cantonnée  d'un 
astérisque  aux  V^  et  ^. 

çr.   K§4  O'VIHO'AUP  —  Profil  droit,  barbare  et  arrondi^ 
devant  la  bouche  un  besant. 
Denier  de  billon^  17  gr.  PI.  VHP",  n»  5.  (M.  C.) 

214.  Kf^STCPIlAH  CO<D  —  Même  croix. 
ÇT.    Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

215.  ^  ST€PI>  AH  (0<D  —  Même  croix. 
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j^,  ^  crVIHO'AHP  —  Même  tête. 
Plus  petit  module-,  i8  gr.  PI.  VIIP^%  n^  4.  (M.  C.) 

216.  ^  ^T€PI>  AH  CO©  —  Même  croix. 
Cf.  Mêmes  légende  et  type.  ^ 

Billon;  18  gr.  (M.  C.) 

217.  ^  c/5T€P»aH  CO©  —  Même  croix. 
9".   jJiCl'VIHO'AHP  — Même  tête. 

Obole  de  billon  (usée)-,  8  gr.  PI.  VIU»>",  n*»  6.  (M.  C.) 

Cette  obole,  unique  Jasqu^à  ce  jour,  provient  de  la  collection  P.  D.  Elle  a 
été  figurée  dans  la  Revue  Numismatique  (1847,  Xym,  4),  et  le  JUanuel  de 
IHmUnnatique  moderne  de  H.  de  Barthélémy  (YU,  n^  856),  avec  la  légende 
ineiacte  +  wT€PhAN  COI  I  et  la  croix  pattée  non  cantonnée. 


ALAIN,  H84  — 1212. 

Né  en  1154.  —  Comte  de  Guingamp  et  de  Tréguier  en  1184. 
—  Fait  la  guerre  k  la  duchesse  Constance  au  sujet  de  Guin- 
gamp, 1186.  —  Prend  les  armes  pour  venger  la  mort  du  duc 
Artur  —  Hérite,  par  les  soins  de  Philippe-Auguste,  des  sei- 
gneuries de  Lamballe,  Quintin  et  Moncontour,  k  la  mort  de 
GéofiGroy-Boterel,  sire  de  Lamballe,  et  en  fait  hommage  k  la 
couronne  de  France,  1205.  —  Fiance  son  flls  Henri  k  Alix, 
héritière  de  Bretagne,  1209.  —  Meurt  en  1212. 

218.    HF<  3KLEH  COHE^  —   Croix  cantonnée  d'un  asté- 
risque au  2^. 

1^.   ►§<  crVIHO'AHP  —  Profil  droit  arrondi  du  n^  213 
Denier  de  billon-,  18  gr.  PI.  VHP",  n^  10.  (R.  N.,  1844^ 
XI,  4.) 

Cette  monnaie,  ainsi  que  Ta  fait  remarquer  M.  Poey  d'A- 
vent,  offire  cette  particularité  qu'elle  présente  le  nom  du  comte 
écrit  en  langue  vulgaire. 
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HENRI  II,  1212—1223. 

Né  en  1205.  —  Fiancé  k  Alix,  1209.  —  Est  dépouillé  du 
comté  de  Guingamp  par  Pierre  Mauclerc,  1223.  —  Entre  dans 
Talliance  des  barons  contre  le  duc,  1224.  —  Prend  le  parti  de 
saint  Louis  contre  Pierre.  —  Meurt  en  1281. 

Les  monnaies  suivantes,  qui  présentent  la  tête  des  espèces 
d'Alain  et  les  N  perlés  qu'on  remarque  sur  les  espèces  de  Phi- 
lippe-Auguste frappées  a  Guingamp,  me  paraissent  lui  appar- 
tenir. 

219.  ^  c/îTgPIlAH  CO©  —  Croix  égale. 

Cf.   ^  O'VIHO'AHP  —  Même  profil  que  le  n^  217. 
Denier  de  billon  ^  17  gr.  PI.  VIIP^',  n^  12.  (P.  D.,  VI, 
7^  C.  D.), 

220.  HF<  STePliaSH  COflO  —  Croix  égale. 
Cf.    Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon,  17  gr.  (R.  N.,  1841,  XI ^  4.) 


•  PIERRE  MAUCLERC,  1223  —  1224? 

J'attribue  k  Pierre  Mauclerc  les  deux  deniers  suivants,  à 
cause  de  la  similitude  des  c^ctères  de  leurs  légendes  avec 
ceux  de  quelques-uns  des  anonymes  bien  connus  de  Rennes 
et  de  Nantes.  L'astérisque  est  sans  doute  placé  comme  différent. 

221.    HH  c/^TGPIiAH  CO©  --  Croix  simple. 
Cf.   >ii  O'VIHO'îÇHP  —  Même  profil  que  les  précé- 
dents ^  astérisque  devant  la  bouche. 
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Denier  de  bUlon^  18  gr.  PI.  YIII"»,  n'  H.  (R.  N.,  1841, 
XI,  2;  M.  C.) 
222.      STePtlAH  (0(0  —  Même  croix. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon,  16  gr.  (P.  D,  VI,  n-  8j  (C.  D.) 
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1227  —  1341, 


Le  type  carlovingien  avait  subi  toutes  les  modiûcations,  ou 
plutôt  toutes  les  altérations  qu'il  était  susceptible  de  recevoir. 
Type  vieilli,  désormais  incapable  de  rien  produire,  il  devait 
Taire  place  k  un  autre. 

Après  en  avoir  fini  avec  la  maison  de  Penthièvre  qui  lui 
portait  ombrage,  Pierre  rompt  avec  les  traditions  mortes^  et, 
suivant  l'exemple  de  saint  Louis,  il  place  sur  ses  espèces 
nouvelles  ses  armoiries,  qui  deviennent  celles  de  la  dynastie 
dont  il  est  le  fondateur. 

Les  monnaies  cependant  n'éprouvent  aucun  changement  im- 
portant pour  la  taille  et  Valoi  ^  de  billon  assez  faible  depuis  Ta- 
doption  définitive  et  exclusive  de  la  croix  ancrée,  elles  con- 
servent k  peu  près  le  même  titre  et  le  même  poids  jusqu'à 
Jean  III,  qui  introduit  le  billon  noir  destiné  sans  doute  k  rem- 
placer Vobole,  qui  disparait  avec  Artur  IL  Le  double  denier, 
jusque^lk  inconnu,  ne  fait  qu'une  courte  apparition  sous  Jean- 
le-Roux,  et  ne  peut  se  maintenir  après  lui.  Les  monnaies 
présentent  le  nom  du  prince  k  partir  de  Jean  P%  mais  les 
caractères  des  légendes  restent  les  mêmes  que  ceux  des  der- 
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nières  aimées  de  la  période  carlovingienne ,  sauf  rintroduction 
sous  Jean  III  de.  l'E  lunaire  fermé  (G),  du  C  fermé  (O)  et  de 
TN  gothique  (II)*,  les  ateliers  sont  doublés. 

Pendant  cette  période,  ont  cours  en  Bretagne  les  angevins, 
de  mêmes  valeur,  poids  et  titre  que  les  monnaies  ducales,  les 
mançois,  reçus  pour  une  valeur  double,  les  tournois,  les 
parisis,  valant  un  quart  en  sus  des  tournois,  et  enfin  les  ««fer- 
Kn5,  valant  4  deniers  tournois  (P.  justif.,  n**  H)  ou  5  bretons. 
Ces  monnaies  se  retrouvent  dans  les  dépôts  de  cette  époque, 
mêlées  constanmient  aux  espèces  ducales,  ainsi  que  les  poite^ 
intw,  les  iholosains  et  les  provenceaux^  que  le  peuple,  trompé 
par  leur  ressemblance  avec  les  tournois,  recevait  pour  une 
valeur  égale  k  celle  de  ces  derniers. 


PIERRE  MAUCLERC,  1227  — 1237. 

A  l'avènement  de  Pierre,  la  monnaie  était  depuis  longtemps 
anonyme^  le  nouveau  duc  commença  par  frapper  des  deniers 
au  type  si  connu  de  la  croix  ancrée,  et  ce  ne  iiit  qtie  plus 
tard,  après  la  spoliation  d'Henri  d'Avaugour,  qu'il  adopta  un 
autre  type  et  l'usage  des  armoiries. 

Tous  les  historiens  semblent  d'accord  pour  rapporter  k  ce 
prince  l'importation  en  Bretagne  des  hermines,  dont  il  brisa 
l'échiqueté  d'or  et  d'azur  de  Dreux,  sans  doute  conmie  juvei- 
gneur  de  cette  maison.  La  Chronique  de  Saint-Brieuc,  citée 
par  l'abbé  Travers,  d'après  D.  Morice,  parle,  il  est  vrai,  d'une 
monnaie  d'argent  portant  avec  des  mouchetures  d'hermines  (1) 
la  légende  MONETA  ALANI  DEI  GRACIA  DVCIS,  et  c'est  là 

(1)  Tanc  eliam  temporis  (tnno  1077)  carrebat  in  Britannia  moneta  ar- 
genlea  yalente  quolibet  argenté  seu  denarios  Turon.  et  etiam  pani  denarii 
nigri  carrebant  tanc  in  Britannia.  In  qua  quidem  moneta  alba  erant  in- 
sculpt®  circa  cracem  et  in  pila  très  hcrmins,  in  cnjus  qnidem  margine  seu 
circamferentia  erat  scalptnm  sic  :  MONETA  ÀLANI  DEI  GRACX4  BRI- 
TONTM  DTGIS.  —  Ghr.  Brloc.,  ap.  D.  Mor.,  I. 
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le  principal  argument  des  opposants.  11  suffît  de  connaître  un 
peu  la  numismatique  bretonne  pour  être  convaincu  que  cette 
monnaie,  dénoncée  comme  apocryphe  par  sa  légende  même,  n'a 
jamais  existé  que  dans  le  cerveau  de  l'auteur  de  la  Chronique. 

On  a  longuement  disserté  sur  les  anonymes  de  Guingamp 
à  l'échiqueté  de  Dreux.  Attribués  tour-k-tour  k  Pierre,  Jean  I" 
ou  Jean  II,  ils  se  trouvent  classés  k  ces  différents  règnes,  sui- 
vant le  caprice  ou  Topinion  des  uumismatistes.  L'enfouisse- 
ment de  ^onan  (Morbihan),  découvert  en  1852,  et  dont  j'a- 
dressai un  compte  rendu  a  la  direction  de  la  Revue  Numisma- 
tique, comprenait^  avec  des  monnaies  françaises  de  Louis  YI  k 
Louis  X  inclusivement,  un  grand  nombre  de  seigneuriales  con- 
temporaines de  ces  règnes.  Parmi  ces  monnaies  seigneuriales, 
doDt  quelques-unes  étaient  alors  inédites,  se  trouvaient  deux 
deniers  de  Nantes  k  la  croix  ancrée,  et  plusieurs  bretonnes 
également  inédites,  qui  me  permettront,  je  Tespère,  de  jeter  un 
peu  de  clarté  sur  ce  point  obscur  de  notre  histoire  monétaire. 

Il  est  k  remarquer  que  toutes  les  pièces  bretonnes  de  ce 
dépôt  étaient  anonymes.  Les  deux  seules  monnaies  signées  se 
rattachant  k  la  Bretagne  étaient  un  denier  et  une  obole  d'Ar- 
tur  II  (PI.  XII,  n~  2  et  3),  preuve  que  cet  enfouissement  est 
postérieur  k  1275,  époque  k  laquelle  Artur  devint  vicomte  de 
Limoges.  L'absence  de  monnaies  signées  des  princes  bretons 
peut  s'expliquer  peut-être  par  la  faveur  dont  jouissaient  dans 
certains  pays  les  espèces  guingampoises.  Il  faut  observer  que 
les  dépôts  de  cette  époque  varient  singulièrement  pour  la  com- 
position, et  qu'on  doit  prendre  garde  d'en  tirer  des  consé- 
quences trop  absolues.  Dans  un  autre  enfouissement  découvert 
en  1854  près  de  Lamballe,  la  Bretagne  ne  se  trouvait  repré- 
sentée que  par  des  deniers  de  Jean  l"  k  l'écu  triangulaire 
(W.  X,  n***  10  et  11)^  il  ne  s'y  trouvait  aucun  anonyme  k  la 
croix  ancrée,  quoique  la  monnaie  la  plus  récente  fût  de  Robert 
de  Dreux,  vicomte  de  Châteaudun  (1253-1259). 

Cependant,  d'après  la  nature  de  l'enfouissement  de  ^gonan, 
on  peut,  avec  une  certitude  presque  complète,  reculer  k  Pierre 
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les  premières  émissioDs  des  GXSTni  G^IG^XHPI.  C'est  IV 
pinion  de  M.  Ramé  (R.  N.,  1846),  et  de  M.  Fillon,  qui  s*ex- 
prime  ainsi  dans  ses  Considérations  historiques  sur  les  mon- 
naies de  France  :  «  C'est  aussi  à  la  fin  du  règne  de  celui-ci 
(Pierre)  que  j'attribue  les  Castri  Giganpi^  qui  furent  peut-être 
un  peu  continués  après  lui^  ces  pièces  parurent  probablement 
après  qu'il  se  fut  emparé  de  Guingamp  sur  Henri  d'Âvaugour, 
vers  1230.  » 

Il  est  certain  que  ce  type  fut  conservé  par  les  successeurs 
de  Mauclerc,  mais  sans  doute  conmie  seigneurs  de  Guingamp, 
qui  continua  pendant  un  certain  temps  encore  ses  monnaies 
particulières,  en  concurrence  avec  d'autres  ateliers  inscri- 
vant le  nom  du  prince  sur  leurs  espèces^  car  les  CKSTRI 
G^IG^XHPI  diffèrent  tellement  entre  eux  pour  la  fabrique  et 
le  style,  qu'il  est  impossible  de  les  confondre  et  de  les  croire 
émis  par  un  seul  tet  même  prince. 

J'attribue  k  Pierre  les  monnaies  qui  présentent  les  carac- 
tères suivants  :  1**  échiqueté  de  Dreux,  au  franc  quartier 
d'hermines,  les  cases  de  l'échiquier  disposées  .régulièrement-, 
2**  croix  cantonnée  au  ^  d'un  chàtel;  3**  légende  du  droit  in- 
scrite DVX  BKITKHHIE  ou  BRITRHHie.  Ces  mon- 
naies, qui  se  trouvaient  en  grand  nombre  k  ^gonan,  sont 
presque  toutes  mal  conservées,  preuve  de  leur  ancienneté  et 
de  leur  longue  circulation  au  moment  où  elles  furent  confiées 
à  la  terre. 

GUINGAMP. 

Monnaies  à  VE  carré. 

223  HF<  D^^  BRITKHHIE  —  Échiqueté  de  Dreux  au 
franc  quartier  d'hermines,  contenant  5  mouchetures,  po- 
sées 2.  3. 

Cf.   HF<  C28STRI  G'IG'XIIPI  —  Croix  simple,  cantonnée 
au  2**  d'un  châtel. 
Denier  de  billon  usé^  19  gr.  PI.  IX,  n«  1.  (M.  C.) 
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Je  considère  cette  monnaie  comme  faisant  partie  de  Tune 
des  premières  émissions  k  ce  type. 

224.    Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  —  Le  franc 
quartier  ne  porte  que  4  mouchetures,  posées  2.  2. 
Denier  de  billon^  19  gr.  PI.  IX,  n*»  2.  (M.  C.) 
223.    Variété.  —  Les  mouchetures  sont  plus  espacées. 
Denier  de  billon-,  16  gr.  (M.  C.) 

226.  Variété.  —  Mouchetures  écrasées,  mal  agencées^  et  pres- 
sées les  unes  contre  les  autres. 

Denier  de  billon^  18  gr.  (M.  C!) 

227.  Variété.  —  Mouchetures  écrasées,  parfaitement  séparées. 
Denier  de  billon^  16  gr.  (M.  C.) 

228.  Variété.  —  Mouchetures  élargies. 
Denier  de  billon^  19  gr.  (M.  C.) 

229.  Variété.  —  Les  mouchetures  ont  la  forme  d'une  am- 
phore. 

Denier  de  billon^  19  gr.  (M.  C.) 

230.  Variété.  —  Mouchetures  se  terminant  en  pointe. 
Denier  de  billon-,  19  gr.  (M.  G.) 

231.  Variété.  —  Mouchetures  plus  larges  se  terminant  brus- 
quement en  pointe. 

Denier  de  billon-,  20  gr.  (M.  C.) 

232.  Variété.  —  Mêmes  mouchetures,  mais  plus  courtes. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  (M.  C.) 

233.  Variété.  —  Mêmes  mouchetures*,  tête  large  et  conique. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

234.  Variété.  —  Mouchetures  moins  larges,  k  tête  aig&e,  se 
terminant  en  pointe  fine. 

Denier  de  billon-,  19  gr.  (M.  C.) 
233.    Variété.  —  Mêmes  mouchetures,  mais  d'une  forme  plus 
élégante. 
Denier  de  billon^  21  gr.  (M.  C.) 

236.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  plus  grêles 
Denier  de  billon^  19  gr.  (M.  C.) 

237.  Variété.  —  Mouchetures  étranglées,  a  tête  pointue,  se 
terminant  en  pointe. 
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Denier  de  billon^  16  gr.  PI.  IX,  n«  3.  (M.  C.) 

238.  Variété.  —  Mouchetures  plus  étranglées  et  plus  grêles. 
Denier  de  billon^'18  gr.  PI.  IX,  n«  4.  (M.  C.) 

239.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  courtes  et  larges. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

240.  HF<  DVDVX  BRITaSHIE  —  Même  type.  La  croix  ne 
correspond  pas  au  sommet  du  franc  quartier. 

ÇT.    Mêmes  légende  et  type  que  les  précédents. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  PI.  IX,  n^  5.  (C.  Lag.) 

241.  ^  DVX  BRITaSHHIE  —  Type  du  n^  224. 

Cf.   ^  CaSSTRI  G'ie^aSHPI  —  Croix  cantonnée  d*une 

moucheture  au  2^. 
Denier  de  billon  (Duby.,  LXVUI,  7)  mal  figuré,  sans  doute 
k  cause  du  mauvais  état  de  la  monnaie^  Tartiste  n'aura  vu 
que  le  milieu  du  châtel  qui  ressemble  k  une  moucheture. 

Monnaies  à  TG  lunaire. 

242.  Hh  DVX  BRITSHHie  —  Dreux,  au  franc  quartier 
de  Bretagne,  chargé  de  4  mouchetures,  posées  2.  2. 

^f.   HF<  CaSSTRI  Cl^KUn  —  Croix  cantonnée  au  ^ 
d'un  châtel. 
Denier  de  billon^  20  gr.  (M.  C.) 

243.  ^  DVX-BRITaSHHie*  —  Même  type;  mouchetures 
globuleuses  se  terminant  en  pointe. 

ÇT.   Mêmes  légende  et  type  que  le  précédent. 

Denier  de  billon;  19  gr.  PI.  IX,  n*  6. 
Je  dois  ce  denier  k  Tobligeance  de  M.  Vauxcelle. 

244.  HF<  DVX'BRITaSHHie  —  Même  type,  mêmes  mou- 
chetures se  terminant  en  pointe  aiguë. 

Cf.   Mêmes  légendes  et  type. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

245.  Variété  de  coin. 

Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

246.  Variété.  —  Les  mouchetures  plus  larges ,  légèrement 
étranglées,  ressemblent  k  une  large. 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE  DE  DREUX.  87 

Denier  de  billon^  15  gr.  PI.  IX,  n^  7.  (M.  C.) 

247.  Variété.  —  Les  mouchetures,  k  flancs  plus  arrondis, 
finissent  en  pointe  aiguë. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (M.  C.) 

248.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  plus  allongées. 
Denier  de  billon;  19  gr.  (M.  C.) 

249.  Variété.  —  La  tête  des  mouchetures  est  plus  large.     . 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

250.  Variété.  —  Les  mouchetures  §ont  très-courtes. 
Denier  de  billon^  17  gr.  (M.  C.) 

251.  Variété.  —  Mouchetures  à  pointe  aiguë,  étranglées, 
imitant  une  amphore. 

Denier  de  billon^  19  gr.  PI.  V,  if  8.  (M.  C.) 

252.  Variété.  —  Les  mouchetures,  k  tête  conique,'  sont  plus 
courtes. 

Denier  de  billon;  20  gr.  (M.  G.) 

253.  /Variété.  —  Les  mouchetures,  grossières,  k  tête  pointue, 
sont  largement  espacées. 

Denier  de  billon-,  20  gr.  (M.  G.) 

254.  Variété.  —  Le  franc  quartier  envahit  le  tiers  du  champ. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  (M.  G.) 

255.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cêtés.  —  Mouche- 
tures k  tête  conique  et  terminées  en  pointe. 

Obole  de  billon-,  8  gr.  PI.  IX,  n^9.  (M.  G.) 

256.  Variété.  — Mouchetures  k  tête  aplatie. 
Obole  de  billon  ^  9  gr.  (M.  G.) 

^7.    Variété.  —  Moudietures  très-étranglées ,  finissant  en 
pointe  aiguë. 
Obole  de  billon^  9  gr.  (G.  A.) 

Toutes  ces  monnaies  proviennent  du  trésor  de  pgonan  -,  ce 
sont  les  plus  remarquables  des  nombreuses  variétés  de  coin 
qu'il  renfermait.  Elles  témoignent  de  la  prodigieuse  activité  de 
l'atelier  de  Guingamp,  activité  qui  peut  s'expliquer  par  les 
guerres  continuelles  qui  agitèrent  le  règne  de  Pierre. 
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Une  remarque  k  faire,  si  elle  ne  l'est  déjà,  au  sujet  des  lé- 
gendes anonymes  que  présentent  plusieurs  monnaies  d'époques 
et  de  types  différents,  c'est  que  les  princes  qui  les  émirent, 
conmie  Hoël  II,  Guy  de  Thouars  et  Pierre  Mauclerc,  ne  tinrent 
pas  le  duché  par  droit  de  naissance.  Geoffroy  II  fait  exception^ 
il  est  vrai^  mais  il  régnait  par  la  force,  devait  le  trône  à  son 
père  Henri,  et  n'épousa  Constance  que  longtemps  après  son 
couronnement. 


JEAN  P^  dit  LE  ROUX,  1237  — 1286. 

Né  en  1217.  —  Épouse  Blanche  de  Navarre,  1236.  —  Fait 
hommage  au  roi  de  France  et  revient  se  fahre  installer  à 
Rennes,  1237.  —  Refuse  de  maintenir  les  privilèges  et  les 
concessions  faites  par  son  père  au  clergé.  —  Chasse  les  Juifs, 
1240.  —  Suit  Louis  IX  en  Poitou,  1242.  —  Sollicite  en  vain 
la  restitution  du  comté  de  Richement,  1243.  —  Se  ligue  avec 
ses  barons  contre  le  clergé,  et  est  excommunié,  1247.  — 
Achète  pour  trois  ans  \k  Tabbaye  de  Saint-Melaine  ses  droits 
sur  la  monnaie  de  Rennes^  1249.  —  Abandonne  ses  préten- 
tions sur  la  Navarre,  1254.  —  Va  se  faire  absoudre  k  Rome, 
1256.  —  Fait  recevoir  sa  monnaie  à  Vannes,  1259.  —  Achète 
d'Henri  d^'Avaugour  les  seigneuries  de  Dinan  et  de  Léhon, 
1264.  — Recouvre  le  comté  de  Richement  par  le  mariage  de 
son  flls  avec  Béatrix  d'Angleterre,  1268.  —  Accompagne  saint 
Louis  à  la  dernière  croisade,  1270.  —  Est  obligé,  par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  de  rétablir  sur  l'ancien  pied  sa  mon- 
naie qu'il  avait  altérée ,  1274.  —  Acquiert  la  vicomte  de 
Léon,  1276.  —  Meurt  en  1286. 

Les  monnaies  bretonnes  en  usage  sous  Jean-le-Roux  furent 
des  doubles  deniers,  des  deniers  et  des  oboles.  Il  est  cependant 
fait  mention  dans  l'abbé  Travers,  le  Dictionnaire  d'Ogée  et  La 
Bretagne  de  Pitre-Chevalier,  de  marmites,  de  grands  et  de  petits 
boucliers,  de  gros  tournois  que  le  duc  aurait  fait  frapper  en  1270 
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avant  de  partir  pour  la  croisade.  Je  reproduis  sous  le  n**  12  des 
pièces  Justificatives  le  texte  qui  a  donné  lieu  k  cette  erreur. 
Ce  sont  les  comptes  rendus  au  duc  par  Brient  de  Silvanect 
pour  la  fabrication  de  monnaies  provenant  de  sa  vaisselle  qu'il 
avait  envoyée  k  la  fonte,  avant  son  voyage,  afin  de  trouver  ses 
eoffires  pleins  k  son  retour,  comptes  qui  mentionnent  en  sous 
et  deniers  les  sommes  par  eux  retenues  pour  la  conversion 
en  espèces.  L'examen  convaincra  aisément  qu'il  ne  s'agit  nul- 
lement de  fabrication  de  monnaies  appelées  marmites  et  bou- 
cliers, mais  bien  de  pots  et  d'écuelles  d'argent,  changés  en 
numéraire. 

Un  paragraphe  du  Registre  des  Olim  (1)  nous  apprend  que 
Jean  I"  voulut,  en  1274,  baisser  le  titre  de  ses  monnaies.  Ce 
texte  a  été  rendu  ainsi  par  M.  Pitre-Chevalier  :  «  Le  duc  ayant 
fabriqué  des  pièces  de  douze  sous  qui  ne  contenaient  que  la 
matière  de  neuf  sous,  le  Parlement  de  Paris  lui  enjoignit  de 
les  rétablir  sur  l'ancien  pied.  »  Il  ne  s'agit  ici,  je  crois,  ni  de 
pièces  de  douze  sous,  ni  de  pièces  de  douze  deniers,  comme  on 
a  voulu  l'entendre  dernièrement  (Rev.  des  Prov.  de  l'Ouest, 
1856),  mais  tout  simplement  d'une  altération  de  titre  qui  aurait 
permis  à  Jean  d'émettre  avec  la  même  quantité  d'argent  un 
quart  de  plus  de. numéraire.  L'abbé  Travers  l'avait  compris 
lorsqu'il  dit  que  le  duc,  qui  avait  frappé  k  IX  sols  ou  k  108  k 
la  taille,  frappa,  l'an  1273,  a  XII  sols  ou  k  144,  ce  qui  le 
fit  condanmer  k  l'amende  en  1274  par  le  Parlement  de  Paris; 
et  Dam  (II,  p.  41)  l'a,  k  mon  avis,  rendu  parfaitement,  en 
s'exprimant  ainsi  :  «  Le  duc  Jean  ayant  altéré  sa  monnaie  en 
fabriquant  douze  sous  avec  la  même  quantité  de  matière  dont 
on  ne  tirait  auparavant  que  neuf  sous,  un  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  lui  enjoignit  de  la  rétablir  sur  l'ancien  pied.  » 

(l)XXII.  Cornes  Brilannie  emendavit  hoc  quod  ipse  monetam  suam  que 
eral  de  pondère  novem  solidorum  minoravit  et  posuit  ad  pondus  duodecim 
solidonim  ac  inJuDclum  fuit  dicto  comiti  ut  expellat  Lombardos  de  terra  sua 
Juxta  ordinacioneni  domini  Régis.  —  Registre  des  Olim  (Judicia,  Consilia  e^ 
arrcsta  expcdila  in  Pallamento),  tome  II,  p.  60. 
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ANONYMES    DE    GUINGÀMP.  ' 

Mouchetures  droites. 

238.  HHDVXBniTKHHie— .Échiqueté  de  Dreux,  au 
franc  quartier,  échancrant  en  chef,  chargé  de  4  mouchetures 
étranglées,  k  tête  aplatie  et  k  panse  arrondie,  posées  1.2.  1. 
^f.  HF<  •CKSTRI  G'IG'KHPI  —  Croix  cantonnée  au  ^ 
d'un  châtel  différent  de  celui  des  anonymes  du  règne  précé- 
dent. 

Denier  de  billon^  18  gr.  PI.  X,  n""  3.  {Bull,  de  VÀssoc. 

Bret..  1854,  II,  6,  M.  C.) 

259.  Mêmes  légende  et  type.  —  Les  mouchetures,  moins 
étranglées,  ont  la  tête  plus  large. 

ÇT.    HF<  CKSTIÎI  G^IG^aSHPI  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  17  gr.  (M.  C.) 

260.  Variété.  —  Le  franc  quartier  occupe  moins  d'espace  -, 
les  mouchetures  sont  plus  grêles. 

Denier  de  billon-,  15  gr.  (M.  C.) 

261.  Variété.  —  Les  mouchetures,  remarquablement  plus 
petites  et  plus  étranglées,  sont  presque  globuleuses. 

Denier  de  billon-,  15  gr.  (M.  C.) 

262.  Mêmes  légende  et  type.  —  Le  franc  quartier  occupe 
autant  d'espace  que  celui  des  n***  258  et  259^  les  mouche- 
tures ont  la  tête  légèrement  conique. 

^.   HF<  C5SSTRI  G^IG'KMPI  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

263.  Mêmes  légende  et  type.  —  Mêmes  mouchetures,  mais 
se  terminant  en  pointe. 

çr.   HF<  CKSTRI  G'IG^KHPI  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  19  gr.  (M.  C.) 

264.  Mêmes  légende  et  type.  —  Les  mouchetures,  plus 
étranglées,  ont  une  forme  ovale. 

ÇT.   HF^CaSSTRI  e^ie^KHPI  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 
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265.  Mêmes  légende  et  type.  —  Mouchetures  k  tête  aiguë  et 
se  tenniûaot  en  pointe. 

^.   HF<  XaRSTRI  e^ie^KHPI  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (M.  C.) 

266.  Variété.  —  Le  franc  quartier  est  plus  large  et  les  mou- 
chetures plus  espacées;  VG  est  très-large. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (M.  C.) 

MoiAchelures  latérales  penchées. 

267.  HF<  DVX  BRITaSHHie:  —  Dreux,  au  franc  quartier, 
échancrant  en  chef,  chargé  de  4  mouchetures  coniques, 
commençant  et  finissant  en  pointe  aiguë,  posées  3.  1.  Les 
mouchetures  de  droite  et  de  gauche  sont  inclinées,  la  pointe 
au  centre. 

çr.   HF<  C5SSTRI  e^IG'aSHPr  —  Croix  cantonnée  au  ^ 
d'un  châtel. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  PI.  X,  n^  4.  (Bull,  de  VÀssoc. 

BreL.  1854,  II,  7-,  M.  C.) 

268.  ^  'DVX  BRITKHMie  —  Même  type  s  les  mouche- 
tures ont  la  tête  moins  aiguë-,  le  franc  quartier  occupe 
moins  d'espace. 

9f.    HF<C»STRI  G'ie^KHPI  —  Même  croix. 
Denier  de  UUon^  16  gr.  (M.  C.) 

269.  HF<  DVX  BRITKHHie  -r-  Même  type. 
^.    HF<C»STRI  G'IG'KHPI  —  Même  croix. 

Denier  de  billon-,  16  gr.  (P.  D.,  IV^  6;  C.  D.) 

270.  HF<  'DVX  BRiraSHHie  —  Même  type  ^  mouchetures 
k  tète  plate. 

1^.    Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  ^  15  gr.  (M.  C.) 

271 .  HH  DVX  BRITKHHW  —  Même  type  -,  le  franc  quar- 
tier est  plus  étroit. 

Cf.    Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon^  15  gr.  (M.  C.) 

272.  ^  DVX  BRITaSHHie  —  Même  type. 
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^.    Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon-,  15  gr.  (M.  C.) 

Ces  deniers,  si  remarquables  par  la  position  tout  k  fait 
exceptionnelle  du  franc  quartier,  proviennent  tous,  le  n**  269 
excepté,  du  trésor  de  ^gonan.  Ils  sont  de  médiocre  conserva- 
tion, et  ils  ont  dû  perdre  une  partie  de  leur  poids  par  suite 
de  leur  longue  circulation. 

La  position  du  quartier  de  Bretagne,  qui  brise  Téchiqueté 
d'une  manière  si  particulière,  la  forme  élégante  des  mouche- 
tures, qui  laisse  à  deviner  ce  qu'elles  seront  plus  tard,  ne  per- 
mettent aucunement  de  reculer  à  Pierre  l'émission  de  ces  ano- 
nymes, dont  l'obole  identique  ne  m'est  point  connue. 


NANTES. 

273.  >i^  IOIlXI.II  lES  DVX  —  Dreux,  au  franc  quartier  de 
Bretagne  chargé  de  6  mouchetures  posées,  3.  3. 

^.   >i^  BUETKI  II III*  —  Croix  cantonnée  au  2"  d'un  R. 
Double  denier  de  billon.  PI.  X,  n**  5. 

Cette  monnaie  est  donnée  par  Duby  (PI.  LX,  n**  11)  comme 
un  simple  denier,  malgré  la  largeur  insolite  du  flan  qui  eût 
dû  le  frapper.  Du  reste,  il  ne  l'a  pas  vue  et  la  reproduit  d'après 
Ducarel,  ainsi  qu'une  autre  identique,  mais  de  grandeur  ordi- 
naire, que  je  crois  reconnaître  dans  le  denier  suivant  : 

274.  >i^  lOIiaKHHeS  DVX  —  Même  type.  Le  franc  quar- 
tier n'est  chargé  que  de  4  mouchetures  ovales,  k  tête 
presque  invisible,  posées  1.1.2. 

Cf.   >i^  SBniT^BHKie  —  Croix  cantonnée  au  2"  d'un  II. 
Denier  de  billon-,  25  gr.  PI.  X,  n^  6.  (C.  P.-,  M.  C.) 
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RENNES. 

27S.    ^  nOïlKHHeS  DVX  —  Même  type. 
^.   >ii  IBIlITJSHHie*  —  Croix  cantonnée  au  2"  d'un  F. 
Obole  de  billon-,  13  gr.  PI.  X,  n»  7.  (R.  N.,  1847,  XVIII, 
7-,  M.  C.) 

Celte  monnaie,  qui  provient  de  la  collection  de  M.  Poey 
d'Ayant,  est  la  même  qu'a  donnée  la  Revue  Numismatique.  La 
lettre  qui  cantonne  la  croix  du  revers  est  bien  un  JX  et  non 
le  P  du  dessin  de  la  Revue^  ou  Fit  de  la  description  du  Cat. 
P.  D.,  n^  223. 


VANNES. 

276.  Hh  IOKS*DVX*BRIT«HIE  —  Croix  simple. 

ÇT.   HhVnBS  VEHETEHSIS  —  Croix  ancrée,  canton- 
née intérieurement  de  4  points. 

Double  denier  de  billon  un  peu  us^;  35  gr.  PI.  X,  n""  2. 

(M.  C.) 

277.  Variété.  —  La  croix  du  revers  n'est  point  cantonnée. 
Double  denier  de  billon^  36  gr.  (P.  D,  IV,  5,  C.  de  Br.; 
C.  Da.^  C.  P.) 

Le  poids  et  le  style  de  ces  monnaies  les  rapprochent,  comme 
Ta  (ait  remarquer  M.  Parenteau,  des  deniers  au  nom  d'Her- 
bert, émis  par  Charles  d'Anjou^  le  grenetis  est  perlé,  la  forme 
des  lettres  identique^  on  dirait  le  travail  du  même  graveur. 

M.  Poey  d'Avant,  qui  a  fait  le  premier  connaître  cette  rare 
monnaie,  en  appuyant  son  attribution  à  Jean  P'  d'un  passage 
de  la  Chronique  de  Ruys  (MCCLIX.  Nom  moneta  recepta  fuit 
m  vendis  in  vigilia  Âssumptionis  Beatœ  M.  V.  tempore  ejusdem 
comtto),  n'a  eu  entre  les  mains  qu'un  exemplaire  très-altéré, 
^oellement  entre  les  mains  de  M.  Parenteau,  et  qui  avait  perdu 
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une  grande  partie  de  son  poids,  puisqu'il  ne  pèse  plus  que 
22  grains.  Il  devait  nécessairement  le  prendre  pour  un  simple 
denier.  J'ai  rencontré  depuis  de  magniûques  spécimens  k  ce 
type,  et  pas  un  ne  pesait  moins  de  35  grains. 

Si  on  admet  que  sous  Jean  P  couraient  encore  les  ano- 
nymes k  la  croix  ancrée  (et  je  rappellerai  ici  que  le  trésor  de 
^gonan  en  renfermait  quelques-uns,  ainsi  qu'un  autre  en- 
fouissement, déterré  en  1854  k  Josselin,  qui  offrait  cependant 
beaucoup  de  deniers  de  Jean  à  l'écu  triangulaire),  la  monnaie 
précitée  serait  bien  le  double  de  ces  anonymes  dont  le  poids 
varie  de  16  k  18  grains. 

Nul  doute  que  ces  anonymes  fussent  en  grande  faveur  à 
Vannes,  et  que  le  duc,  tout  en  forçant  l'évêque  à  recevoir  les 
espèces  k  son  coin,  se  soit  empressé,  pour  en  faciliter  la 
circulation,  de  copier  dans  le  principe  l'ancien  type,  comme 
avait  fait  son  père  pour  le  conité  de  Penthièvre.  Leur  grande 
rareté  démontre  suffisamment,  comme  l'a  fait  remarquer 
M.  Poey  d'Avant,  que  ce  monnayage  n'eut  pas  de  suites. 

278.     -10  I  î/e  I  S  D  I  VX  — ^  Croix  anglaise. 
Cf.   >i^  •BIlITîSHHie*  —  Nef  surmontée  de  la  croix  qui 
commence  la  légende  et  non  séparée  par  un  grenetis. 
Denier  de  billori^  20  gr.  PI.  X,  n^  1^'  (C.  P.) 

Cette  monnaie,  que  je  crois  unique,  a  été  publiée  par  son 
possesseur  dans  un  article  de  la  Revue  des  provinces  de  VOuest 
(année  1856).  M.  Parenteau  y  a  vu  une  nécessité  fiscale,  un 
trompe  l'œil  destiné  k  remplacer  le  portail  des  deniers  tournois. 
Je  ne  puis  admettre  cette  opinion  :  1®  parce  que  la  croix  anglaise 
du  droit  s'oppose  k  ce  que  l'on  confonde  ces  deux  monnaies; 
2**  parce  que  le  duc  ne  se  gênait  nullement,  non  pour  imiter, 
mais  pour  contrefaire  les  espèces  royales,  comme  en  fait  foi 
le  denier  que  je  donne  sous  le  n**  298,  et  que  mon  confrère  ne 
connaissait  pas  alors.  Je  préférerais  y  voir  une  monnaie  de  cir- 
constance frappée  vers  1270,  époque  du  voyage  de  Jean  I**  en 
Terre-Sainte. 
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279.  oio  I  He  I  S^D  I  VX  —  Croix  anglaise. 

Cf.  if<B(9RI®TPK®HI®e,   contournant  Técu  de  Dreux 
en  bannière,  k  la  double  bordure  de  grenetis,  au  franc  quar- 
tier de  Bretagne,  à  5  mouchetures  posées  2.  1.  2. 
Piéfort  en  billon^  2  gros  18  gr.  PI.  X,  n*'  8.  (C.  D.) 

M.  Parenteau  a  mentionné  cette  magnifique  rareté  dans  son 
article  cité  plus  haut,  comme  Fessai  d'un  demi-gros.  Je  ne 
suis  point  de  cet  avis.  Les  ducs  bretons  suivirent  constam- 
ment la  France  dans  ses  développements  nunûsmatiques,  mais 
ils  ne  prirent  jamais  l'initiative.  Or,  il  est  avéré  que  saint 
Louis  ne  frappa  jamais  que  des  gros  et  des  deniers.  Les  pre- 
miers demi-gros  ayant  paru  sous  Philippe-le-Bel,  en  1303 
(Cat.  Delombardy,  p.  6),  ce  piéfort  ne  saurait  être  que  celui 
d'un  double  denier. 

280.  -10  I  «€  I  S'D|VX  — Même  type. 

Cf.   1^  BRITaSIIIG  —  Mêmç  type-,  le  double  greneti^  de 
l'écu  est  remplacé  par  un  trait. 

Denier  de  biUon;  20  gr.  PI.  X,  n^  9.  (R.  N.,  1855, 1,  4; 

C.  M.) 

281.  Variété.  —  Au  droit,  •10  |  «•€  1  S*D  |  VX 
Denier  de  billon^  19  gr.  (C.  P.) 

282.  ^  lOIlKHIieS*  DVX  —  Croix  simple  (1). 

^.   ►{<  BIIIT**JSHI€  —  Écu  triangulaire  de  Dreux,  au 
franc  quartier  de  Bretagne,  k  3  mouchetures  ovales,  po- 
sées 2.  1.,  coupant  la  légende  et  non  séparé  par  un  grenetis. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  PI.  X,  n^  10.  (M.  C.) 

283.  q^  lOIiXHneS*  DVX  —  Croix  simple. 

1^.   tfi  BRIT^^îSHie. —  Même  type-,  la  légende,  non  cir- 
culaire, suit  les  contours  de  Técu. 
Denier  de  bUlon-,  18  gr.  (M.  C.) 


(1)  Bien  que  cette  monnaie  ne  porte  pas  de  nom  d'atelier,  il  est  à  croire 
que  c'est  là  le  nantais  à  Veseu  dont  parle  l'ordonnance  de  saint  Louis 
(P.  iaslif.,  no  11). 
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284.  Même  avers. 

Cf.    ►f^BBITRHie  —  Type  du  n«  282. 
Denier  de  billon^  20  gr.  (C.  A.) 

285.  Même  avers. 

Cf.   ^BniTKHI€  —  La  légende  suit  les  contours  de 
reçu. 
Denier  de  billon-,  16  gr.  (Duby,  LX,  4^  M.  C.) 

286.  Piéfort  du  même. 

Billon^  1  gros.  (P.  D.,  Sup.,  n^  21;  C.  D.) 

287.  Hh  lOIiaiHHeS'DVX*  —  Croix  simple. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type  que  le  précédent. 

Denier  de  billon;  19  gr.  (M.  C.) 

288.  ^  IOIl»HHeS  DVX  —  Croix  simple. 

Cf.   I^êmes  légende  et  type.  —  Les  mouchetures  sont  ren- 
versées. 
Denier  de  billon-,  18  gr.  (C.  P.) 

289.  ^  lOIlKHHES'DVX  —  Croix  simple. 
Cf.    ^  BRITKHie  —  Type  du  n*>  283. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  PI.  X,  n*»  11.  (M.  C.) 

290.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  ovales. 
Denier  de  billon;  17  gr.  (M.  C.) 

291.  Hh  lOïlSSHHES'DVX*  —  Croix  simple. 
Même  revers  que  le  précédent. 

Denier  de  billon;  17  gr.  (M.  C.) 

292.  Variété.  —  Mouchetures  du  n^  280. 
Denier  de  billon;  18  gr.  (M.  C.) 

293.  Hh  lOIlîSHHeS  DVX  —  Croix  simple. 

Cf.    ►î^BRITKHIG,  contournant  Técu  de  Dreux  au  franc 
quartier. 

Obole  de  billon-,  7  gr.  PI.  X,  n«  12.  (Duby,  LX,  5; 

M.  C.) 

294.  Hh  I0Il5SHHeS*DVX  —  Croix  simple. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type  que  la  précédente. 

Obole  de  billon-,  8  gr.  (M.  C.) 

295.  >i^  IOIl»HHeS*DVX*  —  Croix  simple. 
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1^,   Mêmes  légende  et  type  que  la  précédente. 
Obole  de  billon^  8  gr.  (M.  C), 

296.  ^  lOItRHHES  DVX  —  Croix  siftiple. 
^.   Mêmes  légende  et  type  que  la  précédente. 

Obole  de  biUon  ;  8  gr.  (M.  C.) 

297.  Hh  IOIt»HHES*DVX  —  Croix  simple. 
^.   Mêmes  légende  et  type  que  la  précédente. 

Obole  de  billon^  7  gr.  (M.  C.) 

Afin  d'en  finir  avec  Técusson  triangulaire /je  ne  dois  pas 
oublier  de  rappeler  ici  le  n**  2  de  la  planche  LX  de  Duby,  qui 
présente  Técu  de  Dreux  pur  et  simple.  Je  pense  qu'il' en  est 
de  cette  monnaie,  que  Duby  ne  connaissait  que  par  les  dessins- 
de  MM.  de  Boze  et  Ducarel,  comme  de  celle  de  la  Revue  Nu- 
mimutHque,  1847,  PI.  XVIII,  n"*  5,  et  que  l'absence  du  franc  ■ 
quartier  est  également  due  à  un  défaut  de  conservation. 

Voici  une  monnaie  qui  montre  de  quelle  manière  le  duc  de 
Bretagne  entendait  l'imitation  des  espèces  royales. 

298.  Hh  LVDOVICVN  IlEX  —  Croix  simple. 

^■.   ^  BRIT^'38 1 II €  —  Écu  de  Dreux  au  franc  quartier. 


Billon-,  18  gr.  (Comm.  par  M.  Ch.) 

Ce  curieux  denier  prouve  d'une  manière  irréfragable  que 
Jean  I^  contrefaisait  les  espèces  de  son  suzerain.  Les  mon- 
naies ducales  et  les  monnaies  royales  étaient  évidemment  frap- 
pées dans  le  même  atelier,  et  le  monnayeur,  qui  sans  doute  ne 
savait  pas  lire,  comme  bon  nombre  de  ses  pareils,  trompé  par 
la  similitude  des  types  du  droit  des  deux  monnaies,  aura  pris 
un  coin  pour  l'autre.  On  verra  que  Jean  I*'  eut  des  imitateurs. 
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JE4N  II,  1286  —  1305. 

Né  en  1239.  —  Ck)uronné  k  Rennes,  1286.  —  Supprime  le 
tierçage  et  le  past  nuptial,  1288.  —  Achète  à  son  frère  Pierre 
la  seigneurie  de  Léon  et  la  réunit  au  duché,  1293.  —  Ein7 
brasse  le  parti  du  roi  d'Angleterre  contre  le  roi  de  France*  et 
est  fait  lieutenant-général  en  Guyenne,  1294.  —  Se  tourné  du 
côté  de  Philippe-le-Bel,  1296.  —  Est  créé  duc  et  pair  de 
France,  1297.  —  Négocie  la  paix^  entre  la  France  et  TAngle-^ 
terre,  1299.  —  Reçoit  l'ordonnance  de  Philippe,  qui  ordonne 
h  tous  ses  sujets  de  porter  leur  vaisselle  k  la  Monnaie,  avec 
Tordre  de  la  faire  exécuter  "tians  ses  États,  1302.  —  Suit  le 
'roi  de  France  en  Flandre,  1303.  —  Va  k  Lyon  trouver  le 
Pape  au  sujet  du  tierçage  et  du  past  nuptial,  1304.  —  Y  meurt 
écrasé  par  la  chute  d'un  mur,  1305.  —  On  lui  attribue  Fu- 
sage  des  hermines  pleines  (1). 

Le  jour  de  l'émancipation  de  la  monnaie  bretonne  n'était 
pas*  encore  arrivé.  Jean  II  dut  abandonner  l'émission  des 
doubles  deniers  qu'il  avait  commencée  (2),  et  se  résoudre  à  ne 
frapper  que  des  deniers  et  des  oboles.  Les'  monnaies  de  ce 
prince  sont  en  général  d'une  exécution  supérieure  k  celles  de 
son  père ,  fait  dû  k  l'influence  des  monnayeurs  florentins  qu'il 
appela  (P.  justif.,  n®  14)  pour  diriger  la-  Monnaie  de  Nantes 
qu'il  avait  fait  rebâtir. 

L'inventaire  des  biens  de  Jean  II,  en  date  de  1306  (D.  Lob., 
II,  col.  4ë5),  nous  apprend  que  sous  son  règne  circulaient  en 

(1)  Iste  lohannes  non  voluit  porttre  arma  Drocensis  comitatU)iis,  qbando 
factus  fait  dm,  sed  ipsa  reliquit  et  plena  arma  Britannics,  id  est  herminat 
planas  assumpsit.  —  Ghr.  Brioc.,  ap.  D.  Mor.,  I,  Col.  41. 

(s)  Nul  des  Barons  ne  puet  ne  ne  doit  faire  monnoie  d*or  et  d'argent,  si  ce 
n'est  li  Rois,  on  par  son  commandenoient,  ne  monnoie  qui  yaiUe  plus  d'an 
denier.  Le  Qaens  de  Bretaigne  a  encommencé  a  faire  une  monnoie  qai  Yaloit 
•deai  deniers.  —  Extrait  d*un  titre  de  1800,  cité  par  Dacange. 
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Bretagne  des  florins  d'or  dits  à  la  Reine^  et  qu'il  y  avait  alors 
deux  sortes  de  monnaies,  la  monnaie  forte  et  la  monnaie 
faible,  dont  les  trois  deniers  ne  valaient  qu'un  bon,  et  dont  il 
fallait  XXXIX  deniers  et  obole  pour  falA  un  gros  tournois  vieil. 

n  ne  nous  reste  de  Jean  II  que  des  deniers  et  des  oboles. 


ANOxNYBlES  DE  GUINCAM^. 

•  299.  >ii  DVX  BItITXIIIIIE  —  Dreux,  au  franc  quartier 
de  Breta^e,  occupant  le  tiers  du  champ,  et  chargé  de  4 
mouchetures. 

^.   tfi  CKSTRI  ClCTUUVl  —  Croix   cantonnée  au  2- 
du  chàtel  de  Pierre  Mauclerc. 

Denier  de  billon^  16  gr.  PI.  XI,  n*»  1*'.  {Bull,  de  VÂssoc. 

Bret.,  1854,  II,  8;  M.  C.) 

300.  Variété.  —  Le  franc  quartier  ne  tient  que  le  tiers  du 
champ. 

Denier  de  billon^  18  gr.  (M.  C) 

301.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  moins  allongées. 
Denier  de  billon^  20  gr.  (M.  C.) 

302.  Variété.  —  Le  franc  quartier  occupe  plus  d'espace  ^  les 
mouchetures,  plus  étranglées,  commencent,  comme  celles 
du  n"*  299,  en  pointe  aiguë. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (M.  C.) 

303.  Variété.  —  Les  mouchetures,  plus  grêles,  sont  mal 
agencées. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (M.  C.) 

304.  Variété.  —  Les  mouchetures,  également  disposées,  sont 
plus  larges  et  moins  étranglées. 

Denier  de  billon^  16  gr.  (M.  C.) 

305.  >i^  DVX  BIÎIT5SHHIE  —  Même  type^  le  franc  quar- 
tier occupe  près  du  tiers  du  champ. 

ÇT.   Mêmes  légende  et  type  que  les  précédents. 
Denier  de  billon^  16  gr.  (M.  C.)  :  : 
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306.  >i*  DVX  BKITRHIHE  —  Dreux,  au  franc  quartier 
de  Bretagne,  chargé  de  2  mouchetures  posées  en  fasce. 

Cf.   tfi  CKSTni  €^t6^9SHPI  —  Croix  cantonnée  au  2* 
d'un  chàtel,  au  S''  d'une  moucheture  à  tète  aiguë  se  termi- 
nant par  3*  pointes. 
Obole  de  billon^  8  gr.  PI.  XI,  n^  2.  (M.  C.) 

307.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  remarquablement  plus 
larges. 

Obole  de  billon^  8  gr.  (M.  C.) 

308.  Variété.  —  Les  mouchetures  du  droit  sont  semblables 
à  celles  du  revers. 

Obole  de  billon;  8  gr.  PI.  XI,  n^  3.  (Bull,  de  VAsi.  Bret., 
1854,  II,  9-,  M.  C.) 

309.  Variété.  —  Mêmes  mouchetures,  mais  courtes  et  larges. 
Obole  de  billon^  10  gfr.  (M.  C.) 

310.  Variété.  —  Mouchetures  très-allongées. 
Obole  de  billon;  9  gr.  (M.  C.) 

311.  Variété.  —  Le  franc  quartier  occupe  le  tiers  du  champ; 
mêmes  mouchetures. 

Obole  vde  billon-,  10  gr.  (M.  C.) 

La  Revue  Numismatique  de  1846  a  donné  cette  monnaie  (PI.  Y,  n»  6), 
avec  la  légende  inexacte  :  +  DVX  BRFDCNNIE. 

A  la  simple  inspection,  je  dirai  plus,  k  la  première  vue  de 
ces  monnaies,  il  est  impossible  de  les  confondre  avec  celles 
que  j'ai  données  à  Pierre  Mauclerc.  Ici  la  moucheture  s'est  dé- 
veloppée, elle  a  acquis,  sur  les  oboles  surtout,  cette  forme 
allongée  qui  distingue  les  monnaies  des  règnes  postérieurs;  la 
légende  s'est  modifiée,  l'E  a  succédé  k  TG,  et  l'obole  est  can- 
tonnée au  3*  d'une  moucheture  correspondant  au  chàtel;  enfin, 
l'intention  est  bien  évidente  d'établir  une  différence  ehtre  ces 
nouveaux  anonymes  et  ceux  de  Pierre  encore  en  circulation. 

On  est  cependant  forcé  de  convenir  que  si  la  forme  des. 
mouchetures  s'est  améliorée,  d'un  autre  côté  le  style  n'a  pas 
gagné,  car  ces  monnaies  sont  bien  inférieures  aux  Jolis  deniers 
anopjnâes  de  Jean  P'.  Les  cases  de  l'échiquier  sont  mal  agen- 
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cées,  les  lettres  grossières,  et  la  rudesse  de  la  monnaie  la 
fait  facilement  reconnaître,  même  au  toucher. 

Ces  anonymes  étaient  en  assez  petit  nombre  k  P^gonan,  mais 
tous  k  fleur  de  coin.  Ils  étaient  donc  émis  depuis  assez 
peu  de  temps  et  n'avaient  pas  beaucoup  circulé.  Il  est  k  re- 
marquer que  les  oboles  sont  d'un  faire  bien  supérieur  aux  de- 
niers, qui  étaient  en  minorité. 


SAINT-BRIEUC. 

312.  Hh  lOttSUiHeS  DVX  —  Écusson  triangulaire  chargé 
de  6  mouchetures,  posées  3.  2.  1. 

Jjf.  ,^61(11*95  I  HHIGs  —  Croix  k  queue,  cantonnée  au 
2»  d'un  B. 

Inàmian  du  BVRGENSIS  NOVVS  de  PhUippe-le-Bel. 
Denier  de  billon  -,  24  gr.  PI.  XI,  n"  9.  (R.  N.,  1841  -,  M.  C.) 

313.  Même  avers. 

^.   HhBIWTK  I  HHiet  —  Même  type. 
Denier  de  billon-,  24  gr.  (C.  A.) 

314.  Hh  IOItKHH€S  DVX  —  Même  type. 
^.   HhBWTK*  I  HHI€î  —  Même  type. 

Denier  de  billon^  26  gr.  (M.  C.) 

315.  Même  avers. 

Cf.  4<  Bnrris  |  mue  —  Même  type. 

Denier  de  billon-,  22  gr.  (C.  de  F.) 

316.  Hh  lOItXHHeS  DVX*  —  Même  type. 
^.   >Î4BRI1<K  I  KHie$  —  Même  type. 

Denier  de  billon;  24  gr.  (C.  Da.) 


JUGON. 

317.  Hh  lOItJRHHeS  DVX  —  Dreux,  au  franc  quartier  de 
Bretagne,  chargé  seulement  de  2  mouchetures  posées  en 
fasce. 
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çr.    ^  SBbITKHHI€  —  Croix  simple,  cantonnée  d'un  I 
au  2* 
Denier  de  billon^  15  gr.  PI.  XI,  n«  6.  (M.  CL) 

Josselin  pourrait  seul  disputer  à  Jugon  rémission  de  cette 
rare  monnaie,  mais  il  appartenait  alors  k  la  maison  de  Porhoet 
et  ne  fut  réuni  au  domaine  ducal  que  sous  Jean  V. 


ATELIERS  INCONIWS. 

318.  ►fî  lOItKHHeS  DV.X  —  Dreux,  au  franc  quartier 
occupant  le  tiers  du  champ-,  les  mouchetures,  très-allon- 
gées,, posées!.  2.,  sont  surmontées  d'une  espèce  de  bour- 
relet. 

^>i^  SBIlITîSHHies  —  Croix  simple,  cantonnée  au  2** 
d'une  moucheture. 
Denier  de  billon^  18  gr.  PI.  XI,  n«  4.  (M.  C.) 

Cette  monnaie,  par  sa  mauvaise  fabrique,  rappelle  les  ano- 
nymes précédents^  elle  est  bien  de  la  même  époque. 

319.  ►{<  lOItKHHeS  DV.X  —  Même  type-,  mouchetures 
du  n^  312. 

Cf.   ►{<  SBniTîSHHies  —  Même  croix  ^  la  moucheture 
du  2®  canton  est  fort  grosse  et  fort  courte. 
Denier  de'billon^  22  gr.  (M.  C.) 

320.  Hh  I0Il2RHHaS  DVX*  —  Même  type. 
^.   Hh  SBRITKHHias  —  Même  croix. 

Denier  de  billon-,  23  gr.  PÏ.  XI,  n^  5.  (R.  N.,  1847, 
XVIII,  7,  M.  C.) 

321 .  Hh  IOIt«HHaS  DVX*  —  Même  type. 
^.   ^  SBUITRHHiag  —  Même  croix. 

Denier  de  billon-,  22  gr.  (M.  C.) 
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322.  Hh  lOIiSf HHeS*  DVX  (1)  —  Même  type,  les  mou- 
chetures sont  courtes. 

^.   Hh  BRITKHHie  —  Même  croix. 

Denier  de  billon^  22  gr.  PI.  XI,  if  7.  (M.  C.) 

323.  q^  lOItXHHeS  DVX  —   Même  type  -,   mouchetures 
grosses  et  rondes. 

Cf.    ^fi  SBCITKoHHies  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  22  gr.  (P.  D.,  n^  218^  C.  D.) 

324.  Mêmes  légende  et  type. 

çr.   >i^  SBRITîSoHims  —  Même  croix.  . 
Denier  de  billon^  18  gr.  (P.  D.,  n^  219-,  C.  D.) 

Sur  toutes  ces  monnaies,  la  forme  de  la  moucheture  est  à 
peu  près  la  même^  mieux  dessinée,  assez  élégante,  elle  rem- 
porte de  beaucoup  sur  la  moucheture  de  Jean  P%  et  sert  de 
transition  entre  cette  dernière  et  le  signe  héraldique  usité  sous 
Ârtur  II  et  Jean  III.  De  plus,  TE  lunaire  est  ouvert  (g)  à  une 
exc^on  près,  tandis  qu'il  est  bien  fermé  sur  toutes  les  mon- 
naies de  Jean  III,  qui  ne  présentent  pas  TE  carré.  On  remar- 
quera aussi  que  le  franc  quartier  porte  const^mument  3  mou- 
chetures, tandis  que  sur  les  deniers  qu'on  ne  saurait  refuser 
k  Jean  III,  ce  nombre  est  toujours  porté  k  4. 

325.  ^lOIiKimeS  DVX  —  Sept  mouchetures,  posées 
2.  3.  2. 

çr.   Hh  SBRITKHHie  (2)  —Croix  cantonnée  au  2«  d'un 
annelet. 
BUlon;  22  gr.  PI.  XI,  n«  8.  (C.  D.  M.) 

Je  dois  ce  rare  denier,  dont  je  ne  connais  qu^un  autre 
exemplaire,  à  la  bienveillance  de  M.  de  Barthélémy.  Il  doit 
être  postérieur  aux  monnaies  à  l'échiqueté,  et  avoir  été  frappé 

(1)  Sar  moD  dessin,  les  deux  N  perlés  sont  remplacés  par  HN.  Un  exem- 
pîaire  mieax  conservé  m'a  permis  de  rectifier  ma  lecture. 
(S)  Le  dessin  porte  à  tort  un  seul  annelet  après  la  croix. 
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a  l'époque  oii  Jean  laisse  les  armes  de  Dreux  pour  les  armes 
pleines  de  Bretagne.  Il  a  précédé  le  denier  a  l'écu  et  a  la  croix 
imitée  des  novu^  burgensis. 


ARTUR  II,  1305  —  1312. 

Né  en  juillet,  1262.  —  Vicomte  de  Limoges  par  son  ma- 
riage avec  Marie,  1275.  —  Marié  à  Yolande  de  Dreux,  1294. 
—  Duc  de  Bretagne,  1305.  —  Termine  aux  États  de  Ploèrmel 
l'affaire  du  tierçage  et  du  past  nuptial,  1309.  —  Donne  les 
biens  des  Templiers  aux  chevaliers  de  Sainte  Jean-de-Jérusalem, 
1310.  —  Meurt  en  1312. 

Les  monnaies  n'éprouvent,  sous  ce  règne,  d'autre  change- 
ment que  la  réapparition  de  l'échiqueté  de  Dreux,  fait  dû  peut- 
être  à  l'habitude  qu'avait  contractée  Artur  k  Limc^es  avant 
son  avènement  au  trône  ducal. 

Le  mandement  de  Philippe -le- Bel ,  envoyé  en  1308  k 
Jean  II  (P.  justif,  n^  15),  nous  apprend  la  valeur  des  espèces 
françaises  courant  en  Bretagne  concurremment  avec  les  es- 
pèces ducales.  Ce  sont  les  deniers  ^or  à  la  chaise,  courant 
pour  25  sols  tournois^  les  masses  d'or,  pour  22  sols  6  deniers 
tournois^  les  deniers  à  la  Reine,  pour  16  sols  8  deniers  tour- 
nois-, les  petits  royaux,  pour  12  sols  6  deniers-,  Xesgros  tour- 
nois Talant  10  deniers  et  obole  parisis,  les  doubles  parisis,  les 
doubles  tournois. 

/ 

ANONYMES  DE  GUINGAMP. 

326.     Hh  DVX  BRIT5SHIHE  —  Parti  -,  au  1"  coupé  de  Bre- 
tagne k  2  mouchetures,  et  dé  Limoges,  au  2"  de  Dreux. 
1^.    >i4  CafiSTUI  G'ie'KHPI  —  Croix  cantonnée  au  2* 
d'un  chàtel,  au  3"  d'une  moucheture. 
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Obole  de  billon-,  8  gr.  PI.  XII,  n»  5.  {Bull,  de  l'Àss. 
Bret.,  pi.  II,  n"  H-,  M.  C.) 

Artur  II  est,  comme  on  sait,  le  premier  prince  breton  qui 
ait  possédé  la  viconUé  de  Limoges,  qu'il  occupa  de  1275  à 
1301.  Or,  les  plus  récentes  monnaies  du  dépôt  de  ^onan, 
dont  faisait' partie  cette  obole,  appartiennent  k  Hugues  de  Châ- 
tillon,  qui  posséda  Blois  de  1292  à  1307-,  on  ne  peut  donc 
ui  reculer  cette  monnaie  à  Jean  III,  ni  la  faire  remonter  à 
Jean  II. 

327.     ^  DVX  BRITKHIHE  —  Dreux,  brisé  au  2«  d'un 

quartier  de  Bretagne,  chargé  de  i  mouchetures,  posées 

1.1.2. 

Cf.   ^Ï^CaSSTIlI  G^IG^KHPI  —  Croix  cantonnée  d'un 

chàtel  au  2^. 
Denier  de  billon  fracturé-,  16  gr.  H.  XII,  nM.  {Bull,  de 
VÀ$$,  Bret.,  pi.  II,  rf  10;  M.  C.) 

Je  crois  qu'on  "peut  également  attribuer  k  Artur  II  ce  de- 
nier qui,  par  sa  belle  exécution  et  sa  bonne  conservation,  dé- 
note une  émission  postérieure  aux  anonymes  de  Guingamp 
décrits  précédemment.  Les  changements  très-restreints  que 
comportaient  et  la  légende  et  la  position  du  quartier  de  Bre- 
tagne étaient  épuisés,  et  il  fallait  que  le  prince  eût  recours, 
pour  distinguer  ses  espèces  de  celles  de  ses  prédécesseurs,  à 
quelque  chose  de  plus  tranché,  s'il  ne  voulait  admettre  les 
armes  de  Limoges.  On  remarquera  que  les  .mouchetures  de  ce 
denier,  qui. provient  aussi  de  P^gonan,  sont  courtes  et  ramas- 
sées comme  celles  des  monnaies  signées  du  même  prince. 


NANTES. 

328.    q^  DVX'BRITSSHHie  —  Dreux,  au  franc  quartier 
de  Bretagne  chargé  de  4  mouchures,  posées  1.1.2. 
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9f.   >i<  COa>€S  XtlCIteiDVD'  —  Crolx  cantonnée  d'un  R 
au  a».         " 
Denier  de  binons  18  gr.  PI.  XII,  n"  6.  (C.  A.) 

Jean  II  pourrait  peut-être  revendiquer  cette  monnaie. 

329.  Hh  •«•DVX'BIHTKHie  —  Même  type. 

^.   ►§<  COœeS'RICIteOD'  —  croix  cantonnée  d'un  B 
au  ^. 
Denier  de  bUlon;  20  gr.  PI.  XII, ,n»  7.  (C.  B.-,  M.  C.) 

330.  Même  avers. 

^.   Hh  COœeS'RICItOttD'  —  Même  type.. 
Denier  de  billon;  15  gr.  (P.  D.,  n"  214;  C.  D.) 

331 .  Même  avers. 

^.   ^4  CO<D€S«mCItea>VD'  -.  Même  type. 
Denier  de  billon  ;  17  gr.  (M.  C.) 

Duby  (PI.  LXV,  n<>  9)  a  donné  cette  monnaie,  mais  il  a  remplacé  les  aa- 
neleU  par  de*  pointa  et  le  T  est  simple. 

332.  tft  «aS'DVX  BRITJRHie  —  Même  type. 
Çf .   Mêmes  légeûde  et  type". 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (P.  D.,  n"  213;  M.  C.) 

333.  *ii  K  DVXoBRITSRHie  —  Même  type. 
ÇT.  Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon;  18  gr.  (M.  C.) 

334.  44  oRoDYX  BRITRHie  —  Même  type. 

^.   ►§<  CO<D€STICItea>VD'  —  Croix  cantonnée  d'un 
R  au  4*. 
Denier  de  billon;  17  gr.  (M.  C.) 

335.  ►§<  «RT.DVXoBRITSRH  —  Même  type. 

çr.   Hh  CO<D€S'RICItea>VD'  —  Croix  cantonnée  d'un 
R  au  2*. 
Denier  de  billon;  18  gr.  PI.  XII,  n»  8.  (C.  p.  M.  R.) 

336.  44  ojRoDVX  BRITSRHie  —  Même  type. 

Cf.   Hh  COœeS  RICÏ»€<DD'  —  Croix  cantonnée  d'un  R 
au  2«. 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE   DE   DREUX.  107 

Obole  de  billon-,  9  gr.  PI.  XII,  n^  9.  (M.  C.) 
337.     Même  avers. 

^.  >ii  COœeS  RICItOD*  —  Même  type. 
Obole  de  billon-,  8  gr.  (P.  D.  IV.,  8^  C.  Da.) 

Le  dewîD  de  M.  Poey  d'Ayant  est  inexact,  en  ce  qa'il  ne  donne  pas  les 
%  annelels  qui  accostent  FS  de  la  légende,  mais  seulement  un  point  après  ^ 
cette  lettre.  J*ai  ea  en  ma  possetsion  cet  exemplaire,  et  Je  puis  certifier  que 
les  annelels  sont  bien  apparents. 


ATELIER  INCONNU. 

338.     ^{4  ojRoDVX  BUITSRHie  —  Même  type  que  les  pré- 
cédents. 

9:.     COœeSoRICIieCDVD'  —  croix  simple,  cantonnée 
att  2^  d'ane  moucheture. 

Denier  de  billon;  15  gr.  (P.  D.,  n*»  212-,  C.  D.) 


VICOMTE  DE  LIMOGES. 

Les  monnaies  suivantes,  quoique  émises  de  1275  à  1301, 
c'est-à-dire  avant  Tavènement  d'Artur  au  duché,  se  rattachent 
cependant  à  la  Bretagne,  et  j*ai  cru  devoir  les  décrire. 

339,     ►î^afiRTVRI  VICEC»  —Croix  cantonnée  aux  V'  et 
2^  d'un  annelet. 

^.    ^{4  LEMOVICEHSIS  —    Écu   triangulaire,   parti  de 
Dreux  et  de  Limoges. 
Dénier  de  billon-,  21  gr.  PI.  XII,  nM*'.  (R.  N.,  1841, 
I,  2,  C.  D.,C.  Lag.) 

Décrit  d'après  Texemplaire  de  M.  Lagillardaye,  sous  le  n»  771  dn  Cat.  P.D., 
avec  les  légendes  ineiactes  .  -fXRTVRI  VICE:C:  —  +  LEMOVICENSIS : 

Dans  son  mémoire  sur  les  monnaies  limousines  (R.  N., 
i8ii,  p.  21  et  suiv.),  M.  Cartier  établit  que  ce  denier  a  dû 
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être  frappé  par  Marguerite  de  Bourgogne  encore  régente.  Je  l'ad- 
mettrais très-volontiers,  si  je  pouvais  voir  avec  ce  numismatiste 
les  armes  de  Bourgogne  qui  sont  :  bandé  d'or  et  d'azur  de 
6  pièces,  sur  cette  monnaie  et  les  suivantes.  Il  est  plus  natu- 
rel d'y  voir  celles  de  Limoges  (coticé  d'or  et  de  gueules  de 
10  pièces),  et  l'examen  des  monnaies  vient  confirmer  cette 
opinion.  Ce  sont  bien  les  cotices  de  Limoges  que  présentent 
et  le  denier  précité  et  l'obole  suivante.  D'ailleur?,  comme  Ta 
fait  remarquer  M.  P.  de  Courcy  (R.  N. ,  1847,  p.  46),  Marie 
n'avait  aucune  raison  pour  adopter  les  armes  de  sa  mère  au 
lieu  de  celles  de  Guy  VI  son  père.  J'ajouterai  que  Marguerite 
de  Bourgogne  n'a  pu  faire  frapper  monnaie  comme  régente, 
car  un  article  du  contrat  de  mariage  de  Marie  et  d'Artur  sti- 
pule la  cession  immédiate  de  la  vicomte  de  Limoges. 

340.  >ii  afiRTVRI  VICE  C  —  Croix  cantonnée  au  ^  d'un 
châtel.. 

çr.    >ii  LEMOVICEHSIS  —  Parti  -,  au  1^  coupé  de  Bre- 
tagne k  3  mouchetures,  posées  en  fasce,  et  de  Dreux,  au  2* 
de  Limoges. 
Obole  de  billon;  10  gr.  PI.  XII,  n»  3.  (C.  Da.-,  M.  C.) 

Dessiné  soas  le  d^  14  de  la  planche  II  des  Étude$  Numiimatiques,  avec 
la  légende  inexacte  +7CRTy]E^  TICE-G*  et  décrit  inexactement  à  la  page  46 
du  même  ouvrage,  avec  la  légende  +  ^CRTYRI  YIGECO,  d'après  on  exem- 
plaire qui  m'a  appartenu. 

341 .  >ii  afinTVm  VIÇE:c:  —  Croix  cantonnée  au  ^  d'une 
case  d'échiquier. 

^.   >ii  LEMOVICEHSIS*  —  Parti  ;  au  1*'  coupé  de  Bre- 
tagne à  3  mouchetures,  posées  1.  2.,  et  de  Limoges,  au  2* 
de  Dreux. 
Denier  de  billon;  17  gr.  PI.  XII,  n^  2.  (M.  C.) 

Le  dessin  de  Duby  (PI.  LXVI,  n<*  %)  est  inexact,  comme  Ta  fait  remarquer 
M.  Poey  d^Avant,  en  ce  que  la  case  de  l'échiquier  qui  cantonne  la  croix  du 
droit  est  remplacée  par  un  point. 

Les  cotices  de  Limoges  ne  sont  point  au  complet  sur  celte 
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dernière  monnaie,  mais  il  n'en  faut  accuser  que  le  défaut  d'es- 
pace. Son  émission  a  dû  suivre  celle  de  Tobole,  mais  toutes 
deux  sont  certainement  postérieures  au  denier  à  Técusson 
triangulaire  et  h  Tan  1286,  ainsi  que  le  prouve  la  présence 
des  armes  de  Bretagne.  A  cette  époque,  Jean  II  avait  adopté 
les  hermines  pleines,  et  Artur,  héritier  de  la  couronne  ducale, 
put  briser  en  cette  qualité  Téchiqueté  de  Dreux  du  franc  quar- 
tier aux  armes  de  son  père. 


JEAN  III,  dit  LE  BON,  1312  —  1341. 

Né  en  1286.  —  Vicomte  de  Limoges,  1301,  —  Duc  en 
1312.  —  Épouse  Isabelle  de  Castille  et  lui  assigne  la  vicomte 
de  Limoges  pour  douaire,  1313.  —  Suit  Louis  X  en  Flandre, 
1315.  — .  Réprimandé  par  le  Roi  de  France  sur  la  faiblesse  de 
sa  monnaie.  —  Fait  déclarer  par  les  États  de  Rennes  qu'à 
toi  seul  en  Bretagne  appartient  la  régale  et  la  suzeraineté  sur 
les  évêques  et  les  chapitres  du  duché.  —  Est  appelé  à  Paris 
pour  prendre  part  U  la  réforme  des  monnaies,  1316:  — Reçoit 
du  roi  de  France  Saint-Jacques  de  Beuvron  pour  ses  services 
en  Flandre.  —  Avènement  de  Philippe  V,  novembre  1316.  — 
Nouvelles  réprimandes  du  roi  de  France  sur  la  faiblesse  des 
monnaies  bretonnes,  1320.  —  Accompagne  Philippe  VI  en 
Flandre  et  est  blessé  k  la  journée  de  Cassel,  1328.  —  Épouse 
Jeanne  de  Savoie,  1329.  —  Fait  rédiger  les  coutumes  de  Bre- 
tagne, 1330.  —  Se  porte  héritier  de  Jean  de  Bretagne, 
comte  de  Richemont ,  1333.  —  Passe  en  Angleterre  pour 
faire  honunage  du  comté  de  Richemont,  1334.  —  Est  em- 
pêché par  ses  sujets  de  faire  don  de  ses  États  au  roi  de 
France.  —  Marie  sa  nièce  Jeanne  de  Penthièvre  au  comte 
de  Blois,  1337.  —  Voit  saisir  ses  coins  et  ses  monnaies  par 
les  officiers  du  roi  de  France,  1339.  —  Embrasse  le  parti  de 
Philippe  VI  contre  l'Angleterre  et  le  suit  en  Flandre,  1340. 
—  Meurt  k  Caen  en  revenant  en  Bretagne,  30  avril  1341. 


Digitized  by 


Google 


110  PÉRIODE   DE   DREUX. 

Le  règne  de  Jean  III  fait  pressentir  la  grande  émancipation 
monétaire  qui  s'accomplit  en  Bretagne  après  sa  mort. 

Depuis  Jean  P',  les  ducs  de  Bretagne  avaient  constamment 
tendu  vers  ce  but-,  mais  ils  durent,  pendant  un  certain  temps, 
ajourner  leurs  prétentions  devant  Tinquiète  jalousie  des  rois  de 
France.  Ainsi,  Jean  II  ne  put  continuer  l'émission  des  doubles 
deniers  commencée  par  son  père,  Artur  II  reçut  le  mande- 
ment de  Philippe  lY  relatif  au  cours  des  monnaies,  et  Jean  III 
renouvela  ces  prétentions  d'indépendance  sans  être  plus  heu- 
reux. 

La  première  tentative  d'affranchissement  de  Jean  III  eut 
pour  but  l'affaiblissement  de  ses  monnaies,  fait  qui  lui  valut 
une  verte  réprimande  de  Louis  X  en  1315.  (P.  justif.,  n'*  17.) 
Appelé  à  Paris  l'année  suivante  pour  prendre  part  à  la  grande 
réforme  monétaire  des  barons,  il  ne  sut  se  conformer  long- 
temps aux  prescriptions  de  l'édit  royal,  et  reçut  en  1320  une 
seconde  semonce.  (P.  justif.,  n"*  18.)  Son  dernier  méchef  fut 
plus  grave  :  il  ne  s'agissait  pas  moins  que  de  la  refonte  des 
espèces  royales  qui  circulaient  dans  ses  États,  et  de  la  contre- 
façon de  ces  mêmes  espèces  dans  les  ateliers  de  la  Bretagne  et 
du  Limousin.  Aussi  Philippe  YI  envoya-t-il  des  commissaires 
saisir  les  coins  et  les  monnaies  du  duc,  qui  fut  condanmé  à  de 
fortes  amendes,  que  le  roi  de  France  voulut  bien  lui  remettre, 
en  répondant  à  ses  plaintes  (P.  justif.,  n~  19  et  20)  que  se$ 
commissaires  avaient  bien  et  justem^ent  fait. 

Les  monnaies  que  le  due  de  Bretagne  devait  frapper  étaient, 
aux  termes  de  l'ordonnance  de  Louis  X  (P.  justif.,  n**  17)  : 
l'^des  deniers  à  III  deniers  XVI  grains  de  loi,  et  de  XIX  sols 
VI  ^eniers  de  poids  au  marc  de  Paris-,  2^  des  mailles  ou  oboles 
k  III  deniers,  et  de  XVI  sols  IX  deniers  II  oboles  au  marc* 
de  Paris,  les  treize  valant  douze  tournois.  L'ordonnance  ne  dé- 
crit pas  le  type  et  la  légende  de  la  monnaie  précitée,  qui  devait 
présenter,  d'après  D.  Lobineau,  au  droit,  l'échiqueté  de  Dreux 
au  franc  quartier  de  Bretagne,  avec  la  légende  :  lOHANNES 
DVX,  et  au  revers  une  croix  ajec  la  légende  :  BRITANNIifi. 
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Jean  III  passe  pour  le  plus  ancien  duc  de  Bretagne  qui  ait 
fait  battre  monnaie  d'or,  mais  il  n'est  venu  aucune  de  ces 
monnaies  jusqu'à  nous.  Si  le  fait  est  vrai,  il  se  contenta  de 
copier  fidèlement  et  servilement  les  types  et  les  légendes  des 
espèces  royales,  car  dans  l'inventaire  de  son  trésor  (P.  justif., 
û*  21),  daté  de  1341,  on  ne  voit  que  des  monnaies  françaises, 
florentines  et  anglaises. 

Yoici  la  liste  de  ces  monnaies,  confiées  par  le  duc  k  Jean 
Renibaud,  son  trésorier  : 

Doubles  d'or.    -  Âgnels  d'or. 

Écus  d'or.  Florins  de  Florence. 

Pavillons  d'or.  Une  once  15  sterl.  1/2  d'or. 

Lions  d'or.  Deniers  de  Limoges. 

Royaux  d'or.  Doubles. 

Parisis  d'or.  Oboles  blanches. 

Couronnes  d'or.  Oboles  blanches  de  Bordeaux. 

Cet  inventaire  donne  la  valeur  de  plusieurs  de  ces  monnaies. 
Ainsi  les  doubks  d'or  valent  65  sols ,  les  Lions  et  les  pa- 
villons 50  sols,  et  les  oboles  blanches,  qui  ne  sont  autre  chose 
^oe  des  demi-gros  et  tiers  de  gros  (Leblanc,  p.  208),  10  et 
15  sols. 


ÉVRAN? 

Les  monnaies  suivantes  ne  peuvent,  je  crois,  convenir  qu'à 
Évran. 

342.  oic  DVXoBIlITafiHl«o,  contournant  l'écu  triangulaire 
de  Dreux,  au  franc  quartier  de  Bretagne,  chargé  de  3  mou- 
chetures, posées  2.  1 . 

y.  >ii  aOKS**  BiaiiaOOVD'  —  Croix  cantonnée  d'un  « 
au2". 

Denier  de  billon^  17  gr.  PI.  XIII,  n'»  8.  (M.  C.) 

• 

U  Retme  Numismatique  a  donné  celle  monnaie  (1847,  XVIII,  5)  avec. 
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la  légende  *I'  DYX  BRITXNia  et  Vécu  de  Dreax  pur  et  simple,  erreur  due 
au  mauvais  état  de  Texemplaire. 

343.  Même  avers. 

Cf.   ^{4  aOM«S*  RiaiiaCDVD*  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  12  gr.  (C.  Lag.) 

344.  >i^  SlOIiafinnaSsDVX  —  Croix  cantonnée  d'an  « 
au  2*. 

Cf.  oBniooTTRoonitt®,  contournant  Técu  triangulaire 
de  Dreux  au  franc  quartier  de  Bretagne,  chargé  de  3  mou- 
chetures, posées  2.1. 

Denier  de  billon-,  14  gr.  PI.  XIll,  n^  9.  (Duby,  XL,  3; 

M.  C.) 

Cette  moDuaie  a  été  décrite  sous  le  d»  207  du  Cat.  P.  D.  avec  les  légendes 
inexactes  +  lOHANNflS  :  DVX  —  oBRIoTTTCNiao  d'après  un  exemplaire 
mal  conservé,  qui  fait  partie  de  la  collection  Dobrée. 

345.  Variété.  —  VGi  qui  cantonne  la  croix  du  droit  est 
couché.  ^ 

Denier  de  billon*,  14  gr.  (M.  C.) 

346.  >i^  Sl80IiafinnaSSDVX  —  Même  croix. 

Cf.    Mêmes  légende  et  type  que  les  deux  précédents. 
Denier  de  billon^  13  gr.  (M.  C.) 

Ces  deniers  ont  été  jusqu'ici  attribués  à  Jean  P%  sans  doute 
îi  cause  de  leur  extrême  ressemblance  avec  les  monnaies  à 
reçu  triangulaire  de  ce  prince.  L'élégance  des  mouchetures, 
et  la  forme  ((D)  de  TM  des  légendes,  usitée  pour  la  première 
fois  sous  Artur  H  et  continuée  sous  Jean  III,  ne  permettent 
pas  de  reculer  leur  éipission  h  Jean-le^Roux.  On  pourrait 
peut-être  les  donner  h  Jean  II,  sans  la  présence  du  mono- 
gramme M,  de  rn  et  du  C  fermé  (G),  qui  apparaissent  ici 
pour  la  première  fois  et  se  rencontrent  sur  la  plupart  des 
monnaies  de  Jean  IH.  Enfin  le  métal,  moins  pur,  est  absolu- 
ment le  même  que  celui  des  dernières  monnaies  du  prince 
précité. 
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On  remarquera  que  ces  deniers  offrent  tous  l'E  lunaire 
ferme,  preuve  sinon  d'une  date  contemporaine,  du  moins  d'é- 
missions très-rapprocbées  l'une  de  Tantre,  comme  en  fait  foi, 
dn  reste,  la  grande  ressemblance  de  type. 


GUINGAMP. 

347.    ^  SIOItafinnaSsDVX  —  croix  cantonnée  d'un  6^ 
an  2^. 

1^.   >i^  <»BIlIo<»TTafiooniGo,  contournant  l'écu  de  Dreux 
au  franc  quartier,  chargé  de  3  mouchetures  posées  2.  1 . 
Denier  de  billon^  16  gr.  (Soc.  des  B.  Arts  de  N.)        ^ 


NANTES. 

348.  >i*  lOIiKHHES  DVX  —  Dreux,  au  franc  quartier  de 
Bretagne  chargé  de  4  mouchetures,  posées  1.  1.  S. 

9f .  >ii  Bltinr XHHIE  —  tiroix  cantonnée  d'un  H  au  2". 
Denier  de  billon^  19  gr.  PI.  XIII,  ïf  5.  (M.  C.) 

J'ai  longtemps  hésité  pour  cette  monnaie  entre  Jean  II  et 
Jean  III.  La  forme  carrée  de  l'E  des  légendes  et  la  forme  sin- 
gulière des  4  mouchetures,  qui  se  retrouve  sur  les  espèces 
d'Ârtur  II  et  quelques  monnaies  de  Jean  III,  m'ont  décidé  à 
la  donner  k  ce  dernier. 

349.  ^  KXhKHHES  DVX  —  Même  type. 

Cf.   Hh  BUITTaRHHIE  —  Croix  cantonnée  d'un  H  au  1*'. 
Denier  de  billon-,  22  gr.  (P.  D.,  n'»  220^  C.  D.) 

350.  Même  avers. 

çr.  HF*  BIlITafiHHIE  —  Croix  cantonnée  d'une  mouche- 
ture au  2^  et  d'un  II  au  3^ 

Denier  de  billon^  22  gr.  (P.  D.,  n*»  221  -,  C.  D.) 
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Ces  monnaies  sont  celles  que  mentionne  Tordonnance  de 
Louis  IX.  Les  suivantes  doivent  être  postérieures  k  1333, 
époque  où  Jean  III  hérita  du  comté  de  Richemond,  dont  il  ne 
reçut  les  titres  qu'en  1338,  et  par  ainsi  contemporaines  des 
deniers  k  Vécu. 

351.  ^  oioDVX^^BRITSRHia  —  Dreux,  au  franc  quartier 
de  Bretagne,  chargé  de  4  mouchetures  posées  1.1.2. 

^.   ^  COœeS^RICIieCDVD'  —  croix  cantonnée  d'un 
H  au  2*. 
Denier  de  billon-,  21  gr.  PI.  XIII,  n^  6.  (M.  C.) 

352.  ^t  oioDVX^BRITKHie  —  Même  type. 
^.    Mêmes  légende  et  type 

Denk^r  de  billon;  21  gr.  (M.  G.) 

La  Aevue  Numismatique  a  donné  (1847,  XYIII,  6)  cette  monnaie  arec  la 
légende  +  •l'DYX'BRITXNie.  Mais  U  est  à  supposer  que  cette  petite  diffé- 
rence ne  provient  que  de  Tétat  d'usure  de  l'eiemplaire  que  M.  P.  D.  a  repro- 
duit sous  le  no  217  de  son  Cafo/o^ue  avec  la 4égende  +oI«DVX  BR1TÀNI6. 

353.  +1 1  DVX  BRITKHHie  —  Même  type. 

çr.   4*C0(DeS  RICIieCDVD'  — Croix  cantonnée  d'un  R 
au  2^. 
Denier  de  billon-,  16  gr.  (P.  D.,  n^  216.) 

354.  >ii  lOIlKHHES  DVX  —  Écartelé  de  Bretagne  et  de 
Dreux. 

1^.   ►{<  BUI'PKIIIIIE  —  Croix  cantonnée  d'une  mouche- 
ture au  2*  et  d'un  R  au  3*. 
Denier  de  billon-,  16  gr.  PI.  XIII,  n*»  7.  (M.  C.) 

M.  P.  d'Avant  a  décrit  cette  monnaie  sous  le  n»  S33  de  son  Catalogue 
tans  mentionner  m  qui  accompagne  la  croix  du  revers,  ce  qui  n'est  dû  qu'A 
la  mauvaise  conservation  de  son  exemplaire  actuellement  entre  les  mains  de 
M.  Dobrée. 

355.  Variété.  —  La  croix  du  revers  n'est  cantonnée  que 
d'un  n  au  1*'. 

Denier  de  billon^  16  gr.  (C.  P.) 
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336.    >ii  lOIlKHHeS  DVX  —  Dreux,  au  franc  quartier  de 
Bretagne  chargé  de  3  mouchetures,  très-grêles,  très-allon- 
gées et  k  panse  losangée,  posées  1.2. 
Cf.    >i^  SBRlTWHHies  —  Croix  cantonnée  d*une  mouche- 
ture au  2^. 

Denier  de  billon^  19  gr.  PI.  XIII,  n^  4.  (C.  A.-,  M.  C.) 

Ces  monnaies  faisaient  partie  d'un  enfouissement  de  mon- 
naies découvert  à  Dinan  il  y  a  une.  quinzaine  d'années,  et  qui 
ne  contenait  que  des  Jean  III. 


Vicomte  de  limoges. 

JEAN    III,   1301  —  1314. 

3o7.    >ii  IHES  VICE  COWS  —  Croix  cantonnée  d'un  trèfle 
au  1^. 

çr.  ^{4  LEMOVICEHSIS  —  Dreux,  au  franc  quartier  de 
Limoges. 

Denier  de  billon^  22  gr.  PI.  XIII,  if  V'.  (R.  N.,  1841, 
I,  3^  C.  Lag.) 

Cette  montiaie  a  été  émise  de  1301  k  1305. 

358.  HhlItES  VICECOMS  —  Croix  cantonnée    d'un    L 
au  1". 

çr.  HF*  LEMOVICEHSIS  —  Échiqueté  de  Dreux,  brisé  au 
2^  d'un  quartier  de  Bretagne  chargé  de  trois  mouchetures 
figurant  des  pals  et  posées  en  fasce. 

Denier  de  biUon^  19  gr.  PI.  XIII,  n»  2.  (M.  C.) 

359.  Variété.  —  La  lettre  L  est  au  2^  canton. 

Denier  de  billon-,  17  gr.  (R.  N.,  1841,  I,  5^  C.  Lag.) 
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360.  >ii  IliES  VKCE  COMES  —  Même  type. 
Cf.   ^  LEMOVECIEISIS  —  Même  type. 

Denier  de  billon^  16  gr.  (P.  D.,  n^  776-,  C.  Lag.) 

De  1305  à  1312,  alors  que  son  père  était  due  de  Bretagne. 

361.  ^^IliES  VICE  COmES  —  Croix  cantonnée  d'une 
moncheture  au  l*'. 

|f .   ^  LEinOVICEHSIS  —  Parti  ^  le  1"  coupé  de  Bre- 
tagne et  de  Limoges,  le  2^  de  Dreux. 
Denier  de  billon-,  16  gr.  PI  XIII,  rf  3.  (R.  N.,  1841, 1, 4.) 

De  1312  ^  1314,  époque  où  il  céda  la  yicomté  de  Limoges 
a  son  frère  Guy. 

Cette  monnaie  a  été  décrite  sous  le  n^  774  du  Gai.  de  M.  P.  d'Ayant  avec 
un  M  et  non  an  m  à  la  légende  du  droit.  J*ai  pn  m'assnrer  par  rexamen  de 
cette  monnaie,  qui  fait  partie  de  la  coUeetion  de  M.  Lagillardaye,  que  cette 
inexactitude  est  dae  à  une  faute  d'impression. 


JEAN  III  et  ISABELLE,  1317  —  1328. 

362.    Hh  ♦rDVX*BRIT»niE*  —  Dreux,  au  franc  quartier 
chargé  d'un  chàtel  donjonné  à  3  pièces,  qui  est  Castille. 
çr.   Hh  ♦VICEC*LEmOVIC*  —  Croix  cantonnée  d'une  mou- 
cheture au  l*"'. 
Denier  de  billon^  21  gr.  PI.  XIV,  n*»  ^*^  (R.  N.,  1847, 
VII,  1^',  M.  C.) 

Le  dessin  de  la  Revue  Numitmatiquet  exécuté  d'après  un  exemplaire  usé, 
ne  reproduit  pas  les  croisettes  qui  séparent  les  mots  des  lég(Biides. 

Isabelle  ayait  reçu  en  1313  la  yicomté  de  Limoges  pour 
douaire,  mais  Guy  VII,  frère  du  duc,  Tayait  réclamée  comme 
apanage  et  en  jouit  jnsqii'eo  1317,  époque  k  laquelle  il  reçut 
en  échange  le  comté  de  Guingamp.  Isabelle  n'entra  donc 
en  possession  de  cette  seigneurie  qu'en  1317,  et  elle  la  fit  ad- 
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minislrer  en  8on  nom  jusqu*à  sa  mort,  arrivée  en  1328.  Ce 
denier  a  été  frappé  pendant  cet  intervalle. 


JEAJS  III,  1328  —  1329. 

363.  4*  ^I  DYX  BRITKniE^  —  Écartelé  de  Bretagne 
et  de  Dreux. 

Çf.  ^4  «•VICE'OCOLEfllOVICO  —  Croix  cantonnée  d'un 
n  au  1". 

Denier  de  bas  biilon;  18  gr.  PI.  XIV,  n"  2.  (P.  D.,  X,  11  ; 

C.  Lag.;M.  C.) 

364.  Même  avers. 

Cf.   »f*  VICE*COBEIII0VIC  —  Croix  simple,  tantonnée 
d'un  L  au  4*. 

Denier  de  bas  billon;  18  gr.  Pi.  XIV,  n» 3.  (P.  D.,  X,  12; 

C.  Lag.) 

365.  *i*  ♦!  DVX  BIÎITRniE*  —  Même  type. 
Cf.   Légende  du  n»  363.  —  L  au  4». 

Denier  de  billon;  17  gr.  (C.  A.) 

366.  4<  *I  DVX  BRITnnniE  —  Même  type. 

^.  ti(  *ViaE  aO  LEmOVia-:*  —  Croix  cantonnée  d'un 
L  renversé  au  4*. 
Denier  de  billon.  (Duby,  LX,  6.) 

M.  Poey  d'Avant  place  l'émission  de  ces  monnaies  k  la  mort 
d'Isabelle,  entre  1328  et  1329,  et  se  fonde  pour  cette  classifi- 
cation sur  leur  mauvais  aloi,  bien  supérieur  cependant  au  titre 
de  celles  qui  vont  suivre.  Je  partage  pleinement  cette  opinion. 


JEAN  III  et  JEANNE  DE  SAVOIE,  1329  —  1338 

367.    »^  II»K  DV..I  BRI...  —  Écartelé  de  Bretagne  et  de 
Dreux. 
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9^.   ►Ï4  0VIC  LEa>OV..En«  —  croix  cantonnée   au    2^ 
d'une  croix  potencée. 
Denier  de  billon  noir;  18  gr.  PI.  XIV,  n*»  4.  (P.  D.,  X,  14.) 

Décrit  inexactement  soas  le  n9  781  dn  Catalogue  de  M.  Poey  d'Avant  : 
+  oYiGE  C  LE(DOy..Eno  diaprés  Pexemplaire  qui  appartient  actuelleroeot 
à  M.  Lagillardaye. 

368.     >i^  ôlliafi  DVaTIûBRITû  —  Écartelé  au  1"  et  au 
4*  de  Bretagne,  au  2®  de  Savoie  et  au  3®  de  Dreux. 
^.   >ii  ûViaôLEœOViaEn..  —  croix  cantonnée  au  l*-* 
d'une  croix  potencée. 

Denier  de   billon   noir-,   17  gr.  PI.  XIV,  n^  5.  (P.  D.,- 

X,  15,  C.  Lag.) 

Deux  exemplaires  de  cette  rare  monnaie,  dont  l'un  est  mal- 
heureusement arrivé  après  la  gravure  de  ma  planche,  me  per- 
mettent de  rétablir  dans  son  entier  la  légende  du  droit  : 
>ii  ûIOIlKRRK  DVOTISSKûBRITKniEû;  car  il  est 
évident  que  DVQTI,  servant  ici  de  trompe-rœil,  est  mis  pour 
DVQTISSK  ou  mieux  DVGISSK.  Les  deux  lettres  qui 
manquent  au  droit  de  la  monnaie  précédente  sont  aussi ,  sans 
aucun  doute,  un  G  et  un  T,  ce  qui  me  porte  à  refuser  ces 
deux  deniers  k  Jean  III  pour  les  attribuer  à  Jeanne  de  Savoie, 
qui  tint  la  vicomte  de  Limoges  de  1329  k  1338,  époque  de 
sa  mort.  Ils  ne  sauraient  appartenir  k  Jeanne  de  Penthièvre, 
non  pas  parce  que,  comme  Ta  dit  M.  Poey  d'Avant,  elle  ne 
pouyait  prendre  le  titre  de  duchesse ,  titre  qu'elle  recevait  ce^ 
pendant  du  roi  Charles  V  (D.  Mor.,  Pr.,  tom.  I,  col.  1617), 
qu'elle  prensût  bel  et  bien  çt  qu'elle  conserva  toute  sa  vie 
(D.  Mor.,  Pr.,  t.  I,  1631-,  tom.  II,  223  et  298),  mais  parce 
que  la  présence  des  armes  de  Savoie  ne  le  permet  nullement. 
D'ailleurs,  à  l'époque  où  Jeanne  de  Penthièvre  devint  vicom- 
tesse de  Limoges,  il  y  avait  longtemps  que  l'échiquier  avait 
disparu  des  monnaies  bretonnes,  voire  même  des  monnaies 
limousines,  puisqu'on  ne  le  trouve  sur  aucune  des  monnaies, 
de  Charles  de  Blois  frappées  pour  cette  vicomte. 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE   DE   DREUX.  119 

Duby  a  donné,  d'après  MM.  de  Boze  et  Ducarel  (PI.  LX, 
n"*  9),  une  monnaie  aux  mêmes  types,  mais  variée  de  légende^ 
qui  n'est  autre  que  celle  que  je  viens  de  décrire.  En  voici  les  lé- 
gendes :  ^i^ûIïiS  DVXTIûBRIT  ^  ►î^viaûLEfnoviaEn. 

La  monnaie  suivante,  que  je  n'ai  vue  nulle  part  en  nature, 
doit  aussi,  si  le  dessin  est  exact,  appartenir  à  Jeanne  de  Sa- 
voie. 

369.  >ii  IIiX  BRITKRIE*  —  Écartelé  de  Bretagne  et  de 
Dreux. 

^.   »i4  Yiaa  aO  LamOVia  —  Croix  cantonnée  au  2* 
d'une  moucheture  renversée. 

Billon  (Duby,  LX,  7)^  PI.  XIV,  n^  6. 

C'est  le  denier  dont  parle  M.  Cartier  (R.  N.,  1841,  p,  33) 
au  sujet  de  l'attribution  qu'en  avait  faite  M.  Ardant  à  Jeanne 
de  Penthièvre. 

370.  Hh  IXiKRRaS  BRIT»  —  Même  type  que  le  précé- 
dent. 

9*.   tfi  •Via»LGfnOViae(R«  —  Croix  simple,  cantonnée 
au  2*  d'une  croix  potencée  ou  croisette. 
Denier  de  billon-,  PI.  XIV,  jf  7.  (Duby,  LX,  8.) 

Cette  monnaie,  si  le  dessin  est  exact,  appartiendrait  k 
Jean  III,  et  la  présence  de  la  croix  potencée  au  ^  canton  du 
revers  indiquerait  qu'elle  a  été  émise  dg  1329  h  1338.  Cepen- 
dant, ce  pourrait  n'être  qu'un  dessin  infidèle  du  n""  367,  car 
on  sait  que  les  auteurs  qui  ont  fourni  k  Duby  une  grande  par- 
tie de  ses  dessins  ne  se  faisaient  pas  faute  de  restituer  les 
monnaies  mal  conservées. 
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JEAN  III,  1335  —  1341. 

374 .    4*  I  DVX*BRIT»IIIE*  —  Écarlelé  de  Bretagne  et  de 
Dreux. 

çr.   4*  «VICE*C«LE(DOVIC*  —  Croix  simple,  cantonnée 
an  2"  d'une  moucheture  renversée. 

Denier  de  billon  noir;  18  gr.  PI.  XIV,  n"  8.  (P.  D., 
X,  13.) 

Le  dessin  de  M.  Poey  d'Ayant  ne  donne  pas  les  trèftes  intercalés  dans  Ka 
légende  de  TaTers.  Je  rectifie  ce  dessin  sur  l'original  qui  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Lagillardaye. 

M.  Poey  d'Avant,  que  je  viens  de  citer,  fait  remonter  cette 
monnaie  k  Tan  1328.  Je  ne  puis  partager  cette  opinion,  car 
le  métal  est  un  billon  noir  semblable  à  celui  des  deniers  pré- 
cédents. En  outre,  comme  les  espèces  précitées,  elle  ne  pré- 
sente à  chaque  quartier  de  Dreux  que  trois  cases  de  l'échi- 
quier. Si  ces  explications  sont  prises  en  considération,  elle  a 
dû  être  frappée  de  1338  à  1341. 
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1341  — 1364. 


Une  ère  nouvelle  commence  pour  les  monnaies  bretonnes  :  k 
remploi  exclusif  du  billon  succède  Tusage  simultané  de  Tor, 
de  Targent  et  du  billon.  Le  denier,  jusque-là  seule  monnaie 
courante,  se  voit  détrôné  par  le  franc  et  le  gros-,  le  double 
denier,  qui  n*a  fait  qu'une  courte  apparition  sous  Jean  P", 
s'implante  définitivement  en  Bretagne,  et  relègue  le  denier  au 
dernier  rang,  car  Tobole  disparait  pour  toujours. 

Pendant  cette  courte  période,  les  rivaux  imitent  toutes  les 
monnaies'  qui  ont  cours  en  en  modifiant  les  légendes,  et  les 
types  varient  à  l'infini.  La  France  et  le  Maine  ont  seuls  le 
privilège  de  fournir  des  modèles  k  Tor  et  k  la  monnaie  noire 
proprement  dite^  F  Angleterre,  la  Flandre,  le  Brabant  et  TA- 
qoitaine  le.  partagent  avec  eux  pour  le  haut  billon. 

L'or  est  réservé  au  franc,  Targent,  ou  plutôt  le  haut  billon 
au  gros;  et  le  billon  noir,  qui  marque  les  dernières  années  de 
Jean  III,  devient  le  partage  presque 'exclusif  du  denier  et  du 
double  denier. 

C'est  k  cette  époque  qu'apparaît,  mais  seulement  pendant 
a  durée  de  cette  période,  la  fleur  de  lys  dégénérée,  qui  n'est 


Digitized  by 


Google 


122  PÉRIODE  d'imitation. 

autre  chose  qu'une  moucheture  d'hermine  renversée  et  accos^ 
tée  de  deux  pétales  déchiquetées.  Cette  imitation  qui,  au  pre- 
mier abord,  peut  se  prendre  pour  une  fleur  de  lys,  a  reçu  de 
M.  Hucher  (R.  N.,  1847,  p.  236)  le  nom  caractéristique  de 
pseudo'lys,  dénomination  qui  a  fait  fortune  et  est  générale- 
ment employée  par  les  numismatistes.  Cependant,  tout  en 
«adoptant  Topinion  de  mon  savant  confrère,  je  ne  puis  m*ea- 
pécher  de  remarquer  avec  M.  Poey  d'Avant  qu'il  a  poussé  un 
peu  loin  son  système,  car  dans  quelques  cas  exceptionnels  la 
fleur  de  lys. reparaît. 


JEAN  DE  MONTFORT,  1341  — 1345. 

Né  en  1298.  —  Épouse  Jeanne  de  Flandre,  1329.  —  Mort 
de  Jean  III,  30  avril  1341.  —  Le  comté  de  Richement  est 
confisqué  par  le  roi  d'Angleterre.  —  Se  rend  k  Nantes,  où  il 
est  reconnu  duc  par  les  évêques  et  les  seigneurs  de  son  parti. 
—  S'empare  des  trésors  amassés  k  Limoges  par  son  frère 
Jean  III.  —  Prend  Rrest,  Rennes  et  Vannes.  —  Passe  en  An- 
gleterre pour  s'assurer  de  l'appui  d'Edouard  III.  —  Est  cité  k 
comparaître  devant  les  P^irs^  s'y  rend  accompagné  de  quatre 
cents  hommes  d'armes.  —  S'enfliit  déguisé  avant  le  jugement 
qui  lui  est  défavorable.  —  Est  assiégé  dans  Nantes  et  forcé 
de  se  rendre.  —  Est  transporté  k  la  tour  du  Louvre.  —  Hé- 
roïsme de  Jeanne  de  Flandre.  —  Refuse  la  liberté  au  prix  de 
l'abandon  de  ses  droits,  1343.  —  S'évade  de  sa  prison  et  va 
en  Angleterre  faire  hommage  k  Edouard,  1345.  —  Meurt  k 
Hennebont  la  même  année,  26  septembre.  — •  Le  comté  de 
Montfort-l'Amaury  est  confisqué  au  profit  du  Dauphin. 

M.  de  Barthélémy  (R.  N.,  1847,  p.  428)  pense  qu'on  ne 
peut  attribuer  avec  certitude  aucune  monnaie  a  ce  prince.  Je 
me  range  eirtièrement  k  cette  opinion,  que  partagent  beau- 
coup de  numismatistes. 
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Parmi  les  monnaies  que  les  partisans  du  système  contraire 
attribuent  k  Jean  de  Montfort,  j'en  trouve  trois  qu'il  est 
de  toute  impossibilité  de  faire  remonter  k  cette  première 
époque.  Ce  sont  :  1^  le  franc  k  cheval  (PI.  XXIII,  n*  1),  figuré 
sous  le  n""  9  de  la  planche  de  médailles  qui  accompagne  la 
Bretagne  de  M.  Pitre-Chevalier^  2^  les  iT  263  et  269  du  Ca- 
talogue de  M.  Poey  d'Avant  (PI.  XXII,  n<>  8,  XXIII,  n^  5).  Ces 
monnaies  sont  calquées  sur  celles  de  Jean-le-Bon,  qui  régna, 
conmie  on  sait^  de  1330  k  1364,  et  émit  ces  types  le  pre- 
mier. Or,  Montfort  n'a  pu  évidemment  imiter  des  monnaies 
qui  lui  sont  postérieures. 


CHARLES  DE  BLOIS,  1311  —  1364. 

Né  vers  1319.  —  Épouse  Jeanne  de  Penthièvre,  nièce  de 
Jean  III,  1337.  —  Réclame  le  duché  au  nom  de  sa  femme  et 
en  appelle  au  jugement  de  Philippe  VI,  1341.  —  Fait  hom- 
mage de  la  Bretagne  au  roi  de  France,  qui  la  lui  adjuge, 
7  septembre.  —  En  reçoit  une  armée,  et  assiège  Montfort 
dans  Nantes. —  S'empare  de  Rennes,  mai  1342.  —  Met  le 
siège  devant  Hennebont,  où  s'est  renfermée  avec  son  fils  la 
comtesse  de  Montfort.  —  Prends  Guérande,  Auray,  Vannes  et 
Carhaix.  1342.  —  Second  siège  inutile  d'Hennebont.  —  S'op- 
pose en  vain  au  débarquement  de  Jeanne  de  Flandre  revenant 
d'Angleterre.  —  Arrivée  d'Edouard  III  en  Bretagne.  —  Trêve 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  1343.  —  Est  investi  de  la  vi- 
comte de  Limoges,  1344.  —  Exécution  d'Olivier  de  Clisson 
et  rupture  de  la  Trêve,  1346.  —  Journée  de  Crécy,  1346.  — 
Est  pris  au  siège  de  la  Roche-Derrien  et  transporté  en  Angle- 
terre, 1347.  —  Continuation  des  hostilités  sous  la  conduite  de 
Jeanne  de  Penthièvre.  —  Avènement  de  Jean  II,  13S0.  — 
Combat  des  Trente,  sui>i  d'une  trêve,  1351.  —  Assemblée 
des  États  k  Dinan  par  la  comtesse  de  Blois  pour  la  délivrance 
de  son   mari,  1352.  —  Bataille  de  Poitiers,  1355.  —  Est 
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rendu  h  la  liberté  et  laisse  ses  deux  fils  en  otage,  1356.  — 
Traité  de  Bretigny,  1360.  —  Conférences  inutiles  de  Calais 
entre  les  deux  compétiteurs,  1362.  —  Traité  d'Évran  qui  par- 
tage la  Bretagne,  et  refus  de  Jeanne  de  Peçthièvre  de  ratifier 
ce  traité,  1363.  —  Perd  la  couronne  et  la  vie  h  Auray, 
27  septembre  1364. 

Charles,  pendant  son  long  règne,  ou  plutôt  pendant  sa  longue 
lutte  avec  ses  deux  compétiteurs,  imita  toutes  les  monnaies 
françaises  qui  avalent  alors  cours,  et  même  les  gros  de  Louis 
de  Crécy,  comte  de  Flandre.  Les  rois  de.  France,  si  jaloux  des 
droits  régaliens,  fermèrent  les  yeux  sur  une  usurpation  qu'ils 
ne  pouvaient  peut-être  empêcher  k  cette  époque  si  désastreuse. 
Charles,  dont  les  embarras  financiers  n'étaient  pas  moindres  que 
ceux  des  suzerains,  copia  dès  leur  apparition  toutes  les  mon- 
naies françaises-,  et  c'est  la  raison  de  la  grande  variété  que  pré- 
sentent ses  espèces.  Beaucoup  d'entre  elles  ne  font  nulle 
mention  de  l'atelier  qui  les  a  émises,  les  ateliers  étant  vrai- 
semblablement temporaires  et  subordonnés  aux  chances  de  la 
guerre,  ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  de  Barthélémy  (R.  N., 
1847,  p.  428).  Quant  aux  monnaies  qui  rappellent  l'atelier 
d'où  elles  sortirent,  une  simple  lettre  désigne  le  plus  souvent 
cet  atelier. 

Elles  se  divisent  naturellement  en  monnaies  blanches  et  en 
monnaies  noires. 

Les  monnaies  blanches  comprennent  :  1**  l'or,  qui  ne  se  ma- 
nifeste que  sous  une  seule  forme,  celle  du  franc  à  pied-,  2^  l'ar- 
gent ou  haut  billon,  qui  comprend  les  gros  et  les  blancs. 

Les  monnaies  noires  se  divisent  en  gros,  en  deniers  et  en 
doubles  deniers. 

On  a  beaucoup  médit  de  la  monnaie  noire  de  Charles  de 
Blois,  et  il  faut  avouer  qu'elle  est  loin  d'être  passable^  mais 
elle  ne  mérite  pas  seule  de  pareils  reproches.  Que  dire  de 
celles  de  son  compétiteur  et  de  celles  du  roi  Jean,  qui  ser- 
virent de  modèles? 

Il  ne  nous  reste  de  ce  prince  qu*une  ordonnance  (P.  justif., 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE  d'imitation.  125 

u"*  22),  par  laquelle  il  défend  dans  son  duché  le  cours  des 
monnaies  étrangères. 


ÀURAY. 

372.  ^  RKR0LIIS:DIIX  —  Dans  le  champ,  BRTH  sous 
une  couronne  traversant  le  grenetis,  rehaussée  de  3  pseudo- 
lys  et  de  2  trèfles  perlés. 

^.   ^  KREff....CIVIS  —  Croix  égale,  pseudo-lysée. 
Double  de  billon-,  20  gr.  PI.  XVDI,  n^  i"".  (C.  A.) 
ImiUUùm  du  double  parisis  de  Jean  II,  figuré  par  Le- 
blanc, 258.  6.-6. 

SÂINT-BRIEUC? 

373.  ^  RKROLLVS  DVX^O^R  —  Dans  le  champ  Ç^jJ  •f 

entre  deux  annelets.  Le  8  de  la  légende^  placé  au-dessus 
de  Tannelet  supérieur,  correspond  au  milieu  de  la  ligne 
BRIT. 

Cf.   ^  mOHETK^DVPLEX  —  Croix  k  pied,  les  bras  tri- 
foliés, cantonnée  d'un  point  aux  3*  et  4*. 
DoQble  de  billon  noir-,  V.  p.  le  type  PI.  XVIII,  n**  3, 
(Duby,  LXI,  10) 
ImitaHon  du  double  parisis  émis  en  avril  1350  par  Phi- 
lippe ri  (1)  à  Zd.  1/2,  AR.,  168,  au  marc,  pied  i¥,  et 
figuré  par  Leblanc,  244,  6.-6. 

Il  est  évident  que  Ducarel,  k  qui  Duby  a  emprunté  son  des- 
sin, a  pris  pour  un  R  le  premier  R  de  RRKROLLVS,  nom 
qui  se  trouve  ainsi  orthographié  sur  la  plupart  des  monnaies 
k  ce  type  pour  présenter  le  même  nombre  de  lettres  que  le 
mot  PIiILIPPVS,  et  que  la  légende  doit  être  restituée  : 
RRJRROLLVS^DVX^a*  Ce  qui  le  prouve,  c'est  la  position  du 

(i)  Cal.  Del.,  n®  79. 
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B  qui  est  retourné  et  isolé  du  reste  de  la  légende  par  les  deux 
points  dont  il  est  accosté.  L'identité  de  ce  B  est  très-contes- 
table-, ce  peut  être  une  lettre  mal  lue  et  par  conséquent  mal 
rendue. 

biNAN  ? 

3t4.     ;^D  RKBOLVS*DVX  —  Dans  le  champ,  non  séparé 

R  R  î  T 

par  un  grenetis  JOIIV  surmonté  de  la  moucheture  qui  sé- 
pare la  lettre  monétaire  du  reste  de  la  légende. 
Cf.   ^  mOIlET»  DVPLEX—  Croix  à  pied,  fleurdelysée. 
Double  de  billon  noir.  (Duby,  LXI,  H.) 

Cette  monnaie  me  parait  être  une  variété  de  celle  que  j'ai 
figurée  sous  le  n**  4  de  la  planche  XVIII.  Le  D  qui  désigne 
Tatelier  monétaire  est,  sans  aucun  doute,  un  tl  dont  il  ne 
reste  plus  que  la  panse  et  la  portion  de  jambage  qni  lui  est 
opposée.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  les  monnaies  analogues  du  même  prince^  presque  toutes, 
en  effet,  présentent  le  K  sous  la  forme  d'un  R,  dont  la  panse 
envahit  le  jambage  presque  en  son  entier,  ce  qui  permet  de 
prendre  facileipent  cette  lettre  pour  un  D  si  le  trait  inférieur 
adhérent  k  la  panse  qui  lui  donne  la  physionomie  de  TR  est 
usé  ou  supprimé.  Les  auteurs  qui  ont  précédé  Duby  n'y  re- 
gardaient pas,  au  reste,  de  si  près,  et  nombre  de  médailles 
retrouvées  depuis  ne  ressemblent  guère  aux  dessins  dont  elles 
furent  cependant  les  modèles. 

La  position  de  la  lettre  D  serait  en  outre  tout  k  fait  insolite, 
placée  au  commencement  de  la  légende,  et  ce  serait  le  seul 
exemple  que  Ton  pût  citer.  La  légende  doit  donc  être  resti- 
tuée ;rRR«ROLVS*DVX. 
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GUINGAMP. 

375.  RRKROLLVS*DVX*ff*  —  Dans    le  champ,   non 

RR I T 

séparé  par  un  grenetis,  Torty  entre  deux  annelets. 

çr.  ^  œORETKoDVPLEX  —  Croix  à  pied,  évidée  en 
cœur,  cantonnée  d'un  besant  aux  3'  et  4*.  Chaque  bras  est 
sunnonté  d'un  losange  entre  2  mouchetures  mouvant  du 
grenetis. 

Double  de  billon  noir  usé^   14  gr.  PI.    XVIII,  n*»  3. 

(C.  Da.) 

376.  ^  RKROLVSoC'oDVX  —  Croix  simple. 

Cf.  ^  DRITRHnORVO)  —  Châtel  tournois  ^  3  besants 
dans  le  portail. 

Denier  de  billon  noir^  18  gr.  Voy^  PI.  XIX,  n«  7.  (P. 
D.,  256^  C.  D.) 
Imitation  du  denier  tournois  de  Jean  II,  émis  en  novemb. 
1354  (1)  (8  p.  un  gros  blanc),  à  i  d.  5/6  AR.,  220  au  marc, 
pied  24«,  figuré  par  Leblanc,  258,  6.-9. 


NANTES. 

377.    ^  RKROLVS^DVX  —  Dans  le  champ,  2  mouchetures 
en  pal,  séparées  par  un  point  et  accostées,  la  première  des 
lettres  II  et  SS,  la  2^  des  lettres  II  et  T.  Les  2  H  sont 
séparés  par  une  croisette,  ainsi  que  Y  91  et  le  T. 
çr.   ^  RRITXâHHIE  —  Croix  à  pied  pseudo-lysée. 
Double  de  billon ^.23  gr.  PI.  XVUI,  n«  9.  (C.  Da-,  M.  C.) 

Celte  monnaie,  reproduite  par  Dnby,  porte  snr  son  dessin  (PI.  LXII,  n®  8) 

une  croix  haussée  et  trifoliée,  comme  son  prototype  français. 

» 

(1)  Cat.  Del.,  n«  85. 
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Imitation  du  double  parisis  émis  en  avril  1346  par  Jean, 
lieutenant  du  royaume  de  France  (1)  à  3  d.  3/4  AR,  de  180 
au  marcy  pied  12®,  figuré  par  Leblanc^  258,  6.-5. 

378.  ^  R2fiR0LVS*DVX  —  Même  type,  les  croisettes  sont 
remplacées,  celle  de  droite  par  une  croix  pattée,  celle  de 
gauche  par  un  besant. 

Cf.   »Î^BRITK —  Même  croix. 

Double  de  billon^  16  gr.  (C.  D.) 

La  Revue  Nutnismati^itie  a  donné  (1847,  XV,  7)  celle  monnaie  avec  la 
légende  restituée  :  +  BRTTXnnORY . 

379.  ^^RKROLVS  DVX  —  Dans  le  champ,  Çjjj{  non 
séparé  par  un  grenetis. 

çr.   ^  œORETKS  nxnET  —  Croîx  k  pied,  pseudo- 
lysée. 
Double  de  billon^  22  gr.  PI.  XVIU,  n^  7.  (P.  D.,  IV, 
11,  C,  D,  C.  P.) 
^  Imitation  du  double  parisis  de  Philippe  F/,  émii  en  avril 
1346,  cité  plus  haut. 

380.  RXR0LIIS:DIIX  —  Dans  le  champ,  BRTn  sous 
une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys.  et  de  2  trèfles 
perlés.  La  couronne  coupe  le  grenetis  et  la  légende. 

Cf.   ^  nxnE...  CmS  —  Croix  égale,  pseudo-lysée. 

Double  de  billon-,  22  gr.  PI.  XVIII,  n«  2.  (P.  D.,  IV, 

12^  CD.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II,  figuré  par  Le- 
blanc,  258,  6.-6. 

381.  ^  RKROLVS-DVX  —  Dans  le  champ,  10  mouche- 
tures posées  3.  4.  3. 

Cf.   4^  BRITïfHHie  —  Croix  cantonnée  au  3^  d'un  H 
renversé. 

Double  de  billon  noir^  22  gr.  PI.  XIX,  n*  1.  (C.  de  Fr.) 
Imitation  du  denier  de  Jean  II,  décrit  sous  le  n^  325. 

382.  ►{<  RKROLVSoBoDVX  —  Croix  égale. 

(I)  Cal.  Del.,  ur  75. 
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Çf    »)4  BRirXHItORVaO  —  Châtel  tournois-,  3  besants 
dans  le  portail. 

Denier  de  billon  noir^  16  gr.  (^.  D.,  n^  258-,  C.  D.) 
383.     »î^  RKROLVS*n*DVX  —  Croix  égale.  - 

çr,    ^BWTKHnORVœ  —  Même  type-,  le  tympan  est 
accosté  de  2  trèfles. 

Denier  de  billon  noir-,  18  gr.  (C.  de  Fr.) 


RENNES. 

384.  ^  R«ROLVS*DVX—  Dix  mouchetures,  posées  3.4.3 
Cf.   ^  BRITWHHIE  —  Croix  cantonnée  d'un  R  au  3«. 

Double  de  billon  noir-,  16  gr.  (P.  D.,  n«  254-,  C.  D.) 

Fîgaré  par  Duby  (P.  LXII,  n«  11)  avec  la  légende  :  +BRIT7(nHIE. 

385.  ^R«ROLVS*DVX  —  Sept  mouchetures,  posées 
2.  3.  2. 

çr.    »f4BRITRHHIE   —  Croix  cantonnée    au   3«  d'une 
croix,  et  au  4*  d'une  moucheture? 

Double  de  billon  noir-,  12  gr.  PI.  XIX,  n^  2.  (C.  D.) 

Décrit  sons  le  n^  855  du  Cat.  P.  D,  avec  un  R  au  3«  canton  du  Irerers. 
Cette  monnaie  est  en  si  mauvais  état  <|a'U  devient  très-difficile  de  la  déchif- 
frer. J'ayais  d'abord  cru  qu'elle  portait  un  G  au  lieu  d'un  E,  et  un  R  au 
2«  canton,  ce  qui  est  cause  de  Tinfidélité  de  mon  dessin. 

386.  ^  R«ROLVS*DVX  —  Deux  mouchetures  en  pal,  ac- 
costées, la  première  des  lettres  R  et  E,  la  seconde  des 
lettres  n  et  S^  les  lettres  sont  séparées  par  des  trèfles. 

çr.   ^  DRITKfikHHIE  —  Croix  k  pied,  pseudo-lysée. 

Double  de  billon  noir  usé^  12  gr.  PI.  XVIII,  n*»  10. 

(C.  A.) 
ImitcUian  du  double  parisis  émis  en  avril  1346  par  Jéan^ 

lieutenant  du  royaume. 

387.  RaSROLVS^RoDVX  —  Dans  lé  champ,  Ç^^y  non 
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séparé  par  un  grenetis*,  au-dessus  et  sur  un  degré,  un 
pseudo-lys  commençant  la  légende. 
Cf.   ^  (DOnETaR  I  DVPLEX  —  Croix  k  queue,  haussée 
et  tréfilée,  évidée  en  cœur. 
Double  de  bUlon  noir-,  18  gr.  H.  XVUI,  rf  5.  (M.  C.) 

M^  Hacher  a  donné  (R.  N.»  1847,  XY,   3)  une  monnaie  analogne  dont 

RRTT 

voici  la  description  :  +  KKROLYSoRoDYX  —  entre  deux  anneleU,  ^^py 

1^  +  ©OnETWoDVPLEX  —  Croix  à  pied  (Voy.  PI.  XVin,no  3)  non  séparée 
de  la  légende  par  un  grenetis,  engonlée  à  chacun  de  ses  bras  d'an  hémiçyde 
orné  de  B  moachetures  renversées,  évidée  en  cœar  et  accostée  par  le  pied  de 
9  besants.  Ce  dessin  est  infidèle ,  en  ce  qu*il  représente  ane  monnaie  miite, 
c*e£t-A-^ire  an  composé  de  plosiears  monnaies  ao  même  type,  mais  variant 
entre  elles  par  les  détails.  Les  monnaies  du  dépôt  dont  rend  compte  M.  Ha- 
cher étant  très-mal  conservées,  ce  numismatiste  avoue  lui-même  qa*il  a  pris 
plusieurs  exemplaires  pour  donner  les  types  au  complet.  La  croix  qui  com- 
mence la  légende  du  droit  de  son  dessin  est,  sans  aucun  doute,  le  pseudo- 
lys  haussé  que  Tétat  d*usure  ne  lui  a  pas  permis  de  reconnaître. 

Imitation   du   double    parisis  de  Philippe   VI,  imii  en 
avril  1350. 

388.  ^^RKROaVSoDVX  —  Dans  le  champ,  ^jjjj  non 

« 
séparé  de  la  légende  par  ud  grenetis;  dessous,  on  an- 

nelet. 

.    ÇT.  »i4a>OIIE>X<9fisRËDOIl  — Croix  kpied^pseudo-lysée. 

Double  de  billon  noir;  16  gr.  PI.  XYIII,  n"  8. 

Imitation  du  même  double  parisis. 

389.  Piéfort  du  précédent. 

Billon  noir;  1  gros  19  gr.  (R.  N.,  1847,  XVHI,  9;  C.  D.) 

R  R  I 

390.  lltR^fiROLYS  DYX  —  Dans  le  champ ,      •      non 

TKII 
séparé  par  un  grenetis. 

ÇT.  *it  mOItET»  REDOn  —  Croix  à  pied,  haussée  et 

trifoliée. 

-    Double  de  billon  noir.  (Duby,  LXII,  n"  9.) 

391 .  ^  R«ROLVS«R»DVX  —  Croix  simple. 
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çr.   ^  BRITXHIlŒlVa)  (1)  —  Cbàtel  tournois  au  tym- 
pan accosté  de  2  trèfles^  3  besants  dans  le  portail. 

Denier  de  billon  noir-,  17  gr.  PI.  XIX,  n"  7.  (R.  N., 

1841,  X,  6-,  M.  C.) 

392.  ►{<  R»ROLVS*R*DVX  —  Croix  simple. 
^.    *it  BRITXHnORVOO  —  Même  chàtel. 

Denier  de  billon  noir;  20  gr.  (R.   N.,  1847,  XV,  9; 
C.  Hir.;M.  C.) 

393.  *it  R»ROLVS»R»DVX  —  Croix  simple. 

^r.   >f4  BRirXHRORYOO  —  Même  type  ^  2  besants  rem- 
placent les  trèfles. 

Denier  de  billon  noir;  17  gr.  (M.  C.) 
304.    ►$<  R«ROLVS'R»DVX  —  Croix  simple. 

ÇT.   >^  BRITafilinORVO*  —  Chàtel  simple;  3  besants 
dans  le  portail.  .. 

Denier  de  billon  noir-,  20  gr.  (C.  de  Fr.) 

395.  4*  RKROLVS«R«DVX  —  Croix  simple. 

çr.   »^  BRiraSHliORVCD  —  Même  type-,  le  tympan  est 
temrfné  par  mi  besant. 

Denier  de  billon  noir-,  16  gr.  (P.  D.,  n'  257;  C.  A.; 

C.  D.) 

396.  Variété.  —  Au  revers,  BRITaSHnORVœ* 
Denier  de  billon  noir;  17  gr.  (C.  Lag.) 


ATELIERS  INCONNUS. 

397.  RSSRL8D6(I86'RX  |  BRITORVrDIiX— Sous  un  dais 
gothique,  le  duc  debout,  la  couronne  en  tête,  revêtu  du 
manteau  ducal  agrafé  par  une  étoile  d'or,  k  5  rais,  insigne  de 
l'ordre  de  YÊtoile.  fondé  par  le  roi  Jean  H,  tenant  de  la 
main  droite  le  sceptre,  la  gauche  placée  sftr  sa  poitrine. 
Çf.  ^XP08VIRarr8XPa8R€(e'n8ST8XP08IMP€(- 
RXT  —  Croix  fleuronnée ,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys, 

(t)  Le  d«niii  repré(en(e  ft  tort  :  +  BRITTCNnORYm 
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# 

formant  au  centre  un  losange  k  face  composée  de  2  traits, 
terminé  à  chaque  angle  par  un  triple  bourrelet  surmonté 
d'une  croix  fleuronnée  entre  2  feuilles  d'acanthe^  au  centre 
une. quinte-feuille. 
Or^  77  gr.  PI.  XV,  n^  1*'.  (Duby,  LXI,  6;  C.  de  Fr.^ 
C.  Da.) 
Imitation  serviîe  du  royal  de  Jean  II,  émis  en  1358  à  la 
taille  de  66  au  marc  et  valant  25  sols.  Figuré  par  Le- 
blanc, 25,  6.-4. 

398.  1^  »î^  RO  I  LUS  [  DEI  [  ffRK  —  ^^  BnDIOTV: 
SIT:nOme:Dnr:nRI:D€I:HtV:XPI  —  Croix  anglaise, 
cantonnée  de  4  couronnes. 

çr.   ^  BRIT«HORYm%DIIX  —  Dans  le  champ,  7  fleurs 

de  lys  et  le  1/4  de  4  autres.  Bordure  de  14  lobes,  séparés 

par  des  I  et  contenant  chacun  un  lys. 
Gros  blanc  de  billon-,  62  gr.  PI.  XV,  n^  3.  (R.  N.,  1847, 
XVUI,  10^  CD.) 

Imitation  du  gros  blanc  à  la  fleur  de  lys  de  8  den.  toum. 
(37  1/2  pour  un  mouton)^  à  4  den.  AR.^  60  au  marc, 
pied  24®,  émis  en  oct.  1355  et  décrié  en  nov.  1359.  Le- 
blanc, 258,  a.-lO. 

399.  r  ^  R0LIJS*DEUffR2fiCI»  -^  ^  ^  BHDITV: 
SIT-nOmaîDni-nRI-DaiiHtVÎXPI  —  Croix  égale. 
çr.  X  I  BRITKHORV  ]  m  —  Couronne  rehaussée  de  3 
fleurs  de  lys-,  celle  du  milieu  élevée  sur  une  espèce  de  pi- 
nacle et  commençant  la  légende-,  dessous ,'DIIX.  Bordure 
de  12  lobes  séparés  par  des  I  et  contenant  chacun  une  fleur 
de  lys. 

Gros  blanc  de  billon  noir-,  40  gr.  PI.  XVI,  n^  7.  (M.  C.) 
Imitation  du  gros  blanc  à  la  couronne  de  10  d^.  toum.,  à 
2  den.  2/3  AR.,  80  au  marc,  pied  60*,  émis  en  fé- 
vrier 1356  (1),  Leblanc,  258,  a.-2. 

400.  Variété.  —  ^  ROLLIJSS*DElAffRK,au  droit. 
Billon  noir-,  47  gr.  (R.  N.,  1847,  XIX,  1-,  C.  D.) 

(1)  Cat..Del.,  no  98. 
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40i .  ^  RXROLIIS3DEI86'RX8BRlTKnORYH8DIIX— 
Lys  épanoui,  surmonté  d'une  couronnellc  accompagna  en 
dessous  de  2  points,  le  tout  dans  un  double  entourage  de 
8  anneaux  tréflés,  accompagné  de  8  quinte-feuilles  k  Texte- 
rieur.  Deux  larges  besants  accostent  les  pétales  du  lys. 

^.  ^  BnDiaTV8SiT8nofna8Dni8nRi8Htv8XP  — 

Croix  égale,  accompagnée  aux  1""  et  4"  bras  d'un  annelet 
placé  sur  le  grenetis,  et  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys  mou- 
vant du  centre  de  la  croix. 
Gros  blanc  de  billon^  60  gr.  PI.  XVI,  n*»  4.  (C.  D.) 

Cette  rooimaie  a  été  décrite  sons  le  n^  828  da  Cat.  P.  D.  avec  la  légende 
inexacte  :  +  KROLYSS  etc. 

Imitation  du  gros  blanc  à  la  fleur  de  lys  dit  patte  d'oie,  émis 
en  13S8  pour  1  sol  parisis  (10  pour  un  petit  mouton)j  à  3 
den.  1/3  AR.,  60  au  m.,  pied  54*  (Ij,  Leblanc,  258,  a.-9. 

402.  Même  Jégende.  —  Les  points  qui  accostent  la  couronne 
manquent-,  les  besants,  moins  forts,  sont  placés  au-dessous 
des  pétales. 

Cf.   Même  légende.  —  Les  annelets  de  la  croix  sont  rem- 
placés par  des  points  non  placés  sur  le  grenetis. 
Gros  blanc  de  billoq-,  58  gr.  (M.  C.) 

403.  Variété.  —  Les  besants  sont  placés  au-dessus  des  pé- 
tales. 

Blanc  de  billpn^  60  gr.  (P.  D,  n^  229^  C.  D.) 

Cet  exemplaire  porte  bien,  comme  les  précédents,  +KXR0LUS8  et  non 
+  KROLYSS,  d'après  M.  P.  d'Avant. 

404.  Variété.  —  Les  besants  manquent,  ainsi  que  les  points 
qui  accompagnent  la  croix. 

Gros  blanc  de  billon-,  64  gr.  (P.  D.,  227;  C.  A.;  C.  D.) 

Cet  exemplaire  porte  également  :  +  K7CR0LUS,  etc. 

405.  ffi  RMROLIJS  8 DEI 8  ff R»8BRITa80RVH8DIlX  — 
(i;  Cat,  Del.,  no  04.  L*^:-';! 
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MéiD^  type^  les  pétales  sont  accostés^  de  2  besants  en  des- 
sus, et  à  leur  extrémité  de  2  annelets. 
Cf.   ^  BnDIOTVS,  etc.,  XPI  —  Type  du  n«  400. 
Gros  blanc  de  billon-,  59  gr.  (M.  C.) 

406.  1^  ^  RKROLLVS  |  DEISffRK  —  ^  ^  BnDITV: 
SIT!nOm«?Dni:nRi:Dai:HtVîXP  —  Croix  ^  queue, 
haussée,  les  bras  fleurdelysés. 

ÇT.   ^vm^x  ^^^  ^^^  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de 

lys  et  de  2  trèfles  évidés.  Bordure  de  12  lobes  séparés  par 
des  I,  contenant  chacun  une  fleur  de  lys. 

Piéfort  de  billon^  7  gros  30  gr.  PI.  XV,  n«  4.  (Com.  p. 

M.  Ramé.) 
Imitation  du  gros  blanc  à  la  couronne  de  1  sol  toum. 

(25  pour  un  royal)  à  4  d.  AR.^  53  1/3  au  marc,  pied  32*, 

émis  en  août  1358  par  Charles,  régent  de  France  (1),  et 

figuré  par  Leblanc,  258,  a.-4. 

407.  !<>  ^  RKROLLVS  |  DEIÏ  ffR«  —  2«  ^  BniOTV: 
SlTînoma-DnnnRlîDaiiHtVÎXPI  —  Même  croix. 

Cf.   ]{Y|])jix  ^^  ^^  couronne  rehaussée  de  3  quarte- 
feuilles  et  de  2  trèfles  évidés.  Bordure  de  13  lobes  sépa- 
rés par  des  I  et  contenant  chacun  un  pseudo-lys. 
Gros  blanc  de  billon-,  52  gr.  PI.  XV,  n^  5.  (M.  C.) 

Cet  exemplaire  a  été  décrit  par  M.  P.  D'ÀTant  soos  le  d^  S2  de  son  iop- 
plément.  n  porte  bien  BniQTV  et  non  finDITY. 

408.  l^»Î^Ra8R0LVS:  I  DEirc^R»  —  2*  ^BnDIOTV! 
SIT,  etc.  —  Même  croix. 

]pf.   t{y:t)y|x  ^^^  ^^^  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de 

lys  et  de  2  trèfles.  Bordure  de  12  lys. 
Gros  blanc  de  billon-,  52  gr.  (P.  D.,  224^  C.  D.) 

409.  Piéfort  du  même. 

Billon  doré-,  7  gros  16  gr.  (P.  D.,  225-,  C.  D.)  ^ 

(i)  Cat.  De!.,  no  96. 
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410.  1*  ^  RaSROLLVS  |  DEISC'RK  —  2°  »i^  BnDlTV: 
SITinOma-DniinRIÎDaiiHtViXP  —  Même  croix  ; 
sur  le  grenetis  un  annelet  sous  la  croix  qui  commence  la 
première  légende. 

Cf.  Mêmes  légende  et  type. 
Gros  blanc  fe  billon  noir.  (R.  N.,  1841,  p.  367.) 

411.  1«  ^  RKROLIISSDÉISffRK  —  ^  ^  BnDiaTV: 
Srr-nOma-DniinRlîDaiiHtViXPI  —  Croix  égaie, 
accompagnée  d'un  point  k  chaque  extrémité. 

]^.  BRIT»0  I  RÏISDIIX  —  Dans  le  champ,  non  séparé 
par  un  grenetis  et  sous  une  couronne  rdiaussée  de  3  lys  et 
de  2  perles,  3  fleurs  de  lys  dont  la  dernière  coupe  la 
légende-,  au  centre,  3  points  en  triangle*,  bordure  de  13 
lobes  séparés  par  des  I,  et  contenant  chacun  une  fleur 
de  lys. 

Gros  blanc  de  billon  noir^  SO  gr.  PI.  XVII,  n^  1*'.  (C.  A.^ 

M.  C.) 
ImUation  du  gros  blanc  aux  fleurs  de  lys  dit  Chartin,  de 

1  s.  par.,  émis  en  juin  1359  (1);  à  3  den.  AR.^  70  au 

fnare^  pied  72®,  figuré  par  Leblanc,  2S,  <&.-8. 

412.  Variété.  —  Les  points  qui  accompagnent  la  croix  du 
revers  manquent. 

Billon  noir-,  47  gr.  (C.  A.) 

413.  1«  >ii  RRROLIIS  :  BEI  :  ff  R»  —  2«  ^  BnDiaTV  : 
SIT,  etc.  —  Croix  simple. 

çr.  BRITRO  I  RIS  «DUX  —  Même  type  que  le  précédent  ^ 
les  3  points  manquent. 
Billon  noir-,  55  gr.  (P.  D.,  IV,  10^  C.  D.) 

GeUe  Dumnaie  a  été  décrite  inr  le  n^  883  du  Gat  P.  D.,  avec  les  lég.  in- 
tdèles  :  +  KXHOLTSiDEI  GRX  —  BR1TX0RY8DYX. 

414.  1«  ffi  RaSROLIJSSDEUC^RX  —  ^^  BnDIOTV: 

siT:nom«:Dni:nRi:D«i:Hiv:xpi  —  croix  pattée  et 

échancrée,  ornée  d'un  point  k  chaque  extrémité. 
(1)  Cal.  Del.,  n9  98. 
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^,   BRlTaSOMISDIJX  —  Même  type-,  trois  points  en 
triangle  au  centre. 
Demi-gros  de  billon  noir-,  25  gr.  PI.  XVI,  n^  2.  (C.  A.) 

415.  Variété.  —  Au  revers  :.  BRITKORÏIIDIJX. 
Demi-gros  de  billon  noir;  20  gr.  (C.  A.) 

416.  Variété.  —  Au   revers,   »î^  BRITKO'RW.DilX  — 
Même  type. 

Billon  noir;  18  gr.  (C.  A.) 

417.  ^  RaSROLIJSiDEIiffRK  —  Même  type, 
çr.   BRITKÔRIISDIJX  —  Même  type. 

Demi-gros  de  billon  noir-,  20  gr.  (C.  A.) 

418.  Même  avers. 

çr.   ^  BRITKORÏim:DIJX  —  Même  type. 
Demi-gros  de  billon  noir.  (P.  D.,  V,  1^';  C.  D.) 

Décrit  inexactement  sons  le  n»  352  du  Cat.  P.  D.  :  +KXROLyS  DEI 
GRK  —  BRITTCNORY  DYX,  et  figoré  soos  le  n«  i^  de  la  planche  V  da 
même  ouvrage  sans  les  points  qui  séparent  les  deai  roots  de  la  légende  do 
revers. 

419.  Même  avers. 

]^.   BRITRORIim  DMX  —  Même  type. 
Demi-gros  de  billon  noir;  19  gr.  (C.  A.) 

420.  ^  RXROLIISSDEIOC'RX  —  Même  type. 

Cf.   BRITKO  I  RïI:DIIX  —  Type  du  n^  411.  (Foy.  PI 
XVII,  n^  l^'.) 

Demi-gros  de  billon  noir;  18  gr.  (C.  A.) 

421 .  r  ^  'RaïROLIlS ♦  DEI  ♦  ffRiS  —  ^^  BnDICTV: 

SITmOme-PniînRI-peiîHtViXPI  —  croix  cantonnée 

aux  2^  et  3^  d'une  molette  à  6  rais. 

ROL'S* 
^.   ^  mOn€T3S8DVPL€X83SLBaS  —  BRTIi'Ô  dans  le 

DMX 

champ.  Bordure  de  13  lobes  séparés  par  des  I,  et  conte-> 

nant  chacun  une  fleur  de  lys. 

Gros  blanc  de  billon;  57  gr.  PI.  XVI,  n«  1".  (R.  N., 

1855,  I,  5;  C.  A.) 
Imitation  du  gros  blanc  à  rÉtoile  ou  double  sol  parisis^  à 
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3  dett.  ÀA.,  48  au  marcy  pied  96^,  figuré  par  LManc, 
238,  a.-12,  émis  en  nov.  1359  ei  décrié  en  1361,  d'après 
la  Revoe  Numismatique  (1843,  p.  112). 

422.  1^  *  RSSR0LIIS-DEI-6^RK  —  ^^  BnDiaTV; 
SIT-nOma-Dni-nRI-DaiîHtVîXPI  —  Croix  égale. 
çr.  BRiraKHORVmôDIIX  —  Châtel  touraois  au  tympan, 
terminé  par  une  fleur  de  lys  accostée  de  2  points,  et  accom- 
pagné de  3  points  dans  le  portail.  Bordure  de  12  lobes  sé- 
parés par  des  I  et  contenant  chacun  une  fleur  de  lys. 

Gros  blanc  de  billon  noir-,  45  gr.  PI.  XVI,  n«  5  (R.  N., 
1847,  XIX,  2,  C.  Da.) 
Imilaiion  du  gros  blanc  à  la  fleur  de  lys,  dit  Compagnon, 
émis  le  26  mat  1360  tl)  pour  1  sol  par.  (réduit  à  1/2  sol 
par.  le  surlendemain,  à  1  den.  par,  le  30  août)^  à  2  den. 
Ait.,  64  au  marc,  pied  96*. 

423.  Même  avers. 

Ç-.    BRITaKHORVmûDMX  —  Même  type. 
Gros  blanc  de  billon  noir-,  46  gr.  (C.  D.) 

M.  P.  d^ÀTADt  a  décrit  celle  monnaie  80O9  le  n"  232  do  son  ouvrage,  el  a 
remplacé,  à  tort,  le  trèfle  par  un  point. 

424.  V  ♦  RGLLMS&DEI&CRaS  —  2?  ^4  BnDiaTV: 
Sirmoma?,  etc.,  XPÏ  —  croix  égaie. 

Çt .   Hh  BRIKH0RVm»DIIX  —  Même  type  que  le  pré- 
cédent; la  partie  inférieure  du  chàtel  manque. 

Gros  blanc  de  billon  noir;  38  gr.  Pl.^VI,  n"  6.  (P.  D., 

IV,  9-,  C.  D.) 

La  deMription  de  M.  P.  D.  (n»  230}  porte  :  +BRmNOBTM  DVX. 

42?.    !•  aiiaR  I  ROL  I  LVS  I  DVX—  2»  HhBRDIOTVsSITÎ 
ROm«sDRI:nRr:HtV:XPI  —  Croix  anglaise.     - 
çr.   *i*  •MOneTK+BRITKR'  (2)  —  Dans  le  champ  et 
non  séparé  par  un  grenetis,  le  lion  de  Flandre  debout.  Bor- 

(I)  Cal.  Del.,  n»  lOS. 

(>)  Le  point  après  la  croix  a  été  oublié  sor  le  destin. 
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dure  de  13  lobes  séparés  par  des  I  et  contenant,  le  premier 
-  un  lion  semblable  k  celui  du  champ,  les  autres  une  quinte- 
feuille  évidée  avec  son  pétiole. 

Gros  de  billon-,  72  gr.  PI.  XVI,  n«  2.  (M.  C.) 
InUkUioH  des  gros  au  lion  de  Loui$  de  Créq/,  comte  de 

Flandre. 

Publié  par  H.  de  Darthélemy  (R.  N.,  1847,  ym,  a)  d'après  un  exem- 
plaire mal  conservé,  qai  ne  lui  a  pas  permis  de  reproduire  le  lion  qui  com- 
mence la  bordure. 

426.  aiiK  I  ROL  I  LVS  |  DVX,  etc. 

^.   Hf4'M0n€TK*BMTfKn' —  Même  type. 
Gros  de  billon-,  72  gr.  (C.  Da.) 

427.  Même  avers. 

Cf.   Hf4  •MOneTSS+BMTKn'  —  Même  type. 
Gros  de  biljon-,  67  gr.  (C.  de  Fr.) 

428.  RaSR  I  OLL  I  VS  D  I  DVX,  etc. 

çr.   HF'MOneTKBRiraeni  — Même  type. 
Gros  de  billon-,  65  gr.  PI.  XVI,  n*»  3.  (C.  Den.  Lag.) 

429.  RKI  I  OLVS^BRITaU  |  I»  —  Couronne  rehaussée  de 
2  mouchetures  renversées,  coupant  le  grenetis  et  la  lé- 
gende, et  d'un  pseudo-lys  accosté  de  chaque  côté  de  3 
points  disposés  en  triangle.  Sur  le  bandeau,  DVX^  à  Tinté- 
rieur,  un  annelet. 

Cf.   ^  SIG'nvaO  I  DEI  VIVI  —  Croix  bourgeoise. 
Double  de  billon  noir^  21  gr.  PI.  XVU,  n*^  8. 

Je  ne  connais  cette  monnaie  que  par  les  dessins  de  Duby  (LSH,  4)  et  de  la 
Bev.  Num.  (1847,  XY,  6).  L'original  de  ce  dernier,  qui  appartient  à  M.  Do- 
brée,  est  trës>altéré.  Je  pense  que,  tu  l'analogie  qui  existe  entre  cette  monnaie 
et  les  deux  suivantes,  il  y  a  lieu  de  restituer  la  légende  +K3CROLY5*BRITXn.. 

Imité  du  double  tournois  de  Philippe  VI,  im$  en  1348  (1)> 
à  2  (ten.  8  gr.  1/3  AR;  200  au  marc,  pied  36*,  figuré 
par  Leblanc,  244,  6.-5,  et  des  Coronats  du  Maine. 

(1)  Cal.  Del.,  n"  77. 
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430.  ^  R«R  I  ÔLVS  BRITSS...  —  Même  lype^  les  3  points 
CD  triaogle  sont  remplacés  par  2  petits  trèfles  fieurdelysants. 
]^.  Mêmes  légende  et  type. 

Double  de  billon  noir;  23  gr,  (P.  D.,  n*»  244^  C.  D.) 

431.  Variété.  —  ^  RKR  |  OLVS  BRITK  |  n  au  droit. 

Double  de  billon  noir.  (Duby.  LXII,  5.) 

BRIT 

432.  tRRKROLLVS-DVX  —  Dans  le  champ      o      non 

Tonv 

séparé  par  4m  grenetis. 

1^.  ^  a)0nETSS4:DVPLEX  —  Croix  à  pied,  pseudo- 
lysée  et  évidée  en  cœur.  ^ 

Double  de  billon  noir^  20  gr.  PI.  XVIII,  n*»  4.  (M.  C.) 

Ce  doit  être  une  variélé  de  la  monDaie  de  Daby  (PI.  LXI,  11)  que  J'ai 
décrite  soos  le  n^  974. 

Itnilaiion    du   double    parisis    de  Philippe   VI,    émis   en 

avril  1350. 

433    ...RKROLLVSADVX  —  Entre  deux  annelets,  jq^ 

non  séparé  par  un  grenetis. 

y.  Mêmes  légende  et  type. 

Double  de  billon  noir-,  23  gr.  (C.  A.) 

BRIT 
434.    ^  RKROLLVS  DVX  —  Entre  2  points,    .  •       non 

Tonv 

séparé  par  un  grenetis. 
Cf.  Mêmes  légende  et  type. 

Double  de  billon  noir-,  18  gr.  (C.  de  Fr.) 
Cette  monnaie  a  beaucoup  souffert,  et  il  est  possible  que 

les  points  soient  des  annelets. 

m,    RSSROLLVS  DVX  —  Dans  le  champ,  Çq,J J  non  sé- 
paré par  un  grenetis. 
Cf.  Mêmes  légende  et  type. 
Double  de'billon  noir^  22  gr.  (C.  de  Fr.) 

436.    mRRROLVS  DVX—  Dans  le  champ,  ^^^  non 
séparé  par  un  grenetis. 
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çr.  Hf*  mOnETafilBRITOn  —  Croix  égale,  pseudo-lysée. 
Double  de  billon  noir-,  24  gr.  PI.  XVIU,  ii«  6.  (C.  de  Fr.) 

Imitation  du  double  tournois  de  Philippe  VI,  figuré  par  Le- 
blanc, 244,  6.-4. 

437.  Hf4  RaSROLVS^DVXoBRITOn  —  Aâtel  tournois,  le 
tympan  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  3  pseudo- 
lys,  chaque  tourelle  surmontée  d'un  pseudo-lys^  3  annelet^ 
dans  le  portail. 

çr.  Hf4a)0nETaKo  |  oDVPLÉ^  —  Croix  k* queue,  can- 
tonnée de  4  pseudo-lys  mouvant  de  la  légende. 

Double  de  billon  noir^  ^  gr.  PI.  XVII,  n«  4.  (C.  Da.) 
Imitation  du  double  tournois  de  Jean  II,  émis  en  mars 

1358  (1),  à  1  den.  1/4  AR.,  168  au  marc,  pied  54^ 

438.  Variété.  —  Un  annelet  sous  le  chàtel. 
Double  de  billon  noir-,  21  gr.  (C.  de  Fr.) 

439.  Même  avers. 

Cf.   ^  (DOïlETaS*  I  •DVPLEX  —  Croix  k  queue,  haussée 
et  cantonnée  de  4  pseudo-lys  mouvant  les  2  premiers  du 
centre,  les  2  autres  de  la  légende^  et  accompagnée  d'un 
point  aux  3®  et  4®  cantons. 
Double  de  billon  noir-,  17  gr.  (C.  A.;  M.  C.) 

Figaré  par  Duby  (PI.  LXn,  1«0  Avec  la  légeDde  KT^ROLYS  DVX  BRI, 
et  la  cooronne  fleurdelysée. 

440.  ^  RRROLMSoBRITOnVoDIIX  —  Trois  fleurs  de 
lys  sous  une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys  et  de 
2  perles. 

çr.  Hf4  œOnETK  |  DVPLEX  —  Croix  k  queue,  canton- 
née de  4  fleurs  de  lys  mouvant  les  2  premières  du  centre, 
les  2  autres  de  la  légende. 

Double  de  billon  noir-,  29  gr.  PL  XVII,  n«  3.  (C.  A.) 
Imitation  du  double  tournois  de  Jean  II,  émis  en  juin 

1359  (i),  à  1  den.  1/8  ÀR.,  168  au  marx,  pied  60^. 
Cette  monnaie  est  aussi  rare  que  son  prototype, 

(!)  Cat.  Del.,  n"  95. 
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441.  ^RKROLVS-BRITOnV  —  Dans  le  champ,  DVX 
sons  couronne  rehaussée  de  2  mouchetures  renversées  et 
d'une  feuille  d'ache  accostée  de  2  annelets^  de  chaque  côté 
un  trèfle  avec  son  pétiole. 

çr.  ^  OOOnETK^DVPLEX  —  Croix  égale,  avec  quarte- 
feuille  évidée  en  cœur  et  accompagnée  d'un  besant  k  chaque 
extrémité. 
Double  de  billon  noir-,  PI.  XVII,  n*»  9.  (M.  C.) 

Décrit  iDeiactement  par  M.  P.  D.  sous  le  d«  847  de  son  Cat.  +KXROLys* 
BRIWCNORV,  et  par  la  Revue  Numismatique  (1847,  XV,  10)  4-K35ROLVS-. 
BRITffl... 

Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II,  émis  en  décembre 
13S9  (1),  à  3/4  ÂR,,  180  au  marc,  pied  120^. 

442.  Variété.  —  \ss  trèfles  sont  remplacés  par  des  asté- 
risques. 

Double  de  billon  noir;  13  gr.  (M.  C.) 

443.  ^  RaSROLVS  BMTOnV  —  Les  astérisques  et  les  an- 
nelets  manquent. 

Cf.  ^  mOnETK  DVPLEX  —  Croix  égale,  chargée  en 
cœur  d'une  quarte-feuille. 
Double  de  billon  noir.  (Duby,  LXI,  9.) 

444.  ^RSSROLVSIBRITSSnORV  —  Dans  le  champ, 
•DIIX*  accompagné  de  6  pseudo-lys  mouvant  du  centre, 
3  en  chef  et  3  en  pointe. 

Cf.  ^  œO  I  nET  I  K  DVP  I  LEX  —  Croix  égale,  sur- 
montée à  chaque  extrémité  de  3  bourrelets  inégaux,  dont 
le  dernier  supporte  un  pseudo-lys  coupant  la  légende. 

Double  de  billon  noir-,  25  gr.  PI  XVII,  n*»  10.  (M.  C.) 
Imitation  du  double  tournois  de  Jean  II,  figuré  par  Leblanc, 

258,  6.-3. 

445.  Variété.  —  Le  mot  DIIX  n'est  pas  accosté  de  points. 
Billon  noir;  27  gr.  (R.  N.  1847,  XV,  2.) 

446.  Variété.  —  ^  RKROLVSsBRITJSnORV  au  droit. 

(1)  Cat.  Del.,  n°  loi. 
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Billon  noir^  26  gr.  (M.  C.) 

447.  Même  avers  que  le  précédent. 

y.   HE<  CaO  I  RET  I  DVP  I  LEX  —  Même  croix. 
Billon  noir  5  27  gr.  (M.  C.) 

448.  *it  R!RROLVS5BRIT«nORV  —  Même  type. 
^.   Ht<  090  I  RET  I  X  DVP  |  LEX  —  Même  croix. 

Billon  noir-,  29  gr.  (C.  de  Fr.) 

449.  *i*  RaSROLYS'.BRITXRORV  —  Même  type. 

^.   Mêmes' légende  et  type.  —  La  croix  n'a  qu'un  seul 
bourrelet. 
Billon  noirj  27  gr.  (P.  D.,  n"  238^  CD.) 

450.  Ht^  RKROLVS  BR  DVX  —  Partie  inférieure  du  chàtel 
tournois,  surmontée'  d'une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs 
de  lys,  non  séparée  de  la  légende  par  un  grenetis. 

^.   4*  mORETX  I  DVPLEX  —  Croix  haussée,  k  queue 
et  fleurdelysée. 

Double  de  billon  noir.  PI.  XVU,'  n»  5.  (Duby,  LXI,  12.) 
/mifafion  du  double  parisis  de  Jean  II,  fig.  par  Lébhxne, 
2S8.  6.-4. 
45i.    RXR(M.YSrDIfX  —  Dans  le  champ,  soutenu  par  un 
psçudo-lys,    BRIT   sous  une  couronne  rehaussée  de  3 
pseudo-lys  et  2  trèfles,  qui  coupent  le  grenetis  et  partagent 
-   la  légende, 
^.  ^  CDORETRaDVPLEX  —  Croix  k  pied,  pseudolysée. 
Double  de  billon  noir;  28  gr.  PI.  XVU,  n"  7.  (C.  de  Fr.; 
R.  N.,  1847,  XV,  1".) 
iint(a(toA  du  double  parisis  de  Jean  II.  fig.  par  Leblanc, 
258.  6.-6. 
4S2.    Variété.  —  ^f*  (DORETX «DUPLEX  au  revers. 

Billon  noir;  23  gr.  (C.  Lag.) 
.453.     RKROLVSaDUX  —  Même  type. 

^.   >i^  a)0RE1'K*DVPLEX  —  Même  croix. 
Billon  noir;  24  gr.  (C.  A.  ;  M.  C.) 
454.    hf4  Ra8R0LVS*DVX  —  Même  type. 
^.   ^  0>ORETX«DIIPLEX  —  Même  croix. 
.     Billon  noir;  24  gr.  (C.  Da.) 
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453.     RKR0LVS8BRIT«I10RV  —  Non  séparé  par  un  gre- 
netis,  DUX  sous  une  couronne  à  pinaele  rehaussée  de  3 
pseudo-lys,  dont  celui  du  milieu  commence  la  l^ende. 
Cf.   44  (DORETX  I  DWLEX  —  Croix  haussée,  k  queue, 
et  pseudo-lysée. 

Double  de  billon  noir^  27  gr.  PI.  XVII,  n"  6.  (R.  N., 

1847,  XV,  5-,  M.  C  ) 
Imitation  du  double  tournois  de  Charleê  V,  émis  en  avril 

1364,  àdden.  ÂR.,  162  au  marc,  pied  21%  Leblanc; 

288,  c.-lO. 

436.  Variété.  —  RKROLVS  BRIT«nORV  au  droit. 
Billon  noir-,  27  gr.  (P.  D.,  n»  242 ^  C.  D.) 

437.  »it  RaRROLVS  BRITORV  —  Dans  le  champ,  DVX 
sous  une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lyS'  et  de  2 
perles,  et  accostée  de  2  astérisques. 

Cf.   tftfflORETX  DVPLEX  —  Croix  égale,  évidée  en 

cœur  et  fleurdelysée. 

Double  de  billon  noir.  Foy.  PI.  XVII,  n°  8.  (Duby, 
LXI,  9.) 

Imitation  du  double  tournois  de  Charles  V.  émit  en  avril 
1364  (1),  à  3  d«n.  AR.,  162  au  marc,  jned  21*,  Le- 
blanc, 288,  c.-lO. 

438.  ►{<  Iia6ROLVS»BRIT«nORV  —  Même  type. 

Cf.   >it  œORETK  DVPLEX  —  Croix  ^le,  chargée  en 
cœai  d'un  tièfle  évidé. 
Double  de  billon  noir;  25  gr.  (C.  D.) 

Beprodnit  (oos  le  v/>  Si6  do  Cat.  P.  O.,  arec  la  légende  :  +KXR0LY9 

BRirxnoBY. 

439.  ift  RXROLXIS  DVX  —  Portail  tournois  au  tympan 
pseudo-lysé,  les  tourelles  figurées  par  des  mouchetures  ren- 
versées. 

Cf.   4*  BRITX  I  HHIE  —  Croix  k  queue,  haiœsée  et  évi- 
dée en  cœur. 

(1)  Cal.  Del.,  u»  ip»,    . 
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Denier  de  billon  noir-,  16  gr.  PI.  XIX,  n*  4.  (R.  N., 
1847,  XV,  8.) 
Imitation  du  petit  tournois  de  Philippe  VI y  émis  en  4348  (1), 
à  2  den.  1/4  AR.,  241  au  marc,  pied  22'. 

460.  ^  RKROL+VS+DVX  —  Même  type.  Le  pseudo-lys 
remplacé  par  un  trèfle. 

y.   Hf^BRITJS  I  HHie  —  Même  croix. 
Denier  de  billon  noir.  (Duby,  LXII,  3.) 

461.  Hf4RSSR0L*VS  DVX  —  Même  type.  Le  trèfle  rem- 
placé par  une  fleur  de  lys. 

Cf.   Hf*  BRITX  I  HHIE  —  Croix  chargée  en  cœur  d'un 
losange  évidé. 
Denier  de  billon  noir.  (Duby,  LXII,  2.) 

462.  ^i^  RKROLMS  DVX  —  Même  type. 

]^.   ^  BRITX  I  HHI€  —  Croix  à  queue,  évidée  en  cœur. 

Billon  noir^  16  gr.  (P.  D.,  n«  250-,  C.  D.) 
4«3.     Hf*  RRROL  I  VS^DVX  —  Croix  k  queue,  haussée  et 
évidée  en  cœur.        ♦ 

Cf.  1^  BRIT9SHHIE  —  Portail  tournois,  au  tympan  pseudo- 
lysé,  les  tourelles  figurées  par  des  mouchetures  renver- 
sées. 

Denier  de  billon  noir-,  17  gr.  PI.  XIX,  n^  3.  (P.  D.,  IV,  13-, 

C.  D.^  C.  Da.) 
Imitation  de  la  maille  tournois  émise  en  février  1353  par 

Jean  II  (2). 

464.  Hf4  R5RR0L  |  VSIDVX  —  Croix  k  queue,  chargée  en 
cœur  d*un  losange  évidé. 

]^.   HF^BRiraeiIIIIE  —  Même  type,  tympan  tréflé. 
Denier  de  billon  noir.  (Duby,  LXII,  7.) 

465.  ^  RKROLMSoDIIX  —  Croix  k  queue. 

Cf.  %i> BRITKHnORVœ  —  Châtel  tournois,  le  tympan 
surmonté  d'un  pseudo-lys  brochant  sur  le  grenetis. 

(1)  Cat.  Del.,  76. 

(S)  Cat.  Del.,  n»  84.  ^ 
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Denier  de  billon  noir-,   17  gr.  PI.  XIX,  n"  6.  (C.  A-, 
C.  de  Fr.-,  M.  C.) 

La  Revu9  Nitmismatique  a  donné  cette  monnaie  (1847,  XV,  4)  avec  les 
légendes  +  KffROL  |  US-OUX  —  BRITTCMnORUO),  mais  le  dessin  fait  sur 
une  monnaie  fruste  esi  infidèle. 

Imitation  du  petit  tournois  à  la  queue,  émis  en  déc.  13o5, 
par  Jean  II,  à  2  den.  AR,,  240  au  marc,  pied  24®  (1), 
fiffurè  par  Leblanc,  258,  6.-7. 

466.  %i>  RKROLVSIDVX  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Billon  noir.  (Duby,  LXII,  6.) 

467.  ^  RKROLIIS*DVX  —  Croix  égale. 

Cf.   »f<  BRITKHnORVaO  —  Châtel  tournois,  le  tympan 
accosté  de  2  trèfles. 
Denier  de  billon  noir.  (R.  N.,  1847,  XV,  8.) 

468.  ^i*  RKROLVS^DVX  —  Croix  égale. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Billon  noir-,  15  gr.  (C.  Da.) 

469.  Variété.  —  Les  trèfles  sont  remplacés  par  2  points. 
Billon  noir^  17  gr.  (C.  de  Fr.) 

470.  Hh  RKROLVS  —  DVX  entre  2  mouchetures  mouvant 
de  la  légende. 

1^.  Hf<  BRTTKHHIE  —  Croix  égale. 

Denier   de   billon    noir;    13   gr.   PI.   XIX,   n'*  5.   (C. 

de  Br.) 
ImitatUm  du  denier  parisis  de  Jean  II,  figuré  par  Leblanc, 

258,  6.-10. 

471.  ^i^  *Ra6ROLVS4^  —  Même  type. 
1^.  HhBRITKHHIE  — Même  croix. 

Billon  noir^  14  gr.  (M.  C.) 

472.  Piéfort  du  même. 
Billon  noir^  1  gros.  (C.  P.) 

473.  ^  ^RKROLVS^  —  Même  type. 

(1)  Cal.  DeK,  n«.88. 
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çr.   ^i^  BUITKHHIE  —  Même  croii 
Billon  noir.  (Duby,  LXII,  10.) 


VICOMTE  DE  UMOGES. 

474.  1*^  Hfc  RO  I  DEI  I  G'RK  1  OIK  —  ^^  BRDiaTVi 
SIT:nOme:DniînWÎDei:HtV5XPI  —  Croix  anglaise, 
cantonnée  de  4  couronnes  mouvant  du  centre. 

9r.  Hh  VICE^LEmOVICEn  —  Dans  le  cfiamp,  7  fleurs 
de  lys  et  le  quart  de  4  autres.  Bordure  de  13  lobes  séparés 
par  des  I,  et  contenant  chacun  un  lys. 

Gros  blanc  de  billon-,  64  gr.  PI.  XV,  n«  2.  (R.  N.,  1846, 

X,  14^  C.  de  Fr.) 
Imitation  du  gros  blanc  à  2a  fleur  de  lys  de  Jean  II,  émis 

en  1355  pour  8  den.  tourn.  Leblanc,  258,  a.-lO. 

475.  ^  R  DVX  BRITOnVO)  —  Châtel  tournois,  le  tym- 
pan surmonté  d'un  pseudo-lys. 

IX.   ^  Vice  C  Le  I  OOOVICe  —  croix  a  queue. 
Denier  de  billon  noir;  17  gr.  PI.  XIX,  n^  8.  (C.  de  Fr.) 

Figuré  80U8  le  n^  15  de  la  PI.  II  des  Études  Numismatiques^  afcc  uoe 
croii  égale. 


JEAN  IV,  dit  LE  CONQUÉRANT,  1345—1399. 

Né  en  1341.  —  Est  placé  par  son  père  mourant  sous  la 
tutelle  du  roi  d'Angleterre,  1345.  —  Met  avec  le  duc  de  Lan- 
castre  le  siège  devant  Rennes,  1357.  —  Si^e  de  Dinan,  1359. 

—  Abandonne  à  TAngleterre  ses  droits  sur  le  comté  de  Ri- 
chemont,  1360.  —  Conférences  inutiles  de  Saint-Onter,  1362. 

—  Est  déclaré  majeur,  1363.  —  Consent  au  partage  de  la 
Bretagne  par  le  traité  d'Évran.  —  Devient  seul  maître  de  la 
Bretagne  par  la  mort  de  Charles  de  Blois,  h  la  journée  d'Au- 
ray,  1364.  —  Signe  le  traité  de  Guérande,  1365.  —  Fait 
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hommage  a  Charles  V,  1366.  —  Prend  le  parti  de  l'Angle- 
terre contre  la  France.  —  Enquête  pour  la  canonisation  de 
Charles  de  Blois,  provoquée  par  Charles  V,  1366.  —  Se  brouille 
avec  Clissori,  1370.  —  Occupation  de  la  Bretagne  par  Dugues- 
clin  au  nom  du  roi  de  France,  et  fuite  du  duc,  1371-1373.  — 
Revient  avec  une  armée  anglaise  et  envoie  un  défi  k  Charles  V. 
— Voit  son  nom  effacé  des  monnaies  bretonnes,  1374.  —  Se  ré- 
fugie en  Angleterre,  1376.  —  Assiste  au  couronnement  de 
Richard  II,  1377.  —  Est  déclaré  coupable  de  lèse-majesté  et 
dépouillé  de  ses  États  par  jugement  des  pairs,  1378.  —  Est 
rappelé  par  ses  sujets,  1380.  —  Signe  avec  Charles  VI  le  se- 
cond traité  de  Guérande,  1381.  —  Est  dépouillé  du  comté  de 
Richemont  par  le  roi  d'Angleterre.  —  Création  de  Tordre  de 
rilermine.  —  Suit  Charles  VI  en  Flandre,  1382.  —  Diffé- 
rends avec  les  évêques  de  Quimper  et  de  Saint-Malo,  1383. 
—  Saisit  les  biens  de  la  maison  de  Penthièvre  k  la  mort 
de  Jeanne  de  Blois,  1384.  —  Délivrance  par  Clisson  de 
Jean  de  Blois,  prisonnier  en  Angleterre,  1386.  —  Recouvre 
le  comté  de  Richemont,  1387.  —  Attente  k  la  vie  et  à 
la  liberté  de  Clisson-,  jugement  de  Charles  VI,  1388.  —  Va 
^  Tours  plaider  sa  cause  et  défendre  les  droits  de  son  du- 
ché, 1391.  —  Assassinat  de  Clisson  par  Pierre  de  Craon, 

1392.  —  Démence  de  Charles  VI,  qui  Vempêche  de  porter  la 
guerre  en  Bretagne.  —  Soutient  une  guerre  contre  Clisson, 

1393.  —  Défend  ses  prérogatives  contre  la  France,  1394.  — 
Se  réconcilie  avec  Clisson,  1395.  —  Meurt  k  Nantes,  1399. 

1345  —  1364. 

La  numismatique  de  cette  période  se  divise  naturellement 
en  monnaie  blanche,  qui  comprend  Tor  et  le  billon,  et  en 
monnaie  noire. 

L'or  apparaît  sous  une  forme  unique,  le  cavalier  ou  franc 
d'or  k  cheval,  imité  de  celui  qui  parut  pour  la  première  fois 
en  France  sous  Jean-le-Bon,  et  par  conséquent  postérieur 
k  1350. 
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Le  billoa  comprend  :  l""  les  imitations  françaises,  (lui  sont^ 
comme  celles  de  Charles  de  Blois,  des  copies  serviles  des 
monnaies  qui  couraient  alors  ^  2^  les  imitations  flamandes  et 
brabançonnes,  dont  M.  de  Barthélémy  attribue  l'émission 
(R.  N.,  1847,  p.  181  et  suiv.)  k  Jeanne  de  Flandre,  et  qui  se 
subdivisent  en  gros  au  lion  k  queue  simple  et  gros  au  lion  k 
queue  fourchée,  c'est-k-dire  gros  aux  armes  de  Flandre  et  gros 
aux  armes  de  Montfort-rAmaury  (1)-,  3**  les  imitations  an- 
glaises, dues  k  l'influence  probable  des  monnayeurs  qu'envoya 
Edouard  III  en  Bretagne  (P.  justif.,  n""  23);  4""  les  imitations 
anglo-flamandes,  copies  des  gros  de  Flandre  et  d'Aquitaine. 

La  monnaie  noire  proprement  dite  comprend  les  deniers  et 
les  doubles  deniers,  uniquement  imités  des  monnaies  fran- 
çaises et  copiés  le  plus  souvent  sur  les  espèces  de  Charles  de 
Blois,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  Hucher  dans  son  article 
(R.  N.,  1847,  p.  231)  sur  la  monnaie  noire  de  Bretagne. 


'  GUËRÀNDE. 

Cette  ville  faisait  partie  de  l'apanage  du  comte  de  Montfort 
et  suivit  nécessairement  son  parti. 

476.     1«  -^lOIiJR'n  I  ES  DVX  —  2^    ..BHDIQTV  SIT 
nOOOE  D...  —  Croix  k  queue. 

ÇT.  '  tttOiOUerzSi  C^VRJRH  —  Châlel  au  fronton  sur- 
monté d'un  cône  renversé  et  évidé,  rehaussé  des  3  mou- 
chetures commençant  la  légende,  3  voûtes  dans  le  portail. 
Bordure  de  12  lobes  séparés  par, des  I,  contenant  chacun 
une  fleur  de  lys. 


(1)  Les  armes  de  Flandre  sont  cTor  au  lion  de  sable,  et  celles  de  Mdntfort^ 
]*Ainaury  de  gueules  au  lion  d'argent  à  la  queue  fourchie.'Les  émaux  ne  fi- 
gurent pas,  il  est  yrai,  sur  les  monnaies,  mais  la  différence  est  assez  sensible 
et  eût  dA 'éclairer  M.  Poey  d*ÂTant,  qui  n'a  vu  sur  toutes  ces  monnaies  q^ae 
le  lion  de  Flandre  et  Ta  reproduit  sur  tous  ses  dessins. 
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Gros  de  biilon^  36  gr.  PI.  XXI,  n«  6.   (R.  N.,   1847, 

XIX,  3-,  C.  D.) 

Imitation  du  Poilevilain  à  la  queue  de  Jean  11^  émis  en 
juil.  1335  (Ij,  pour  1  sol  parisis,  à  3  d.  9  gr.  AR.^  72 
au  marc^  pied  64*",  figuré  par  Leblanc,  288,  6.-5. 

477.  V  ^  lOft  I  «nE  I  DVX  I  BRI  —  2«  ^  BHDIQTV 
SIT  nOCDE  Dm  HRI  DÉ  —  Croix  anglaise. 

Cf.    ttt(O0lIGT2Si  6^\tTUSHT  —  Lion  de  Monfort-rA- 
maury,  dessous,  un  besant.  Bordure  de  13  lobes  séparés 
par  des  I,  contenant,  le  premier  une  moucheture,  les  autres 
un  trèfle  évidé. 
Gros  de  bas  billon^  36  gr.  PI.  XX,  n^  4.  (R.  N.,  1841, 

XX,  9-,  C.  D.-,  C.  Da.) 

Imitation  du  gros  de  Jean  III  de  Brahant. 

478.  Variété.  —  tittOOUQTJt  C^VeRaSH  au  revers. 
Gros  de  bas  billon-,  40  gr.  (C.  D.) 

479.  ^4:ta)0HeTaS  G^VRAH  au  revers. 

Gros  de  bas  billon-,  36  gr.  (R.  N.,  1847,  XIX,  4;  C.  D.) 

.  Le  dessin  de  la  lt«vtie  représente  à  tort  le  lion  de  Flandre. 

.480.    ^  I0IiaKHnES-6^-DVX  (2)  —  Croix  simple. 
^.   HhBRITaSHnORVœ  —  Châtel  tournois-,  3  points 
dans  le  portail 

Denier  de  billon  noir^  16  gr.  PI.  XXIII,  11.  (C.  Da.) 
Imitation  du  denier  tournois, 
481.    >ii  lOIiaSHnESoC'oDVX  —  Croix  simple. 
Cf.   ^BRIT-aSHnORVO) —  Même  châtel. 
Denier  de  billon  noir^  16  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sons  le  n»  270  da  Cat.  P.  D.  :  4-IOH3fnn£9.GoDyX  —  +BRI' 
TWNnOKV©. 


(I)  Cat.  Dcl.^  no  87. 

(3)  Par  oabli,  le  dessin  ne  porte  pas  de  point  après  le  G. 
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QUIMPERLË. 


482.  1«  sa/  lOftasn  I  ES'DVX  —  ^  *BnDiaTÎSIT:nO- 
niEiDniinRI  —  Croix  à  queue,  dessous,  sur  le  grenelis 
qui  sépare  les  deux  légendes,  un  annelet. 

çr.  MOnETaS'REPE  —  Châtel  au  fronton,  orné  dune 
couronne  rehaussée  de  3  mouchetures  commençant  la  lé- 
gende-, 3  voûtes  sous  le  portail-,  dessous  un  annelet.  Bor- 
dure de  12  lobes  séparés  par  des  I,  et  contenant  chacun 
une  fleur  de  lys. 

Gros  de  bas  billon-,  45  gr.  PI.  XXI,  n<»  7.  (R.  N.,  1841, 

XX,  Ts  C.  D.) 

483.  Variété  avec  ABnDlC-SIT-nOmE-Dni-nR  D. 
Gros  de  bas  billon-,  45  gr.  (M.  C.) 

484.  Même  avers  que  le  précédent^  le  point  sous  la  croix 
manque. 

Cf.   MORETaS'REP  —  Même  type,  sans  annelet  sous  le 
châtel. 
Gros  de  billon-,  50  gr   (C.  Da.) 

485.  V  \!/IOIi«n  I  E^•DVX— 2^  *BnDIC:SITEnOmE: 
DnunRI  D  —  Même  type^  Tannelet  sous  la  croix  est 
remplacé  par  un  point. 

]^.   MOnETaR'REPE*  —  Même  type  ;  Tannelet  manque 
sous  le  châtel. 
Bas  billon^  41  gr.  (M.  C.) 

486.   Hf<io  I  Jiasn  |  nés  |  dvx  — 2«Hf4BHDiav  ^ 

HOOO RH  —  Croix  anglaise. 

Çf  BRITOHVm^RE  —  Châtel  tournois  au  tympan  fleuri, 
et  relié  au  portail  par  un  trait  vertical.  Bordure  de  12 
lobes,  contenant  chacun  une  fleur  de  lys. 

Gros  de  billon.  PI.  XXII,  n*^  1".  (Dess.  com.  p.  M.  R.) 
Imilalion  du  Poilevilain  à  la  couronne  de  Jean  11^  de  ^den. 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE   d'imitation.  151 

iourn.,  fig.  par  Leblanc,  256-8,  émis  en  1354  et  1355  (1) 
(60  pour  un  mouton)^  à  3  den.  AR.»  120  au  marc, 
pied  40*. 

487.  \^  lOft  I  «nE  I  DVX  I  BRI  —  ^  ^  BnDia-SIT: 
nOœe-Dni  nm-II»  —  Croix  anglaise. 

çr.  ;f4:;fH0nETSS  REBE  —  Lion  de  Montfort-,  sous  la 
queue  un  besant.  Bordure  de  13  lobes  contenant,  le  premier 
une  moucheture,  les  autres  une  feuille  d'ache  évidée. 

Gros  de  bas  billon^  45  gr.  PI.  XX,  n«  5.  (R.  N.,  1841, 

XX,  10-,  C.  D.,  C.  Da.^  M.  C.) 

488.  Variété.  —  La  croix  est  ornée  k  chaque  extrémité  d'un 
annelet  placé  sur  le  grenetis. 

Bas  billon^  40  gr.  (C.  de  K.) 

489.  ►f<a)oneTaK:ioïi;?SHHes:Dvx:BRiT  —  croix 

cantonnée  aux  l**"  et  4*^  du  lion  de  Monifort  mouvant  du 
centre  de  la  croix,  aux  2*  et  3"^  d'une  moucheture  mouvant 
la  l'*  du  grenetis,  la  2*  de  la  croix. 
^.  ;fi;fHOnETaS*REPET  —  Lion  de  Montfort^  entre 
les  pattes,  2  besants.  Bordure  de  13  lobes  contenant,  le 
premier  une  moucheture,  les  autres  un  trèfle  évidé. 

Gros  de  bas  billon.  PI.  XX,  n^  3.  (Dess.  com.  p.  M.  R.) 
Imité'  des  gros  de  Jean  III,  de  Bradant  et  du  Prince  Noir 

pour  VÀquitaine, 

490.  ^  IOIiaRHneS:DVX:BRITH  —  Targe  chargée  de  8 
mouchetures,  4.  3.  1. 

Cf.  ^  œon  I  ETaS-R  |  EPER  |  ELET  —  croix  anglaise, 
cantonnée  aux  1"  et  4®  d'une  moucheture  mouvant  de  la 
croix,  et  aux  2*  et  3*  de  3  besants  disposés  en  triangle. 

Gros  de  billon-,  55  gf.  PI.  XXI,  n^  3.  (C.  D.) 
Imitation  anglaise, 

491.  ►{<  IOIi«HneS:DVX:BRITasn  —   Même  type  ^   la 
targe  est  surmontée  d'un  annelet  entre  deux  points. 

Cf.  Mêmes  légende  et  type^  les  mouchetures  meuvent  du 

(i)  Cal.- Del.,  86. 
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grenelis,  et  les  bcsants  sont  accompagnés  d'un  point  for- 
mant avec  eux  un  losange. 

Gros  de  billon  noir  de  plus  petit  module^  50  gr.  PI.  XXI, 

n«  4.  (M.  C.) 

492.  Variété.  —  ^  lORaSHnES  au  droit'. 

Gros  de  billon  noir  mal  conservé^  31  gr.  (C.  A.) 

493.  ^  lOIiaSHeS-DVX^BRITasn  —  L'écu  est  surmonté 
d'un  annelet  seul. 

9-.   ►i^CDOn  I  ETaS  R  I  EPER  |  ELET— Même  type-,  les 
mouchetures  meuvent  la  1*^  du  centre  de  la  croix,  la  2^  du 
grenetis^  les  besants  sont  seuls. 
Gros  de  billon  noir^  52  gr.  (R.  N.,  lail,  XX,  11.) 

494.  ^  lOIiaSHnaS^DVXIBRITasn  —  Même  type. 
Ç^.   Mêmes  légende  et  type. 

Gros  de  billon  noir-,  42  gr.  (C.  Da.) 

495.  ^Î^IOIiaSHnESiDVXiBRITasnia  —  Même  type^ 
l'annelet  manque  au-dessus  de_  Técu.        ♦ 

9-.   ^  (OOn  I  ETaSiR  |  EPER  |  ELET  —  Même   type 
que  les  précédents. 

Gros  de  billon  noir^  39  gr  (C.  L.) 

496.  >ii  lOIiaSHnaSIDVXIBRITasn  —  Même  type  ^  la 
targe  ne  porte  que  7  mouchetures,  posées  3.  3.  1. 

9".   Mêmes  légende  et  type^  les  besants  sont  accompagnés 

du  point. 
Gros  de  billon  noir-,  45  gr.  (P.  D.,  282-,  C.  D.) 

M.  Cartier  (R.  N.,  1841,  p.'-368)  a  reconnu  Tinfluence  an- 
glaise dans  le  type  de  ces  dernier*  gros.  II  est  vrai  qu'en  1354 
le  roi  d'Angleterre  avait  donné  k  Roger  David  la  capitainerie 
de  Quîmperlé  avec  les  droits  sur  la  monnaie  de  cette  ville, 
et  que  ce  prince  avait  envoyé  en  Bretagne,  comme  je  Fai  dit, 
des  monnayeurs  chargés  de  battre  des  espèces  au  type  sterling 
(P.  justif.,  n"^  23  et  24). 
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NANTES. 

497.  tfi  lORKHIlESoDVX  —  Deux  mouchetures  en  pal, 
séparées  par  une  quinte-feuille,  accostées,  la  première  de 
n-9S,  la  seconde  de  Il-T^  les  2  H  ainsi  que  TK  et  le  T 
sont  séparés  par  des  croisettes. 

Cf.   tfi  oBRIT lEo  —  Croix  k  pied,  pseudo-lysée. 

Double  de  billon  noir^  17  gr.  PI.  XXIII,  n«7.  (C.  Imh.) 

Décrit  par  Duby  (LXI,  3)  d'après  MM.  de  Doze  et  Ducarel,  avec  les  difTé< 
rences  suivantes  :  +  lOhXNNES  DYX  —  Même  type  ;  les  mouchetures  sont 
remplacées  par  2  cœurs  snrrr.ontés  chacun  d'une  quinte*feuille.  Pas  d'anne 
let  dans  le  T.  i^  +BmT9CNME  •—  Même  type. 

Imitalion  du  double  parisis  de  Philippe  Yl,  émis  en  1346 
par  Jean,  lieutenant  du  royaume. 

Cette  monnaie  n'a  pu  être  frappée  k  Nantes  par  Jeanne  de 
Montfort,  puisqu'elle  avait  perdu  cette  ville  dès  1342.  C*est 
ane  imitation  de  la  même  pièce  au  type  de  Charles  de  Blois. 

498.  *ii  lOIiaSHIlES^DVX^n  —  Non  séparé  par  un  gre^ 

RRF 

netis,   ijQ  dans  le  champ. 

^:   >it  BRITORVH'DVCIS  —  Croix  pattée.  • 
Denier  de  billon  noir;  19  gr.  PI.  XXII,  n»  7.  (M.  C.) 

Imitation  du  denier  parisis  à^  den.  AR.de  Jean  II.  donné 
par  Leblanc,  238,  6.-8.  La  fin  de  la  légende  du  reven 
(C75)  sert  de  Irompe-l'œll. 

499.  4*  IOIi»nHES»DVX  R  —  Même  type, 
çt".   *î<  BRITOnVM'DVCIS  —  Croix  pattée. 

Billon  noir;  22  gr.  (C.  de  Fr.) 
oOO.   >t<  I01l5Rnn€S»DVX»n  —  Même  type, 
^:  >it  BRITORVH'DVCIS  —  Croix  paltëo. 

Billon  noir;  16  gr.  (M.  C.) 
î»Oi.    Même  avers. 
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^.    >it  BRITORVH  DVCIS  —  Croix  pattée.      • 
Billon  noifi  15  gr.  (C.  Hir.) 

502.  >i<  lORKnnaS'DVX'n  —  Même  type. 

çr.    >it  BRITONVM'DVaiS  —  Mêmes  légende  et  type. 
Billon  noir-,  19  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sous  le  n»  285  da  Cat.  P.  D.  +BRITORyM  DVCIS,  et  sans  pointe 
à  la  légende  da  droit. 

BREI 

503.  44  lOIia&RHES  DVX  II  —  Dans  le  champ     •     non 

ITO 

séparé  par  un  grenetis. 
çr.  Hf4  BRITRVM  DVCIS  —  Croix  pattée. 
Billon  noir-,  18  gr.  (C.  Boil.) 


RENNES. 

504.  .44lOI»KnnEia«BRIT5RniE  —  DVX  entre  deux 
mouchetures  mouvant,  la  première  du  cSntre,  la  seconde 
du  grenetis. 

^.    *i*  œOnETK  :  t  :  DVPLEX  R  —  Croix  k  pied ,  ornée 
k  chaque  bras  d'un  trèfle  évidé. 

Double  denier  de  billon-,  18  gr.  PI.  XXII,  n"  9.  (G. 

de  Br.) 
Imitation  du  denier  parisis  au  mime  type  de  Charles  de 

Biais. 

505.  ^  lOftSRHneS'BRlfasniE  —  Même  type. 
^.   44œOnETR:4t:DVPLEXR  — Même  croix. 

Double  de  billon;  18  gr.  (R.  N.,  1847,  XIX,  6.) 

506.  »§4lOI»»nH«SDVXR  — ^Ç^  non  séparé  par  un 
grenetis. 

Çf.  ^  BRITORVH'CIVIS  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon  noir;  24  gr.  (R.  N.,  1847,  XIX,  5; 
C.  D.) 
307.    ►§(  lORirenHES'DVX'R  —  Même  type. 
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^\   Hh  BRITRVM^DVaiS  —  Croix  pattée. 
Billon  noir^  17  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sous  le  n»  284  du  Cat.  P.  D.  :  lOhnnnaS  DVX  —  +BRlTRyM 

Dvas. 

Ces  monnaies  n'ont  pas  plus  été  frappées  à  Rennes  que  les 
précédentes  k  Nantes.  Pendant  tout  le  règne  du  roi  Jean  II, 
ces  deux  \illes  appartinrent  k  Charles  de  Blois. 


VANNES. 

508.  !•>  vl/IOIiasn  I  E^•DVX— 2°*BnDIC:SIT:nOmE: 
DnUnRI  D  —  Croix  k  queue ^  dessous,  un  annelet  sur  le 
grenetis. 

]^".   MOnETaS^VEIlEo  —  Châtel  au  tympan  chargé  d'une 
couronne  rehaussée  de  3  mouchetures  renversées-,  dessous, 
un  point-,  6  voûtes  dans  le  portail.  Bordure  de  12*lobes 
séparés  par  des  I  et  contenant  chacun  une  fleur  de  lys. 
Gros  de  billon;  38  gr.  PI.  XXII,  rf  2.  (C.  Da.) 

o09.  vl/  lOIiasn  I  ES*DVX  —  Mêmes  type  et  légende  ex- 
térieure. 

Cf.  MOïlETaSiVEIlE  — Même  iyipe\  pas.de  point  sous  le 
chàtel. 
Gros  de  billon-,  38  gr.  (Dess.  com.  p.  M..R.) 

510.    vl/  lOIiSSn  I  ES^DVX  ^-  Croix  k  queue  accompagnée 
d'un  point  sur  le  grenetis,  au  pied  et  k  chaque  bras. 
^.  4<  MOIlETaSoVEnE  —  Même  type-,  annelets  dans  le 
portail. 
Gros  de  billon-,  36  gr.  (P.  D.,  V,  2-,  C.  D.) 

Le  dessin  de  M.  P.  d'Avant  porte  :  MOnETTCzYEnET,  tandis  que  la  des- 
cription (no  276)  porte  MOUETK  VEUE. 

5H.  i^ ^  lOR  I  asnE  I  DVX  I  BRI  —  2^ ^î< BnDIOîSIT: 
ne-nRUHtV-XPIiP  —  croix  anglaise  accompagnée  a 
chaque  extrémité  d'un  annelet  placé  sur  le  grenetis. 


Digitized  by 


Google 


io6  PÉRIODE   d'imitation. 

^.    ttt^OnEÏZH  VEHE  —  Lion  de  Monfort-,  sous  la 
queue,  un  besant.  Bordure  de  13  lobes  contenant,  le  pre- 
mier une  moucheture,  les  autres  une  feuille  d'ache  évidée. 
Gros  de  billon  noir-,  45  gr.  PI.  XX,  rf  6.  (M.  C.) 

512.  V  ^  lOR  i  asne  |  dvx  |  bri  —  2«  ^î<  BnDiorv: 

SlT-nOme-DniinRUDei  —  Croix^  anglaise,  sans  an-, 

nelets. 

ÇT.   Mêmes  ^Iégende  et  type. 

Gros  de  billon  noir-,  49  gr.  (P.  D.,  V,  3^  C.  D.) 

Le  dessin  de  H.  P.  d'Avant  représente  à  tort  le  lion  de  Flandre  et  la  lé- 
gende -.BEneDlQTVrSIT:  etc. 

513.  1*»  ^  loiias  I  ne  dvx  |  bri  —  ^  ^  BnDiorv: 

SIT;noœ€:Dni:nRi:D€I  —  Croix  anglaise  sans  an- 

nelets. 

Cf.    ;r  jt;rH0nETa8  VEnEaST  —  Même  type. 

Gros  de  billon  noir.  (Dess.  com.  p.  M.  R.) 
514.  *  ^  (DOneraS-IOIiasnneS-DVX-BRI  —  croix  égaie, 
cantonnée  aux  1''''  et  4"  d'une  moucheture,  aux  2*  et  3* 
d'un  lion  de  Monfort^  tous  mouvant  du  centre  de  la  croix; 
les  mouchetures  sont  surmontées  d'un  annelet  placé  sur  le 
grenetis. 

Cf.  3|r;t;tHOnETa8*VEnET  —  Lion  deMontfort.  Bordure 
de  13  lobes  contenant,  le  premier  une  moucheture,  les 
autres  un  trèfle  évidé. 

Gros  de  billon  noir-,  36  gr.  PI.  XXI,  n*  1^'.  (C.  Da.) 

515.  ^i^œoneras  loiiasnnes  dvx  brit  —  Même 

type. 

i.    ttt^OnEÏJSi  VEnETaS  —  Même  type. 
Gros  de  billon  noir.  (Dess.  com.  p.  M.  R.) 

516.  ^î<  œoneras-ioiiasnnes-Dvx-BRiT  —  Même 

type;  les  mouchetures,  non  surmontées  d'annelets,  meu- 
vent, la  première  de  la  croix,  la  seconde  de  la  légende. 
T^.    3|rjt^HOnETa8*VEnET  —  Même  type. 
Gros  de  billon  noir;  35  gr.  (R.  N.,  1841,  XX,  8.) 
517.     ^(DOneraS-IOIiaKnneS*  DVX  •BRIT    —   Croix 
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égale,  cantonnée  aux  1**^  et  il"  du  lion  de  Montfort,  aux  ^ 
et  3^  d'une  moucheture  mouvant,  la  première  du  grenetis,  la 
seconde  de  la  croix. 

Cf.   3|rjt^H0nETaR*VEnET  —  Même  type. 
Gros  de  billon  noir;  37  gr.  PI.  XXI,  n*  2.  (C.  de  K.) 

518.  ^î<  (DoneraRoioiiaRnnesoDvxoBRiTo  —  Même 

type-,  les  mouchetures,  mouvant  du  centre,  sont  surmontées 
d'un  annelet  placé  sur  le  grenetis. 
Cf.   t;r^H0nETa8oVEnET  —  Même  type. 
Gros  de  billon  noir;  37  gr.  (P.  D.,  V,  4;  C.  D.) 

Le  dessîD  de  M.  Poey  d'Avant  représente  à  tort  le  lion  de  Flandre. 

819.  ^  lOJiaSHneSIDVXIBRITaRni  —  Targe  chargée  de 
6  mouchetures,  posées  3.  2.  1.;  au-dessus,  un  point. 
Jj[.  ^(DOn  I  ETaSIV  I  EHET  |  EnOl— Croix  anglaise, 
cantonnée  aux  1*'  et  i^  d'une  moucheture  mouvant  la  première 
du  centre,  la  seconde  du  grenetis,  aux  2^  et  3®  de  3  besants 
disposés  en  triangle  et  accompagnés  d'un  gros  point  formant 
avec  eux  losange. 
Gros  de  bas  billon;  41  gr.  PI.  XXI,  n^  5.  (M.  C.) 

La  Revue  a  publié  (R.  N.,  1847,  II,  6)  cette  imitation  anglaise  d*après  mon 
exemplaire,  alors  aux  mains  de  M.  P.  de  Gourcy. 

520.     >ik  I0IlK^n«^5DVXiV•:  —  Non  séparé  par  un  gre- 
BRI 
oetis ,      •      dans  le  champ. 
TOn 

y.    >i^  BRITOnVH —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon  noir^  16  gr.  PI.  XXII,  n^  6.  (C.  Imh.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II,  figuré  par  Leblanc, 

258,  6.-8. 

ATELIERS  INCONNUS. 

521.  ^ioiiKnn«s*D  \  «r.e^RK  b  |  RaTonviDvx— 

Le  duc,  tête  nue,  vêtu  d'hermines  et  brandissant  une  épée, 
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sur  un  cheval  caparaçonné  h  ses  armes  courant  a  gauche  ; 
les  pieds  du  cheval  coupent  la  légende. 

^,  ^  Davs^in  KivTORiv^m«vm*iNTanD«^ 

—  Dans  un  double  entourage  ogival  de  4  pièces,  croix 
égale ,  fleurie  et  surmontée  de  3  trèfles  k  chaque  extrémité, 
chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille  ornée  d'un  point  au 
centre.  Chaque  angle  intérieur  du  cercle  ogival  est  accom- 
pagné d'une  espèce  de  trèfle,  chaque  angle  rentrant  d'une 
moucheture. 

Franc  d'or.  PI.  XX,  n^  ^«^ 
Je  donne  cette  monnaie  d'après  Duby  (LXII,  12),  qui  re- 
produit les  dessins  de  MM.  de  Boze  et  Ducarel.  Si  elle  existe 
réellement,  si  ce  n'est  pas  un  dessin  inûdèle,  ce  serait  la  pre- 
mière imitation  du  franc  k  cheval  valant  20  sols,  émis  par  le 
roi  Jean  à  son  retour  d'Angleterre,  en  1360,  k  la  taille  de  63 
au  marc. 

522.  >ii  IOIt88nnaS8DEI86'R8fi8BRITKnORVH8DIIX 

—  Lys  éj^anoui ,  surmonté  d'une  couronnelle ,  dans  un 
double  entourage  de  8  arceaux  trèfles  au  point  de  jonction 
(moins  les  2  derniers)  et  accompagnés  d'une  quinte-feuille 
k  chaque  angle  extérieur^  un  point  sous  le  pied  du  lys,  placé 
Ini-même  entre  2  points. 

^.   >ii  BnDITV8  SIT  8  HOm  8  DHIsnRI  8 DEI8HtV8XPI 

—  Croix  égale,  accompagnée  k  chacun  de  ses  bras  verticaux 
d'un  point,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys  mouvant  du  centre 
de  la  croix. 

Imitation  du  gros  blanc  à  la  fleur  de  lys  dit  Patte  d'oie  (1), 
émis  en  mai  1358,  de  Jean  II. 
Gros  de  bas  billon;  58  gr.  PI.  XXII,  n*»  3.  (C.  Da.) 

523.  Même  avers. 

^.  ^f<BnDITV8Sn;8nOm8Dni8nRI8DEI8HtV8XP  — 
Même  type  ;  un  point  sur  le  grenetis  sous  la  croix  de  la  lé- 
gende. 

(1)  Cal.  Dcl.,  n«  94. 
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Billon-,  62  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sous  le  n»  288  da  Gat.  P.  D.  :  +  I0hKnnaS:DGI:GR3C:BRITX- 
nORVm.DVX  —  +  BDDiaTVtSIT:  clç. 

524.     ^î<IOIlKnn«ï8DEI86^R8fi8BRIT»nORVH8D}UX 
—  Même  type. 
9f..^î<BnDITV8SIT8liOm I8nRI8DEI8HtV8XPI- 

Croix  égale,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys  mouvant  du  centre. 
Gros  de  billon-,  59  gr.  (C.  de  Fr.) 

Duby  a  figQré  PI.  LXn,  d<>  10,  une  rnoonaie  aux  mêmes  types ,  avec  les 
légendes  suivantes  qui  me  paraissent  avoir  été  mal  rendues  :  +I0h?Cnn62: 
DEI:GRX:BRnXnORy:DyX  —  +BnDITy:Srr:nOme:I>m:nRI:DEI:lhy: 
XPI. 

S2d.   1^  ^  lOftKnnassDaise^RiR — 2?  ^  ebdioty: 
siT:nom«:Dni:nRi:D«i:Htv:xpi?  ~  croix  égaie. 

]^.   BRITO  entre  2  traits  horizontaux  granulés-,  au-dessus 
une  couronnelle,  au-dessous  un  signe  effacé.  Bordure  de  12 
lobes  séparés  par  des  I  et  contenant  chacun  un  lys. 
Billon  noir;  18  gr.  PI.  XIII,  n^  !•'.  (C.  D.;  P.  D., 

n«292.) 

Cette  monnaie  étant  d'ane  conservation  détestable,  il  se  pourrait  qne  le  type 
da  revers  comportât  au-dessous  de  BRITO  une  couronnelle  comme  au-dessus, 
et  que  ces  %  couronnelles  fussent,  comme  sur  le  prototype,  accostées  de  9  lys. 

Imitation  du  gros  blanc  à  la  couronne  de  Jean  II,  émis. en 
nox>.  1358  (1)  four  1  $61  tourn,,  à,  3  den.  ÀR..  75  au 
marc,  pied  60*,  Leblanc,  25,  6.-7. 

526.   V  lov  I  jxnn  I  nés  |  dvx  ^^^^  pus-mi- 
ochi-asivroR-niTimaBOiq-Fasaîmiiiio  —  Croix 

anglaise. 

]^.    ifi  MOn«Ta8<ç>BRITa8n*  —  Lion  de  Flandre  àébouL 
Bordure  de  12  cercles  séparés  par  des  I,  et  contenant  cha- 
cun une  quinte-feuille  évidée,  avec  son  pétiole. 
Gros  de  billon ^  62  gr.  PI.  XX,  n*»  2.  (C.  D.) 

(1)  Cat.  Del.,  n«  97. 
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Figuré  PI.  y,  no  5,  et  décrit  sous  le  n^  S80  da  Cat.  P.  D.,  avec  ane  bor- 
dure de  feuilles  de  houx  et  les  légendes  :  lOY  |  hTCn  |  DES  ^  MODETK. 

Imilation  pure  et  simple  des  gros  de  Flandre. 

327.    ►{<  IOIiaKHH€S:DVX  —  Deux  mouchetures  en  pal, 
accostées,  la-prenMère  de  B-R,  la  seconde  de  I-T.  Un  an- 
nelet  entre  le  B  et  11^  un  autre  entre  FR  et  le  T. 
9-.   ^  Sie^nVO)  I  DEI  VIVI  —  Croix  k  queue,  pseudo- 
lysée. 

Double  de  billon  noir^  22  gr.  PI.  XXIII,  n*»  8.  (C.  P.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Philippe  VI,  émis  en  1346  (1) 
par  Jean,  lieutenant  du  royaume, 

528.  ^  lOJiasnHESIDVX  —  Même  type. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 

Billon  noir^  20  gr.  (C.  Lag.) 

529.  ^i^IOAAHHES  DVX  —  Même  type,  les  mouche- 
tures sont  séparées  par  une  quinte-feuille,  et  les  annelets 
remplacés  par  des  croisettes. 

çr.   ^  Sie^nVO)  DEI  VIVI  —  croix  trifoliée  k  pied. 
Billon  noir.  (Duby,  LX,  12.) 

530.  lOIiKH  I  DES  DVX  —  Deux  mouchetures  en  pal, 
affrontées,  séparées  par  un  annelet  et  coupant  la  légende, 
accostées,  la  première  de  B-R,  la  seconde  de  I-T. 

çr.   tfi  Sie'nVO  |  DEI  VIVl  —  Croix  à  queue,  pseudo- 
lysée. 

Double  de  billon  noir-,  27  gr.  PI.  XXIII,  n^  9.  (P.  D., 

261  ',  C.  D.) 

531.  lOXiAH  I  HES  DVX  —  Même  type-,  la  moucheture 
inférieure  est  surmontée  d'une  rosace. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Billon  noir.  (Duby,  LX,  14.) 

532.  lOIiKH  I  DES  DVX  —  Type  du  n^  530-,  l'annelet 
est  remplacé  par  un  point. 

(i)  Cal.  Del.,  n«  75. 
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Cf.  V  SlCJVfoCa  I  DEI  VIVI  —  Croix  à  queue,  pseudo-lysëc. 
Double  de  billon  noir;  24  gr.  PI.  XXIII,  n""  10.  (C.  £.; 
M.  C.) 

533.  ^  lOAnHnESIBRITXniE  —  Couronne  rehaussée 
de  2  mouchetures  renversées  brochant  sur  le  grenetis,  et 
d'une  espèce  de  trèfle  ou  pseifdo-lys  entre  2  triangles  com- 
posés de  3  points;  DYX  sur  le  bandeau. 

Cf.   ^  SIG'nYœ  I  DEI  Vm  —  Croix  bourgeoise,  le  pied 
accosté  de  2  annelets  placés  sur  le  grenetis. 

Double  de  billon  noir;  23  gr.  PI.  XXIII,  n^  6.  (Duby, 

LX,  13;  M.  C.) 

Le  dessin  de  Dnby  donne  +  lOhTtnnES  et  ne  présente  pis  les  i  annelets. 

ïmitation  du  double  tournois  de  Philippe  VI,  émis  en  déc. 
1348  (1),  figuré  par  Leblanc,  244,  6.-5. 

534.  Même  avers. 

çr.    Sie^nVO)  |  DEI  VSIVI  —  Même  type. 
Billon  noir;  23  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sons  le  n»  96S  da  Gat.  P.  D.  :  +IOhAnnES  BRITXn  —  +S1- 
GnTCD  I  DEI  YIVI. 

535.  ifi  lOIiaSIinES  DVX  —  Non  séparé  par  un  grenetis, 

TOnV  ^^^  '^  champ. 

çr.   ^  fPOnETas  DVPLEX  —  Croix  à  pied,  fleurdelysée. 

Double  de  billon  noir.  (Duby,  LXI,  4.) 
InUUUion  du  double  parisis  de  Jean  IL  émis  en  1350  (2), 

à  3  den.  1/2  AR-»  168  au  marc,  figuré  par  Leblanc, 

258,  6.-2, 

536.  ^  lOIiKHHaS  BRITOnV  —  Entre  2  astérisques, 
couronne  rehaussée  de  2  mouchetures  renversées  brochant 
sur  le  grenetis,  et  d'une  feuille  d'ache  accostée  de  2  points; 
DVX  dessous. 


(1)  Cal.  Del.,  77. 
(a)  Cal.  Del.,  n»  88. 
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Cf.  Hh<»On«TK*DVPL«X  —  Croix  égale,  accompa- 
gnée d'un  point  k  chaque  extrémité,  chargée  en  cœur  d'une 
quarte-feuille  évidée. 

Double  de  billon  noir-,  16  gr.  PI.  XXUI,  xf  4.  (M.  C.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II  (1),  émis  en  1369. 
837    ^  lOIiaSHHaS  BRITaSH  —  Même  type. 
Cf.    ^  a)On«TaR«DVPL«X  —  Même  croix. 

Double  de  billon  noir-^  15  gr.  (M.  C.) 

538.  ^î<  lOIiaSHHES  BRITOn  —  Même  type. 
Cf.   ^  (DOnETaS-DVPLEX  —  Croix  simple. 

Double  de  billon  noir;  22  gr.  (C.  D.) 

Décru  sous  le  ii9  966  daCat.  P.  D.  :  +  lOhSnUES  BRITORY .  La  mon- 
naie étant  fraste  an  re?er8,  il  est  impotsible  de  décider  si  la  croix  est  éiidée 
en  coeur  et  si  elle  est  accompagnée  de  i  points. 

539.  ^  lOIiKKKaS  BRIT«  —  Même  type. 

Cf.   >ii  WOnETaR  DVPLaX  —  Croix  égale,  accompagnée 
.    d'un  point  k  chaque  extrémité. 
Billon  noir.  (Duby,  LXI,  5.) 

540.  ^  lOIiaRHILVS  BRITiRn  —  Couronne  rehaussée 
d'une  feuille  d'ache  entre  2  points,  et  de  2  mouchetures 
renversées;  DVX  dessous. 

9-.    >ii  a)OnETaR*DVPLEX  —  Croix  égale. 
Double  de  billon  noir;  17  gr.  PI.  XXUI,  n^  3.  (R.  N., 
1847,  XVI,  4.) 

541 .  ^  lOIiaRHILVSsBRITaRn  —  Même  type. 

Cf.   ifi  œOIlETaR  DVPLEX  —  Croix  égale,  chargée  en 
cœur  d'une  quarte-feuille  évidée. 
Billon  noir;  17  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sons  le  n»  i67  du  Gat.  P.  D.  :  +  lOhXNDLTSo  etc.  —  Croix  égale 
et  simple. 

Ces  deux  dernières  monnaies  sont  évidemment  des  copies 
de  Charles  de  Blois.  La  terminaison  LYS,  comme  Ta  fait  re- 

(1)  Cat«  Del.,  n»  lOi.  ^ 
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marquer  M.  Hacher  (R.  N.,  1847,  p.  331),  servant  de  trompe- 
l'œil,  ne  laisse  aucun  doute  k  ce  sujet.  Là  croix  de  la  première 
peut  être  aussi  chargée  en  cœur  d'une  quartè-feuille,  que  le 
mauvais  état  de  la  monnaie  aurait  rendue  invisible. 

542.  ^  lOIlKnnESIBRITKnORV  —  DIIX   entre    6 
pseudo-lys  mouvant  du  centre,  3  en  chef  et  3  en  pointe; 
Cf.   (DO  1  HET  I  K   DVP  I  LEX  —  Croix  égale,  accom- 
pagnée à  chaque  extrémité  de  3  J)Ourrelets  inégaux,  le  der- 
nier surmonté  d'un  pseudo-lys  coupant  la  légende. 

Double  de  billon  noir^  PI.  XXII,  n^  8.  (R.  N.,  1847, 
XVI,  2.) 
Copie  du  double  au  même  type  de  Charlei  de  Biais. 

543.  Variété.  —  •DMX  au  droit. 
Double  de  billon  noir-,  27  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sous  le  kp  863  da  Gat.  P.  D.,  sans  points. 

544.  ^î<IOIiKnnES*BRITKnORV  —  Même  type,  avec 

DIIX. 

Cf.  Mêmes  légende  et  type^  la  croix  n'a  qu'un  seul  bour- 
relet. 
Double  de  billon  noir-,  27  gr.  (C.  D.) 

Décrit  soos  le  n^  864  da  Gat.  P.  D.,  avec  un  point  après  le  mot  |DUX. 

545.  ^f  lOIiasnnES  RRITXniE  —  Dans  le  champ, 
DVX  entre  2  mouchetures  mouvant  la  l'*'  du  centre,  la  2" 
du  grenetis.  ^ 

^.   ^  (DOnETK^DRlTKniE  —  Croix  k  pied,  ornée  à 
•    chaque  bras  d'un  trèfle  évidé. 

Double  de  billon;  20  gr.  (Comm.  par^M.  P.  D.) 

546.  ^  IOIlKnnES*DRITKniE  —  Même  type. 
Cf.   ^  a)OnET«*BRITKniE  —  Même  croix. 

Double  de  billon-,  19  gr.  (C.  de  Br.) 

547.  4<I0ItaK(IIH:?)ES  DVX—  Sous  une  couronne, re- 
haussée de  3  pseudo-lys  coupant  le  grenetis  et  commençant 
la  légende,  BRIT  soutenu  par  un  pseudo-lys. 
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Cf.  tf*  OJOnETaiDVPLEX  —  Croix  k  pied,  pseodo-lysée. 

Double  de  billoQ  noir-,  18  gr.  PI.  XXUI,  n»  5  (R.  N., 

1847,'XK,  7iC.  D.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II,  figuré  par  Leblanc, 

2K8,  6.-6. 

548.  >i4  IOt%ARItâS*DYX  —  Dans  le  champ,  ^^  non, 
séparé  par  un  grenetis. 

Cf.   tfi  BRITOnV'DVX*—  Croix  égale. 

Double  de  billon  noir^  12  gr.  (C.  Â.) 

Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II.  figuré  par  Ltblane. 

2S8,  6.-8. 

BRE 

549.  44lOtinnRQS*DVX  — Danslechamp,    • 

ITO 
Cf.   4*  BRITRVM  DVCIS  —  Croix  égale. 

Double  de  billon  noir-,  17  gr.  (P.  D.,  n»  284;  C.  D.) 

550.  lOItXnnESrBRira&RORY  —  Dans  le  champ,  et 
non  séparé  de  la  légende  par  un  grenetis,  DIfX  sous  une 
couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys,  celle  du  milieu  éle- 
vée sur  une  espèce  de  pinacle  et  commençant  la  légende.  * 
Cf.  *i*  OOORETX:  I  DVPLEX  —  Croix  k  queue,  haussée 
et  pseudo-lysée. 

Double  de  billon  noir;  27  gr.  PI.  XXIII,  n»  2.  (R.  N., 
1847,  XVI,  3.) 
ImitaXion  du  double  au  mime  type  de  Charles  de  Blois. 

551.  Variété.  —  lOItaCnnESSBRITafinORV  au  droit. 
Double  de  billon  noir;  27  gr.  (C.  D.) 

Décrit  sou  le  n»  a«S  du  Cat.  P.  D.  :  lObXnnES  BRITORY  i^  Croix 
flenronnée  à  pied. 

552..   >i*  lOIiafiim  I  EZ  DVX  —  Croix  k  queue, 
çr.   BRITa&HHIE  —  Chàtel  tournois,  au  tympan  fleurde- 
lysé  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys 
coupant  le  grenetis  et  commençant  la  légende. 
Denier  de  billon  noir',  PI.  XXII,  n"  4.  (Duby,  LXI,  1".) 

Le  n»  S11  da  Cal.  P.  D.  décrit  :  +  lOhXm^ES.R.DTX  —  +BRnXN- 
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NoORYCD,  appartenant  aojoard'hui  à  la  collection  Dobrée,  me  parait  iden- 
tique. C'est,  dn  reste,  an  point  difficile  à  décider,  attendu  que  le  manvais 
état  de  cet  exemplaire  ne  permet  de  déchiffrer  au  droit  qne  lOh,  et  an  re- 
tersque ITXN 

ImitoHon  du  petit  tournois  à  la  queue  de  Jean  II,  émis  en 
1355  (1),  à  2  den.  ÀR..  240  au  marc,  pied  24*. 


(0  Cat.  Bel.,  n**  88. 
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1364  —  1489. 


Seal  maitre  do  duché,  Jean  IV  étaîl  dans  d'excellentes  con- 
ditions pour  donner  à  la  Bretagne  un  monnayage  particulier  et 
indépendant.  Il  y  maintint  la  grande  émancipation  qu'elle  avait 
conquise  sous  Philippe  YI  et  Jean  II.  Son  exemple  fut  suivi 
par  ses  successeurs,  mais  ils  eurent  souvent  k  ce  sujet  maille 
k  partir  avec  les  rois  de  France,  qui  ne  manquèrent  jamais  de 
renouveler  leurs  anciennes  prétentions  toutes  les  fois  qu'ils 
eurent  à  se  plaindre  du  Duc. 

Le  système  monétaire  n'a  subi  en  lui-même  aucune  modifi- 
cation pendant  cette  période-,  les  types  seuls  ont  changé,  et  si 
les  espèces  ducales  sont  encore  au  commencement  de  cette 
période  des  imitations,  elles  ne  sont  plus  que  des  imitations 
souvent  éloignées  des  monnaies  françaises.  Peu  k  peu,  les 
types  nationaux  se  font  jour,  et  les  artistes  bretons  ne  suivent 
plus  que  leurs  seules  inspirations.  Les  monnaies  présentent 
constamment  le  signe  de  l'indépendance  bretonne,  d'abord  ac- 
compagné d'emblèmes  héraldiques,  puis  seul  enfin-,  l'hermine 
apparaît  sous  deux  formes  bien  distinctes,  la  moucheture, 
msds  pure  et  dégagée  de  tout  élément  étranger,  k  partir  de 
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1381,  époque  de  la  création  de  TOrdre  de  THermine,  et  l*her- 
mine  passante,  affectée  au  denier  et  au  double  denier. 

Le  franc  k  pied  disparait,  et  l'or  est  représenté  uniquement 
par  le  cavalier-,  les  gros  et  les  blancs  sont  d'un  métal  plus  pur 
et  méritent  le  nom  de  monnaie  blanche,  tandis  que  le  billon 
noir  reste  l'apanage  du  denier  et  du  double  denier. 


JEAN  IV,  dit  LE  CONQUÉRANT.  1364—1399.. 

La  bonne  intelligence  ne  pouvait  exister  longtemps  entre  la 
France  et  un  prince  quasi  anglais,  qui  tenait  sans  cesse  ou- 
verte une  porte  aux  ennemis  du  Royaume.  Aussi,  dès  1366, 
on  voit  Charles  Y  provoquer  une  enquête  pour  la  canonisation 
de  Charles  de  Blois.  L'affaire  était  grave,  car  Charles  ne  pou- 
vait être  un  saint  sans  avoir  été  juste  dans  ses  prétentions  au 
trône  ducal,  prétentions  que  pourraient  renouveler  ses  fils. 
Jean  IV  sentit  le  coup,  et  fut  assez  heureux  pour  obtenir  du 
Pape  que  cette  enquête  traînât  en  longueur. 

Chassé  de  Bretagne  par  ses  propres  sujets  en  1371,  il  fui 
réduit  k  aller  mendier  les  secours  de  l'Angleterre  pendant  que 
Charles  V  faisait  occuper  le  duché  par  une  armée  française, 
effacer  (1374)  le  nom  du  duc  des  monnaies  bretonnes,  et 
ordonnait  la  fabrication  d'espèces  anonymes  (P.  justif.,  S5)  en 
Bretagne. 

Rappelé  par  ses  sujets  après  avoir  été  déclaré  par  les  pairs 
coupable  de  lèse-majesté  et  dépouillé  de  ses  États  en  1378,  ît 
fit  sa  paix  avec  Charles  VI  en  janvier  1382.  La  réconciliatton 
fut  si  sincère,  qu'il  l'accompagna  avec  uhe  armée  en  Flandre 
en  1383,  et  que  le  15  août  suivant  le  Roi  fit  publier  k  Paris 
le  cours  des  blancs  de  Bretagne  k  10  deniers  et  de  la  iooKmnaie 
noire,  avec  défense  de  les  refuser  dans  tout  le  royaume. 

En  1386  il  eut  k  soutenir  ses  droits  de  monnayage  contre 
Charies  VI ,  qui .  lui  contestait  ce  que  lui  avait  reconnu 
Charies  VIen  1383,  et  il  fit  publier  le  mardi  15  mai,  pendant  la 
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tenue  des  États  assemblés  à  Rennes,  la  déclaration  suivante  : 
«  A  Monseigneur  fait  savoir  que  il  vieult  et  ordene  que  ses 
ffumnoies  sùini  tenOes  et  gardées  en  Vestat  où  elles  sont  sans 
empirement  et  sans  muer,  ne  estre  abatus  tant  comme  l'en  trot^ 
vera  de  quoi  ouvrer,  sy  Monseigneur  ne  avoU  aucune  nécessité 
parquoy  convensit  que  le  fist  et  est  comniendé  aux  Officiers 
prendre  et  recevoir  la  monnoie  pour  le  devoir  de  Monsieur 
sans  refus,  et  aussy  à  tous  les  sujetz  de  Monsieur  ainsi  le  faire, 
et  deffendu  que  nul  ne  donne  cours  à  or  à  plus  de  XX  sols 
pour  firancz,  et  nul  cours  à  monnoyè  fors  comme  par  Monsieur 
a  esté  ordrené  sur  les  peines  qui  y  appartiennent  (1).  » 

En  1392,  Charles  VI  renouvela  ses  défenses  de  fabriquer 
des  monnaies  blanches^  mais  Jean  IV  répondit  le  26  janvier 
aox  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  que,  sur  le  fait  des  mon- 
naies il  voulait  et  entendait  agir  comme  lui  et  ses  prédécesseurs 
pouvaient^  devaient  et  avaient  coutume  le  faire  (2)^  le  24 
mars  suivant  provoqua  une  enquête  (P.  justif.,  n**  27)  tendant 
à  établir  que  les  ducs  dé  Bretagne  étaient  depuis  longtemps 
en  droit  de  battre  monnaie,  tant  blanche  que  noire,  et  il  con- 
tinua de  monnayer  selon  son  bon  plaisir. 

Cependant  le  roi  de  France  ne  se  tint  pas  pour  battu ,  et  le 
Duc  de  Bourgogne  ayant  proposé  en  janvier  1394  un  article 
ainsi  conçu  :  a  Item,  le  Duc  ne  peuU  et  ne  doit  faire  en  Bre- 
taigne  que  monnoye  noire  de  certain  poix  et  aloy  et  néant- 
moins  a  entreprins  de  faire  forger  monnoie  blanche  ou  grant 
préjudice  du  Roy^  »  celui-ci  répondit  :  «  qu'il  pouvoit  faire 
et  forger  monnoye  blanche  et  estoU  ladite  possession  et  saisine 
de  luy  et  de  ses  prédécesseurs  par  tant  de  temps  que  mémoire 
n^est  au  contraire  et  que  (autrefois ,  il  avoit  faict  monslrer  par 
de  ses  gens  aux  gens  du  Roy  aucune  information  sur  ce  fait 
et  plusieurs  pièces  de  monnoye  de  Bret.  du  temps  de  ses  pré- 


(i)  D,  Mor.,  Pr.  U.  col.  514. 

(2)  Quod  in  factione  monetanim  suarum  volebat  et  intendebat  uli  prout 
ipse  et  4ilec4i  predeceisores  sui  poterant  et  debebant  ac  faeere  con$ueyeraat, 
D.  Mor.,  Pr.  U,  col.  580. 
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dicesseurs  (1).  »  Cette  fois,  Vopiniàtreté  bretonne  remporta. 

Les  monnaies  bretonnes  en  usage  sous  cette  seconde  partie 
du  règne  de  Jean  IV  furent  les  francs  d'or,  les  gros,  les  blancs, 
les  deniers  et  les  doubles  deniers. 

Un  extrait  du  compte  rendu  des  États  de  Rennes  en  1386 
(P.  justif.,  n""  26)  nous  apprend  la  mort  réservée  aux  faux 
monnayeurs. 

La  monnaie  suivante,  portant  la  lettre  D  k  la  fin  de  la  lé- 
gende, ne  saurait  appartenir  qu'à  Dol  ou  k  Dinan.  Or,  Dol  n'a 
jamais  été  mentionné  comme  ayant  fabriqué  des  monnaies, 
tandis  que  Texistence  de  Fatelier  de  Dinan  est  parfiadtement 
prouvée  par  la  requête  (2)  des  dames  de  Sainte-Glaire  au  comte 
de  Toulouse,  en  1707. 

553.  ^  lOXiKRR  I  GS*DVX*D  —  Croix  k  queue. 

]^.   »f<(D0naT»:BRIT9Snia  —  Écu  triangulaire 
chargé  de  6  mouchetures,  posées  3.  2.  1. 

Denier  de  billon  noir.  PI.  XXVI,  n*»  9.  (C.  de  Br.) 
Imitation  du  denier  de  Jean  II  (Foy.  PI.  XI,  n^  9)  au 

mime  type, 

JUGON. 

554.  ^§<IOIlKnHGSoBRITOnVoDVK  I  —  Dansle 
champ  et  séparées  du  grenetis  par  un  cercle  délié,  neuf 
mouchetures  posées  1.  2.  3.  2.  1. 

(1)  D.  Mor.,  Pr.  U,  col.  680. 

(3)  Cette  requête  commence  ainsi  :  a  Les  humbles  abbesses  et  religieuses 
de  Sainte-Claire  de  Dinan  remontrent  très-hamblement  à  votre  Altesse  se- 
renissime,  qu'elles  ont  Thonneur  d*aYoir  été  fondées  par  François  ^second, 
Duc  de  Bretagne,  lequel,  en  Tannée  mil  quatre  cens  quatre-Yingt,  leur  flst 
expédier  des  bulles  en  cour  de  Rome,  leur  donna  sa  chappelle,  le.  lieu  au  (t 
faisait  batre  monoisy  etc.  —  Comm.  par  M.  Odorici,  Bibl.  de  Dinan. 
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y.  ^  srrrnoma-.Dnr.BGnGDiaTv  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  47  gr.  PI.  XXVI,  n^  V'  (C.  Lag.^  M.  C.) 
355.    ^  lOIiasni  IGS*BRITOnV  DVKxI  —  Même  type. 
]^.    ^  SIT:nOm«*Dni*BGn«DiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  bon  billon^  57  gr.  (M.  C.) 

Ce  type,  commencé  sous  Jean  IV,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  pas- 
sage de  la  Chronique  de  Saint-Brieuc  en  date  de  1394  (1),  qui 
nous  apprend  qu'ils  couraient  ^  10  deniers,  a  été,  évidemment 
continué  sous  Jean  V.  Les  patentes  de  Normandie  d'Henri  V, 
de  ordinacione  monetœ  (P.  justif.,  n""  29),  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard.  Les  émissions  ont  été,  comme  on  le  verra, 
très-nombreuses,  et  le  partage  entre  ces  deux  princes  n'en  est 
pas  facile.  En  l'absence  de  tout  document,  je  proposerai  de 
conserver  k  Jean  IV  les  monnaies  qui  ne  portent  ni  annelets 
ni  point  dans  le  champ  et  sur  le  grenetis,  et  de  classer  k 
Jean  V  cette  dernière  catégorie. 


NANTES. 

556.   ^  iotinnRas#Dai4>6'R2saiK«  |  BRiTonv« 

DVK»R  —  Le  duc,  armé  de  toutes  pièces  et  la  visière 
baissée,  brandissant  une  épée  et  tenant  un  écu  chargé  de 
trois  mouchetures,  2.  1.,  courant  à  droite  sur  un  cheval 
caparaçonné  à  ses  armes  ^  l'épée  traverse  le  grenetis  et  la 
légende,  ainsi  que  les  fied&  de  derrière  du  cheval. 

y.  ^§<D«vs#in  KDivTORivm#m«vin*inTGn- 

D6(  —  Croix  fleurie  et  feuillue,  cantonnée  de  quartes-feuilles 
évidées  et  boutonnées,  chargée  en  cœur  de  même,  le  tout 


(1)  Tempore  eliam  hojiumodi  compilacionis  carrebat  moneta  argeotea  in 
Brilanoia,  qnolibet  albo  argenteo  X  den.  turon.  valente  et  panri  denarii  ni- 
gri.  In  qua  qaidem  moneta  aU>a  insculpte  sont  in  pUa  IX  ermine^,  Quam  qni- 
dem  monetam  argenleam  fieri  sea  fabricari  fecerat  id^m  lohannes  doi  Bri- 
tannie.  —  C3ir.  Brioc.»  ap.  D.  Mor.,  I,  col.  8. 
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dans  un  double  entourage  ogival  de  quatre  pièces,  accom- 
pagné d'une  moucheture  à  chaque  angle  rentrant. 
Franc  d'or-,  55  gr.  H.  XXIV,  n»  1".  (C.  de  Fr.) 

C'est  la  monnaie  si  mal  figurée  sous  le  n®  9  de  la  planche  de  M.  Pitre- 
Chevalier. 

Imilation  du  franc  d'or  de  Charles  V. 

557.  ^  I0tinRIiaS<g>DQI<§>6'Rnai K#  I  BRIT0RV4> 
DVK'R  —  Même  type;  le  casque,  moins  élevé  et  plus  ar- 
rondi ,  est  surmonté  d'une  couronne  radiée ,  Fépée  du  doc 
plus  renversé  en  arrière,  ne  traverse  que  le  grenetis,  et 
l'écu  de  Bretagne  n'est  point  incliné  la  pointe  en  avant. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Franc  d'or-,  55  gr.  PI.  XXIV,  n*»2.  (C.  A.;  C.  D.^  C.  Da.) 

L'exécution  supérieure  de  cette  monnaie  lui  assigne  une 
émission  plus  récente  que  celle  de  la  première. 

558.  IOIiaSRR«S*DVX*BRITasni«*n  —  ECU  pen- 
ché, semé  de  10  mouchetures,  4.  3.  2.  1.,  coupant  par 
la  pointe  le  grenetis,  et  timbré  d'un  heaume  accompagné 
d'un  point  aux  1^  et  4*",  chargé  d'une  ramure  de  taureau  tra- 
versant le  grenetis  et  commençant  la  légende,  au  lion  de 
Montfort  pour  cimier,  le  tout  dans  un  cercle  k  ogives  coupé 
par  l'ëcu  et  la  ramure. 

Cf.  ►§^DGvs*in  asDivTORivm*in«v*inT« - 

Croix  feuillue  et  tréfilée,  charjgée  en  cœur  d'une  quarte- 
feuille  évidée,  ayant  an  centre  une  quinte-teuille. 
Gm  de  billon;  57  gr.  Voy.  PI.  XXIV,  n^ 6.  (Mus.  de R) 

559.  Même  avers ^  les  points  manquent. 

]^.  ^  DGvsxinasDivTORivmxmGVKinTGnDG  - 

Même  croix. 
Gros  de  biHon^  58  gr.  (C.  Lag.) 

560.  IOIiasnnGSKDVX*BRlTasniG*n  — Mêmet>T)e; 
un  point  aux  1^'  et  4®. 

Cf.    Mêmes  légende  et  type  que  le  n^  558. 
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Gros  de  billon^  56  gr.  (C.  de  Fr.-,  Mus.  de  R.^  M.  C.) 

561.  IOÏlKnn«S*DVX*BRITaRia*n  —  -Même  type. 

y.  ^§<D«vsHin  aRDrvTORivinxin«vin>cinT«n« 

—  Même  croix. 

Gros  de  billon-,  57  gr.  (P.  D.,  n«  296.) 

562.  Mêmes  légende  et  type  ^  Técu  iDcliné  dépassée  le  grene- 
tis  de  l'angle  gauche. 

y.  >î4DçtvsKin  aRDivTORivmxm«vxinTea)G  — 

Même  croix. 
Gros  de  biilon.  (Duby,  LXV,  5.)  Voy,  PI.  XXIV,  n^  5. 

563.  lOXiARRaS  DVX  BRITOHVm  —  Même  type  -,  le 
heaume  arrondi  ressemble  aux  casques  du  16**  siècle,  et  la 
large  porte  6  mouchetures,  3.  2.  1. 

Cf.  Mêmes  légende  et  type.  —  Les  flanchis  manquent. 

Gros  de  biilon.  (Duby,  LXV,  6.) 
Cette  monnaie  est  évidemment  la  restitution  d'une  monnaie 
fruste. 

564.  lOtiaS^DYXi^BRITnia^R  —  Même  type  que  les 
précédents-,  Vécu  est  incliné  et  les  points  manquent. 

çr.  hï^DetVHin  aRDrvTORi-.mavxinTGn  — Même 

croix-,  un  point  remplace  la  quinte-feuille  au  centre. 
Demi-gros  de  biilon-,  25  gr.  (C.  de  Br.) 
665.    IOIiGS*DVX*BRlTaR«*n  —  Même  type-,  l'entou- 
rage ogival  est  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié, 
çr.  h^  D«VHin  KDIVTORxm«VKinT  —  Même  croix. 
Demi-gros-,  26  gr.  (M.  C.) 
566.    hï^I0ïlKnnGS*D«I*6^RaRaiaR»DVX*BRITaRni« 

—  Lion  de  Montfort  accroupi ,  la  queue  passée  en^  sautoir 
et  terminée  en  trident,  tenant  à  gauche  une  targe  échancrée 
chargée  de  12  mouchetures,  posées  4.  3.  3.  2.,  le  tout  dans 
un  cercle  ogival  orné  d'un  point  ii  chaque  angle  intérieur  et 
séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

Cf.  4^xpa*vinaiT*xpa*RG6^naRT*xpa*iPG- 

RJST»Il  —  Croix  égale,  terminée  à  chaque  extrémité  par 
un  bourrelet  de  3  pièces  surmonté  d'un  trèfle  évidé  placé 
entre  deux  feuilles  d'acanthe. 
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Gros  de  billon-,  66  gr.  PI.  XXV,  n"  i".  (C.  A.) 

567.  Variété.  —  Tai^e  k  16 mouchetures, posées 4.3.  3.  3. 3. 
Gros  de  billon-,  6S  gr.  (C.  A.) 

568.  44  lOimnnQS  D€(I  G'RiROIA  DVX  BRIT2SI€( 

—  Targe  k  14  mouchetures,  4.  3.  3.  ±  ± 
ÇT.   Mêmes  I^ende  et  type. 

Gros  de  billon-,  64  gr.  (M.  G.) 

569.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  posées  4.  4  3.  2.  1. 
Gros  de  billon;  67  gr.  (C.  A.) 

570.  4iioxmnRe(S*Dai*€'Rnain*DVX*6RiTniiiQ( 

—  Targe  k  12  mouchetures,  posées  4.  3.  3.  2.;  la  double 
vQueue  se  termine  par  une  touffe  simple. 

ÇT.  Mêmes  légende  et  type. 
Gros  de  billon-,  65  gr.  PI.  XXV,  n"  2.  (C.  A.;  C.  M.) 

571.  Variété.  —  Au  droit  :  4<  i0tiin[nAaS*D6(I*6«R2S- 
am*DVX*BRITAia  —  lai^e  k  14  mouchetures,  posées 
4.  3.  4.  2.  1. 

Gros  de  billon-,  67  gr.  (M.  G.) 

572.  Variété.  —  Au  droit  :  ^4  IOItiRRRaS*Dai*CRn- 
aiA'DVX'BRITiRias  —  Tai^e  k  12  mouchetures,  posées 
3.  4.  3.  2.  -,  la  queue  du  lion  est  complètement  dépourvue 
de  poils. 

Gros  de  billon-,  67  gr.  Voy.  PI.  XXV,  n"  3.  (C.  A.) 

573.  ^  IOIiaRnn«S«DVX»BRIT«ni«  —  Même  type  ; 
targe  k  7  mouchetures,  3.  2.  2. 

]^.  44XPa*VIRaiT*XPa*R€(€'RnT*n   —  Même 
croix. 
Demi-gros  de  billon;  34  gr.  PI.  XXV,  n"  3  (C.  A.) 

574.  Variété.  —  Tai^e  k  8  mouchetures,  3.  3.  2. 
Demi-gros  de  billon;  34  gr.  (M.  C.) 

575.  Mêmes  légende  et  type.  —  Les  mouchetures  sont  po-' 
sées  3.  2.  3.       '  - 

^.  »i<xpa:vinaiT»xpa»R«6'naRT»n— Même  croix. 

Demi-gros;  33  gr.  (C.  P.) 

576.  ^î*  lOAiniIRetS'DVX'BRrmia  —  Même  type. 
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^.   >Î4XPa»VinaiT*XPa«R«6^nKT«n— Même  croix. 
Demi-gros  de  bUlon^  24  gr.  (C.  Da.) 

Cette  monnaie,  qui  m'a  appartena,  est  celle  qu'a  décrite  M.  Poey  d'Avant 
soos  le  n<>  398  de  son  onyrage,  avec  la  légende  inexacte  et  incomplète  : 

+  tohKna8DVXBRiTicnia  —  xpc.vinaiT.xpc.RaGnKT. 

577.  oDe(I86^RKaiKo  autour  d'un  grand  I  entre  deux 
mouchetures,  surmonté  d'une  couronne  perlée  commençant 
la  légende.  Bordure  de  14  cercles  séparés  par  des  I  et  con- 
tenant chacun  une  moucheture. 

^.    V  ^  BRÏTRRORV  8  DVX  Ti  —  ^^  BnDITV:  SIT: 
nOa>G:DniinRr:D«I:HtV:XP  —  Croix  égale. 

Blanc  de  bon  billon-,  53  gr.  Foy.  PI.  XXV,  n*»  4. 

(C.  D.) 
Imitation  du  blanc  atio;  fleurs  de  lys  dit  Blanc  de  Donne,  de 

4  den.  par.  (1),  émis  par  Charles  V  en  avrfl  1365,  o 

4  den.  AR.,  96  au  marc,  pied  25«. 

578.  hf^Dea^G'Rnain^BRITARIQ^n  —  Dans  le 
champ,  entre  deux  barres,  UIDYX  accompagné  de  6  mou- 
chetures, 3  en  chef  et  3  en  pointe,  les  3  premières  mouvant 
du  centre. 

y.  ^i<BnDiaTV*SlT  I  nOm«*Dni*nR—  Croix  k 
queue. 
Blanc  de  billon-,  48  gr.  PI.  XXV,  n«  5.  (C.  Da.) 

579.  ^  lOIiKnnGSADVX^BRITKniG  H  —  Lion  de 
Montfort  debout,  la  queue  dressée  k  droite,  revêtu  d'un 
manteau  flottant,  semé  de  mouchetures. 

y.  *  BnDiaTv^siT^nom«n^Dni^Di  —  croix 

égale,  aux  bras  se  bifurquant  en  spirales,  surmontée  à 
chaque  point  d'intersection  d*un  trèfle,  et  formant  au  centre 
un  losange  chargé  en  coeur  de  la  lettre  R. 
Blanc  de  bon  billon;  37  gr.  PI.  XXIV,  n« 9.  (C,  L.^  M.  C.) 

580.  Variété.  —  ^  IOïlKnn«S*DVX*BRITaRni«  — 
Au  droit. 

(0  Cit.  Del.,  no  10t. 
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Blanc  de  bon  billoo-,  38  gr.  (M.  G.) 
581.    tf  lOItiRRnaSxDVXxBRITARiaxll    .  Targc 
échancrée  k  gauche,  chargée  de  6  mouchetures,  3.  2.  1., 
dans  un  entourage  ogival  de  14  pièces,  séparé  du  grenetis 
par  un  cercle  délié. 

]^.   4*  BRDiaTVxSITxnOfliexDni  RB  —  Crolx  pat- 
tée,  cantonnée  de  4  mouchetures. 

Blanc  de  billon;  45  gr.  PI.  XXV,  n"  7.  (C.  Da.) 
58â.    4*  lOIieSxDVXxBRITmaxR  —  Même  type. 
^.   4<  BnDiaTVxSITxROmexDni  —  Même  croii. 

Demi-blanc  de  bon  billon-,  19  gr.  (P.  D.,  n"  3(H-,  C.  D.) 

583.  4<  lOItaRHneSoBRITOnV'DVX  n  —  Neuf  mon; 
chetures,  1.  S.  3.  2.  1.,  séparées  du  grenetis  par  un  cercle 
délié.  , 

1^.   ^  Srr  nOmG»Dni»B«n«DiaTV  —  croix  pattée. 
Blanc  de  billon-,  67  gr.  (C.  de  Fr.) 

584.  ^  IOIiaRHn«S»BRITOnV+DVX  n:  —  Même  type 
Çf .  *f*  SIT  IlOm«+Dni+B«n«DiaTV  —  Croli  pattée 

Blanc  de  billon  ;  56  gr.  (G.  A.) 
685.    4<  lOIiaSI  in«S'BRITOnV  DVX+n*  —  Même  type 
^.   ^  SIT:ilOma«Dni*B«ne(DiaTV  —  Croix  pattée 
Blanc  de  billon-,  59  gr.  (G.  A.) 
586.    *  IOIiasnHES8BRITOnV8DVX  n  —  Même  type 
^.   >i*  SIT:nOm«:DnKB«n«DiaTV  —  CroIx  pattée 
Blanc  de  billon-,  61  gr.  (C.  A.) 
687.    Variété.  —  ^  lOJlKnHGSoBRITOIlVoDVX  n  au 
droit. 
Blanc  de  billon-,  62  gr.  (C.  A.) 

588.  Même  avers. 

çf.  >ii  srr*nofxi€(*Dni:Ban€(DiaTv  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon  5  66  gr.  (G.  A.) 

589.  44  lOIiKnHaSoBRITOnV'DVX  n  —  Même  type. 
Çf.   >i>  SIT  ROm€(*DRI*Be(naDiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon  ^  65  gr.  (C.  A.) 
690.    ^  I0IiaRnHaS:BRIT0nV:DVX+Il8  —  Même  type. 

w  4*  siT:nom«:Dni:B«nGDiaTV8— Croix  pattée. 
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Blanc  de  billon-,  49  gr.  (C.  A.) 

591 .  4<  lOIiKnHaS+BRITOnV'DVX+n  —  Même  fype. 

^.  4*  siT:nom««Dni+B«n«DiaTv:  —  croix  pai- 

tée. 
Blanc  de  billon-,  53  gr.  (C.  A.) 

592.  ►§<  IOIianK[«S:BRITOnv:DYX+n  —  Même  type. 
^.   tft  SIT  nome  Dm  B«n«DiaTV8  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (C.  A.) 

393.  Même  avers. 

^.  ^  SIT:nOIIl«:Dni:B«n«DiaTV8  —  Croix  pattée. 
Blanc  de  billon;  49  gr.  (M.  C.) 

394.  4<I0IiasnH«S:BRIT0nv:DVX+n*    —   Même 
type. 

9r.  4<  siT:nom«:Dni:B«n«DipTv  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  46  gr.  (M.  C) 

593.  Variété.  —  ►}*  ioiiKnH«s:BRiTonv:Dvx+ns 
au  droit. 

Blanc  de  billon;  51  gr.  (C.  A.) 
396.     Même  avers. 
^.   4<  SIT:nOmG:Dni:B«n«DiaTV8  —  croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  43  gr.  (C.  A.;  M.  C) 

597.  4<  IOIiaRhH«S:BRITOnV  DYXon  —  Même  type. 

çf.  4<  siT»nom«:Dni:Be(n«DiaTv:  —  Croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  60  gr.  (C.  A.) 

598.  *if  lOItnni  leCS  BRITOBV  DVX  n  —  Même  type. 
^.  *  SITinome  Dm  B«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  A.) 

599.  Même  avers. 

Çf .   4<  SIT«nOin«'Dm*B«n«DiaTV  —  Crolx  pattée. 
Blanc  de  billon;  57  gr.  (C.  A.) 

600.  4<  lOIlKni  IG(S  BRITOnV  DV«r+n  —  Même  type. 

9f.  ^siT:noma»Dm»B«n«DiaTv:— Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  61  gr.  (C.  A.) 

601 .  ti*  lOIiacm  letS  BRITOnV  DVX+n:  —  Même  type. 
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]^.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon;  M  gr.  (M.  C.) 

602.  4<  lOXlinni  les  BRITOnV  DyX»n:  —  Même  type. 

^.  ^  siT:nom«:Dni:B«n«DiaTv:  —  Croix  pat- 

tée. 
Blanc  de  billon;  62  gr.  (C.  A.) 

603.  >ii  lOIiasni  I«S+BRITOnV»DVX+n  —  Même  type. 
Cf.   >i*  SIT  nOm«'Dni+Be(n«DiaTV  —  Croïx  pattëe. 

Blanc  de  billon^  64  gr.  (C.  de  Fr.-,  M.  C.) 

604.  Même  avers. 

^.  4<  siT:noin«»Dni'Be(n«DiaTv:  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon-,  66  gr.  (M.  C.) 

605.  Même  avers. 

^.   ►§<  SIT:nOm««Dni+B«n«DiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  54  gr.  (C.  Lag.) 

606.  4<  lOItacni  I«S+BRITOnV+DVX  n  —  Même  type. 

^.  »i*  siT:nom«+Dni+B«naDiaTv:  —  Croix  pat- 

tée. 
Blanc  de  billon;  62  gr.  (G.  A.) 

607.  ►§*  10ItaRn«S5BWT0nv:DVX+n:  —  Même  type. 

çf .  4*  siT:nom«'Dni*Ban«DiaTv  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  60  gr.  (C.  E.) 

608.  •*<  lOftasni  laS'BRITOnV  OVX-^n  —  Même  type. 
y.  ^  SIT*nOin««Dni»B«n€a)iaTV:  —  Crolx  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (C.  de  Fr.) 

609.  Variété.  —  ^  SIT:nOmQ*Dni*B6(IiaDiaTV:  au 
revers. 

Blanc  de  billon-,  56  gr.  (M.  C.) 

610.  4<  lOIiaRni  I«S»BRITOnV  D\X»n8  —  Même  type. 

Cf.  ^  siT:nom«:Dni:Be(n«DiaTv:  —  croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  58  gr.  (C.  A.) 
6H .    ^  lOIiasm  I«S«BRITOnV+DVX+n  —  Même  type. 

^.  >i*  siT:nome(«Dni«B«n«DiaTv:  —  croix  pat- 
tée. 
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Blanc  de  billon-,  57  gr.  (M.  C.) 
612.    ^  lOftasniIGS-BRITOnV'DVX  n  —  Même  type. 
TjC.   4<  SIT:nOm«*Dni'B«n«DiaTV—  Croix  paWée. 
Blanc  de  billon;  51  gr.  (M.  C.) 

613.   Variété.  —  ^  siT:nom«'Dni'B«n«DiaTv: 

au  revers. 
Blanc  de  billon-,  50  gr.  (C.  An.) 

614.  Même  avers. 

9-.   ^  SIT:nOIIl«:Dni:B«n«DiaTV  -  croix  pattée. 
Blanc  de  billon;  48  gr.  (G.  Â.) 

615.  4<  lOIlKniieS'BRITOnV'DVX+n  —  Même  type. 
.     ^.   4<  SIT  nOffiet  DIlI*B«naDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  C.  Â.) 

616.  Variété.  —  t^*  SIT  noma  Dni*Be(n«DiaTv:  au 

revers. 
Blanc  de  billon;  54  gr.  (C.  Â.) 
617.     Même  avers. 

^.   4<  SIT:nOm«'Dni  B«n«DiaTV:  —  croix  pat- 
tée. 
Blanc  de  billon;  56  gr.  (C.  A.) 
648.    Variété.  —  ►§<  SIT:nOm««Dni'Be(n«DiaTV  au 
revers. 
Blanc  de  billon;  61  gr.  (C.  A.) 

619.  ^  lOIiasm  IGS.*BRITOnV»DVX+n:  —  Même  type. 

Cf.  4<  siTinoma'Dni'BetnetDiaTv:  —  croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  57  gr.  (C.  A.) 

620.  ^  lOIiaRni  I«S«BRITOnv:DV^+n  —  Même  type. 
^.   ^  SIT:nOIIl«'Dni«B«n«DiaTV:  —  Croix  pat- 

'     tée. 

Blanc  de  billon;  58  gr.  (C.  A.) 

621 .  t^  lOIiasni  laS'.BRITOnV  DVX«n  —  Même  type. 

^.  >ii  siT:nom«'Dni:B«ne(DiaTv  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  52  gr.  (C.  A.) 

622.  Même  avers. 

çf .   4*  SIT:nOm«:Dnr.B«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 
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Blanc  de  bUlon;  51  gr.  (C.  A.) 
623.    4<  lOIiasm  I«S:BRITOnV  DVK»n  —  Même  type 

^.  4<  siT:nom«:Dnr.B«n«DiaTv: — Croix  pattëe 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (C.  A.) 
62i.    4<  lOIiasni  laSIBRITOnV  DVX+n  —  Même  type, 
^.   ►§<  SIT'nOma-Dni'BGnGDiaTV:  —  Croix  paltée. 
Blanc  de  biilon;  52  gr.  (C.  A.) 

625.  Même  avers. 

^.   ^  SIT:nOm«:Dni:B«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 
Blanc  de  billon;  52  gr.  (C.  A.) 

626.  4<  lOliaRni  I«S:BRITOnv:DVX»n  —  Même  type. 
^.   >ii  SIT  nomet  Dm  B«n«DiaTV8  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  49  gr.  (C.  A.) 

627.  lOIiaRni  ie(S:BRIT0nv:DXX»n8  —  Même  type . 
Cf.   4*  SIT:nOm«:Dni:BGn«DiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  A.) 

628.  *  lOliasni  I«S:BRITOnv:DVX»n  —  Même  type 

^.  4<  siT:nom«:Dni:Ban«DiaTv—  croix  pattée 

Blanc  de  billon  ^  50  gr.  (C  A.) 

629.  •  4<I01iaRniI«S:BRIT0nv:DVX+R  —  Même  type 

^.  4<  siT:noma:Dni:BGn«DiaTv—  crois  pattée 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (C  A.) 

630.  ^  lOliaRni  IGS'.BRITOnVIDVX+ns  —  Même  type 

Cf.  >ii  siT:nom«:Dni:BGn«DiaTv—  Croix  pattée 

Blanc  de  billon;  49  gr.  (C.  A.) 

631 .  >ii  lOIiasni  iaS:BRITOnv:DVX+n:  —  Même  type 
9".   4<  SIT:nOm«»Dni»BGnGDiaTV:—  Crolx  pattée 

Blanc  de  billon  ^  48  gr.  (C.  A.) 

632.  4<  I01i;nin«S  :  BRITOnV  :  DVX  •  n  —  Même  type  ; 
il  n'y  a  que  7  hermines,  2.  3.  2. 

çt'.  ►§<  siT:noma:Dni:Ban«Dia8  —  croix  pattée. 

Demi-blanc  de  billon-,  30  gr.  PI.  XXVI,  n"  2.  (M.  C.) 

633.  4<  lOliasnaSoBRlTOoDVX  n  —  Même  type. 

^.  >ii  siT:noma:Dni:Bana  —  Même  croi». 

Demi-blanc;  25  gr.  (C.  Da.) 

634.  *ii  lOIiasniiaSoBRITOoDVX  n  —  Même  type. 
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Cf.  ^  siT:noma:Dni:Bana  —  Même  croix. 

Demi-blanc^  28  gr.  (C.  Da.) 

635.  ^  lOliaRnHGSIBRlTOnV.DVX+ns  —  Même  type. 

Cf.  ^  siTrnomaiDnr.BanaDias  —  croix  pattée. 

Demi-blanc  de  billon^  29  gr.  (C.  A.) 

Les  monnaies  suivantes,  copiées  sur  celles  de  Charles  YI, 
ont  été  jusqu'ici  attribuées  a  Jean  V,  et  j'avoue  avoir  long- 
temps partagé  cette  erreur,  puisque  sur  mes  planches  encore 
elles  se  trouvent  classées  k  ce  règne.  Indépendamment  de  la 
première  date  d'émission  des  blancs  français,  fixée  par  Leblanc 
et  Delombardy  k  1384,  leur  faire  se  rapproche  trop  de  celui  des 
autres  monnaies  de  Jean  IV  pour  qu'elles  ne  soient  pas  du 
même  prince.  Et  si  on  veut  bien  examiner  la  forme  des  mou- 
chetures, la  forme  des  lettres  et  les  signes  qui  séparent  les 
mots  des  légendes,  je  suis  persuadé  que  cette  attribution,  dont 
pour  ma  part  je  suis  convaincu ,  sera  admise  par  tous  les  nu- 
mismatistes. 

636.  lOllKnHESxBRITOnVxDVS  n  —  Écu  triangu- 
laire, à  bordure  granulée,  chargé  de  3  mouchetures,  posées 
2.  1.,  dans  un  cercle  délié. 

çr.  4<siTxnomaxDniKBanaDiT  — Croix  pattée, 

cantonnée  de  2  couronnes  rehaussées  de  3  quintes-feuilles  et 

de  2  mouchetures. 
Blanc  de  billon-,  52  gr.  PI.  XXIX,  n«  l*''.  (M.  C.) 

Imitation  du  Guenar  de  Charles  VI  (1),  émis  en  mars  1384 
pour  10  den.  tourn.  ou  8  den.  par.  à  5  den,  1/2  AR., 
74  1/2  au  marc,  fig.  par  Leblanc,  288,  c.-l*^. 

637.  ^  lOltaRIlHESoBRITOnVoDVXon  —  Même  type. 
Cf.  ^  SlTinOma-DnUBanaDiaTV  —  croix  can- 
tonnée de  2  mouchetures  et  de  2  couronnes. 

Blanc  de  billon-,  46  gr.  (C.  Bil.) 

638.  ^  lOltaRRHESoBRITOnVoDVX  n  —  Même  type. 

Cl)  Cal.  Del.,  n<w  116  et  120. 
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^.   ^  SIT«nOm«*Dni*B«n«DiaTV  —  Même  lyi)e. 
Blanc  de  billon^  47  gr.  (M.  C.) 
63ft.     Variété.  —  Les  mouchetures  sont  aux  2®  et  3®, 

Blanc  de  billon-,  46  gr.  (M.  C.) 
'340.    Même  avers. 
ipr.    ^  SIT:nOa>«:Dni:B«n«DiaTV  —   Croix  caa^ 
tonnée  de  2  couronnes  et  de  2  mouchetures. 
Blanc  de  billon^  45  gr.  (C.  de  Fr.) 

641.  ^  IOIt«nnES*BRITOnV*DVX*n  —  Même  type. 
^.   ^  SIT:nOm«:Dnr:B«naDITV  —  Même  type. 

Blanc  de  billon.  (Duby^  PI.  LXIII,  n^  11.) 

642.  ^  IOItmnn«SoBRITOnVoDVS  n  —  Même  l}T)e. 
Cf.    ^  SIT8nOma8Dni8BanDIT  —  Même  type. 

Blanc  de  billon^  48  gr.  (Comm.  p.  M.  Ver.) 

643.  ^  lOftKimaSxDVXxn  —  Dans  un  cercle  suivant 
les  contours  du  grenetis,  hermine  passant  k  gauche,  acxîolée 
d'une  targe  échancrée  chargée  de  7  mouchetures,  2.  3.  2., 
coupant  le  grenetis  et  la  légende^  les  deux  extrémités  de 
rhermine  coupent  le  grenetis  et  la  queue  coupe  la  légende. 
^.  ^(DOn^aTaS^DVP^LaX  —  Croix  composée  de  4 
croissants  formant  un  losange  avec  un  point  au  centre,  sur- 
montée k  chaque  point  de  réunion  d'une  feuille  bifurquée 
coupant  le  grenetis  et  correspondant  aux  mouchetures  qui 
partagent  la  légende. 

Double  de  bas  billon-,  20  gr.  PI.  XXVI,  n^  3.  (C.  Da.) 

Duby  (PI.  LXIII,  no  4)  a  donné  d*ane  manière  inexacte  et  incomplète  uno 
monnaie  à  ce  type,  sans  lettre  monétaire,  et  présentant  IOhnn0S  DVX, 
avec  une  targe  chargée  de  3  mouchetares  égarant  un  écu  renversé.  Au  re- 
vers, la  légende  commence  par  un  m,  et  le  point  qui  orne  le  miliea  de  la 
croix  est  remplacé  par  une  qaarte-reuille  évidée. 

644.  ^  lOItmnHaSoDVXon  —  Trois  mouchetures,  2.  1 . 
çr.   ^  a>On«Tas:BRITKnia  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir-,  25  gr.  PI.  XXVI,  n*»  12.  (M.  C.) 
Imitation  du  double  tournois  de  Charles  V, 
643.     ^  lOftJRIlHaSSDVXxns  —  Même  tyi>e. 
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ïjC.   >i*  mOn«TaR:BRITasni«8  —  Croix  panée. 
Double.de  billon  noir;  25  gr.  (C.  de  Fr.) 

646.  *i*  lOftaRRHeSxDVXxn  —  Même  type. 
^.   >it  mOn«TaRxBRITasni«  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir,  30  gr.  (C.  de  Fr.) 

647.  *it  I0IiasnH«S8DVXsn  —  Même  type. 
^.   *it  mOnaT2SgBRIT2Snia  —  Même  croix. 

Double  de  billon  noir;  24  gr.  (P.  D.,  n"  303-,  C.  B.) 

648.  *it  IOIlàsnH«S»DVX»n  —  Même  type. 
Cf.   *i*  mOn«TaR:BRITaRniG  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir  5  24  gr.  (Mus.  de  V.) 

649.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  dégénérées  et  se  rap- 
prochent des  fleurs  de  lys. 

Double  de  billon  noir-,  27  gr.  (P.  D.,  n"  304;  C.  Da.) 

650.  Le  même,  avec  ^  IOItaRnH«S»DVX'n 
Double  de  billon  noir;  22  gr.  (C.  Da.) 

651 .  tf«  lOftaRnHGS'DVXon  —  En  fasce,  2  mouchetures 
dégénérées,  séparées  par  un  point. 

y.   HÎ<  œonaTaS»BRITaSI«  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir;  24  gr.  PI.  XXVI,  n"  7.  (M.  C.) 

652.  «^  lOIt^SnnES  Dai  CRn  —  Dans  un  cercle  ogi- 
val de  8  pièces,  I  entre  2  mouchetures,  accosté  de  2  points 
et  cantonné  de  4  autres. 

^.    >it  DVX:BRITaRnilIE:il  —  Crolx  pattée. 
Denier  de  bas  billon;  15  gr.  PI.  XXVI,  n"  10.  (M.  C.) 

653.  ti<  DGI»6'R»ai»'n  —  Entre  deux  barres,  lOR; 
dessus  et  dessous,  une  moucheture. 

y.   tit  DVX»BRIT»nia  —  Croix  pattée. 

Denier  de  bas  billon;  17  gr.  PI.  XXVI,  n«  H.  (M.  C.) 

654.  >i*  lOIlXnn  I  GS'DVX'H  —  Croix  k  queue. 

çf .   *i*  œonaTK'.BRITRHIG:  —  Targe  chargée  de  6 
mouchetures.  3.  2.  1.    - 
Denier  de  billon  noir;  19  gr.  (M.  C.) 

C'est  le  n»  290  du  Cat.  de  U.  Poey  d'Avant,  donné  avec   la  légende 
inexacte  et  incomplète  +IOhXnnaS  DTX |-n\Onain:BRIT3(ni0. 
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6o5.     ifi  lOftKIietS^DVX'Il  —  Deux  mouchetures  séparées 
par  un  point. 
çr.    ^  BRITONV*DVX+  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon   noir^   H  gr.   Voy.  PI.  XXVI,  n*"  8. 

(C.  E.) 
Imitation  du  denier  tournois  de  Charles  VI  (1),  émis  en 

nov,  1389,  à  1  den.  2/3  AR.,  225  au  marc  de  Paris, 

pied  27*,  figuré  par  Leblanc,  288,  c.-16. 


PLOERMEL. 

La  monnaie  suivante  ne  saurait  appartenir  qu'à  Ploërmel. 
Quoique  Thistoire  soit  muette  sur  cet  atelier,  son  existence 
parait  prouvée  par  la  tradition  populaire,  qui  désigne  sous  le 
nom  de  Monnaie  une  ancienne  maison  adossée  aux  murs 
Nord-Ouest  de  la  ville. 

666.     ^  Dar.e^RSRaiSRIP  —  Entre  deux  barres  lOIt  -,  des- 
sus et  dessous,  une  moucheture. 
Cf.    ^  DVX*BRIT«ni«  —  Croix  pattée. 
Denier  de  bas  billon  j  16  gr.  (C.  de  Br.) 


RENNES. 

657.  IOItasnnaS*DVX*BRITKnia*R  —  Lion  de 
Flandre  couché,  la  tête  couverte  d'un  heaume  ayant  pour 
cimier  le  lion  de  Montfort,  assis  entre  deux  cornes  de  tau- 
reau; le  tout  dans  un  entourage  ogival. 

^.  ^  Davs*in  asDivTORivm*m«v*inTan  — 

Croix  égale  aux  bras  se  bifurquant  en  spirales,  surmoniée  h 
chaque  point  d'intersection  d'une  espèce  de  trèfle,  et  can- 

(1)  CaV.  Dcl.,  n«  12». 
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tounée  de  4  mouchetures-,  au  centre,  un  losange  avec  un 
point  au  milieu. 
Gros  de  billon^  67  gr.  PI.  XXIV,  n'  3.  (M.  C.) 

Celte  monnaie,  que  Je  liens  de  M.  de  Courcy,  a  élé  publiée,  R.  N.,  1847, 
pi.  II,  n«  l"-,  avec  la  légende  ineiacte  :  I0b3Cnnas*DyX>cBRIHninie«ry. 
L'examen  m*a  convainca  que  la  lellre  monélaire  est  un  R  à  la  panse  dépri- 
mée et  surbaissée,  et  non  un  Y.  De  plus,  un  exemplaire  identique,  publié 
sous  le  DP  293  de  TouYrage  de  M.  P.  d'Avant,  et  actuellement  entre  les 
mains  de  M.  Dobrée,  m'a  permis  de  recoonaitre  que  le  lion  de  Montfort  est 
bien  de  profil. 

Imitation  du  lion  heaume  de  Louis  de  31âle. 
638.  IOItaSIlIiaS*DVX*BRITKnia*R— ECU  penché, 
traversant  le  grenetis  et  la  légende,  semé  de  11  mouche- 
tures, 4.  3.  3.  1.,  timbré  d*un  heaume  orné  d'une  ra- 
mure de  taureau  traversant  le  grenetis  et  commençant  la 
légende,  au  lion  de  Montfort  pour  cimier-,  le  tout  dans  un 
cercle  k  ogives,  coupé  par  l'écu  et  la  ramure. 

^\  ^Î^Daysxin  mDivTORivm>cm«vxinTaD«  — 

Croix  feuillue,  surmontée  k  chaque  bras  d*un  trèfle  évidé, 
chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuile  évidée,  ornée  au  centre 
d'une  sexte-feuille. 

Gros  de  billon-,  46  gr.  (C.  de  Br.) 
659.     IOItmnnaS*DVX*BRITasnia*R  —  Même  type, 
accompagné  d'un  point  aux  1^'  et  4*^  l'écu  n'a  que  10  mou- 
tures, posées  4.  3.  2.  1. 

i^\  »f^Davs*in  mDivTORivm*mav*inTa — 

Même  croix. 

Gros  de  billon;  57  gr.  (C.  L.) 

660.   Variété.  —  ioitasnnas*Dvx*BRiTasnia*R  — 

Même  type. 
Gros  de  billon-,  55  gr.  (P.  D.,  n'»  295.) 
661.     ^î<  IOItKnnaS*DVX*BRITaSia*R  —  Écu  in- 
cliné ^  les  points  manquent  et  l'entourage  ogival  est  séparé 
du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

^.  ^î^Davsxin  asDivTORivfn>cfn«v><mTaD«  — 

Même  croix. 
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Gros  de  billon-,  55  gr.  (C.  de  Fr.^  M.  C) 

662.  IOIimnnaS*DVX*BRITaSI«*R  —  Même    type; 
un  point  aux  V^  et  4^ 

ipr.  »f^D«vs*in  mDivTORivm*m«vm*in...  — 

Même  croix. 

Gros  de  billon^  55  gr.  (P.  D.,  n'»  294.) 

663.  IOItmnn«SxDVX*BRITaSI«*R  —  Lécu  est 
couché. 

^.    >ii  D«VS8in  mDIVTORIVmsmaVSinT  —  Même 
croix. 
Gros  de  billon^  52  gr.  (C.  A.  Voy.  PI.  XXIV,  n^  4.) 

664.  IOItasnnaS>cDVX>cBRITK«*R   —   Les   points 
manquent^  Técu  ne  porte  que  6  mouchetures,  posées  3.  2.  1 . 

^.  ^  D«vs>cin  ffiDivTORxfnavKinTanD  ou  m- 

TttD  —  Même  croix-,  un  point  remplace  au  centre  la  quinte- 
feuille. 
Demi-gros  de  billon-,  28  gr.  PL  XXIV,  n^  6.  (M.  C.) 

665.  IOItaS>cDVX>cBRITaSia*R  —  ECU  incliné. 

Cf.  ►i^DavKin  asDivTORr.mavxinTén  —  Même 

croix. 
Demi-gros-,  25  gr.  (C.  de  Fr.) 

666.  IOIiaS*DVX*BRITasaxR  —  ECU  incliné,  heaume 
accompagné  d'un  point  aux  l*'  et  4®. 

^.    ^  DaVSSin  KDIVTORSmaginT  —  Même  croix. 
Demi-gros  fracturé^  24  gr.  (Comm.  p.  M.  P.  D.) 

667.   »f^ioiiasnnas*Dai*6^Rasaias*Dvx*BRiTmiii« 

—  Lion  de  Montfort  accroupi,  la  queue  terminée  en  trident 
et  passée  en  sautoir,  tenant  à  gauche  une  targe  échancrée 
chargée  de  12  mouchetures,  posées  4.  3.  3.  2.,  le  tout 
dans  un  cercle  ogival  orné  d'un  point  à  chaque  angle  inté- 
rieur. 

^,  ^  xpa*vinaiT*xpa*Ra6^iiasT*xpa*ipa- 

RaST^R  —  Croix  égale,  terminée  à  chaque  extrémité  par 
un  bourrelet  de  3  pièces  surmonté  d'un  trèfle  évidé  entre 
deux  feuilles  d'acanthe. 

Gros  de  billon-,  63  gr.  (M.  C.) 
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Celle  monnaie,  que  Je  tiens  de  M.  Poey  d*AvanL  est  celle  qu'il  a  publiée 
sous  le  n»  297  de  son  Cal.  avec  la  légende  défectueuse  et  incomplète  au 
reyers  :  +  XPCxVlnaiTXXPCJCRflGnKTxxPCximPeiiKT  —  Le  net- 
toyage m'a  permis  de  rectifler  et  de  compléter  la  lecture. 

668.  Variété.  —  Targe  k  13  mouchetures,  4.  3.  3.  2.  1. 
Gros  de  billon-,  65  gr.  (C.  A.) 

669.  Variété.  —  Au  droit  :  ^  lOIiaSRnaS  D«I  G'RaS- 
aiaS  DVX  BRITmni«  —  Tai^e  k  12  mouchetures,  po- 
sées 4.  3.  2.  2.  1. 

Gros  de  billôn-,  53  gr.  (C.  de  Br.) 

670.  Même  avers. 

^.  >ii  xpa^vinaiT-xpa^Rec^nasT-xpaMPRasT-R 

—  Même  type,  la  lettre  monétaire  est  surchargée  d'un  V. 
Gros  de  billon-,  64  gr.  (C.  de  Br.) 

671.   ifi  ioiiasnn«s-Dai*6^Rasaias-Dvx*BRiTasia 

—  Même  type. 

çr.  ^xpa«vinaiT«xpa-Ra6^nasT-xpa«ipa- 

RaST-R  —  Même  croix. 

Gros  de  billon^  62  gr.  (C.  A.) 

672.  Variété.  —  Targe  k  14  mouchetures,  posées  4.  3.  4.  3. 
Gros  de  billon-,  54  gr.  (C.  A.) 

673.  Variété.  —  Targe  à  12  mouchetures,  4.  3.  3.  2. 

çr.  ^  xpa-vinaiT.xpa*Ra6^nasT*xpa*iPRasr-R 

—  Même  croix. 

Gros  de  billon-,  64  gr.  (M.  C.) 

674.  Variété.  —  ^  XPQ  VinOIT  XPQ  RaC^naST  XPQ 
IPaRaST  R  au  revers. 

Gros-,  66  gr.  (C.  A.) 

675.   ^  loitasnnas  Dai  e^Rasaïas  dvx  BRiTasia 

—  Targe  k  15  mouchetures,  posées  4.  3.  3.  3.  2. 

Cf.  ^  xpa*viiiaiT-xpa*Ra6^nasT*xpa-ipa~ 

RaST^R  —  Même  croix. 

Gros  de  billon-,  61  gr.  (C.  A.) 
676.    Variété.  —  Targe  k  12  mouchetures,  4.  3   3.  2. 
Gros  de  billon^  56  gr.  (C.  A.) 
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677.     Mêmes  légende  et  type;  large  k  14  mouchetures,  po- 
sées 4.  3.  3.  2.  2. 
^.   ^  XPQ  YinaiT  XPQ  R«6*IimT  XPQ  IPeCRJRT  R 

—  Même  croix. 

Gros  de  billon^  59  gr.  (C.  A.) 

678.   ^ ioiimnn«s*D«i*6^Rasaim*Dvx*BRiT2siff 

—  Targe  k  13  mouchetures,  posées  4.  3.  3.  3.5  la  queue 
du  lion  se  termine  par  une  simple  touffe. 

^.  ^ xpa*vinaiT*xpa*R«6*nasT-xpa-ip«- 

RKT^R  —  Même  croix. 

Gros  de  biilon-,  64  gr.  (M.  C.) 
679.     Mêmes  légendes-,  targe  k  12  mouchetures,  4.  3.  3.  2.; 
lion  k  queue  complètement  lisse. 

Grosdebillon;  67  gr.  (C.  A.) 

680.   ^  loitacnnas  doi  e'Rasài^s  dvx  BRiTnnia 

—  Targe  k  9  mouchetures,  posées  3.  3.  2.  1. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 

Gros  de  billon^  63  gr.  (C.  A.) 

681.  Variété.  —  Targe  k  13  mouchetures,  4.  3.  3.  3. 
Gros  de  billon-,  66  gr.  (C.  A.) 

682.  »f^IOIimnnaS«DVX*BRITKni«  —   Lion  du 
n^  678.  Targe  k  10  mouchetures,  4.  3.  3. 

Cf.   »f^XPa*VinaiT*XPa-Ra6^naST-R-^  Même  croix. 
Demi-gros;  37  gr.  (C.  de  Br.) 

683.  Variété.  —  »i^  IOIiKnnaS*DVX*BRITmni« - 
Targe  k  8  mouchetures,  3.  2.  1.  2. 

Demi-gros-,  33  gr.  (Comm.  p.  M.  P.  D.) 

684.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  posées  3.  3.  2. 
Demi-gros-,  31  gr.  (C.  A.) 

685.  .Autre.  —  Les  hermines  sont  posées  3.  2.  3. 
Demi-gros;  34  gr.  (C.  A.) 

686.  Même  avers. 

^.   ^  XPa-VinaiT*XPa*inPaRmT*R  —  Même  iy\ie. 
Demi-gros;  32  gr.  (C.  A.) 

687.  Mêmes  légende  et  ly[)e;  lion  k  queue  lisse  et  targe  ï  6 
mouchetures,  3.  2.  1. 
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^\  ^î<  xpa  •  vinaiT  •  xpa  •  Ree^nmT  •  R  —  Même 

croix. 
Demi-gros-,  29  gr.  (C.  A.) 
688     Variété.  —  Au  droit   :   »f<  IOIiasnn«S*DVX*BRI- 
Tatia  —  Targc  k  8  mouchetures,  3.  2.  3. 
Demi-gros^  30  gr.  (C.  A.^  M.  C.) 

689.  ^  IOItasnn«S-DVX*BR«Tasnia  —  Même  type. 

^.  ^f^xpa-ReG^nasT.xpa-inpaRffiT-R  —  Même 

croix. 
Demi-gros;  32  gr.  (M.  C.) 

690.  oDai86^R9SaiKo  autour  d*un  grand  I  accosté   de 

2  mouchetures,  et  surmonté  d'une  couronne  perlée-,  cercle 
de  i4  lobes  séparés  par  des  I  et  contenant  chacun  une 
moucheture. 

Çt-.  1«  ^  BRITîSnORVSDYX  ^l  —  2^  ^  BnDITViSIT: 
nO©a:Dni:nRI:D«I:HlV:XP  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  54  gr.  PI.  XXV,  n**  4.  (C.  D.^  C.  Da.^ 

C.  de  Br.-,  M.  C.) 

Celle  belle  monnaie  a  été  figurée,  R.  N.,  1846,  PI.  XX,  ii»  1,  mais 
Texemplaire  avait  beaucoup  circulé,  et  les  annelets  rendus  pleins  par  Tusure 
ont  causé  une  légère  inexactitude. 

691.  Variété,  avec  HïViXPI. 
Blanc-,  S3  gr.  (M.  C.) 

692.  t^  Daix6*RKaiX»BRITXniaxR  —  Dans  le  champ, 
1:D\'X  entre  deux  barres  accompagnées  de  6  mouchetures, 

3  en  chef  et  3  en  pointe,  les  3  premières  mouvant  du  centre. 
^.  ti(BnDITV!SIT  I  nOm«!Dni:nR  —  Croix  k 
queue. 

Blanc  de  billon;  23  gr.  (P.  D.,  n»  299;  C.  D.) 

693.  ^  I0ft2Snn«S*DVX*BRITasni«  R  —  Lion  de 
Montfort  debout,  la  queue  dressée  k  droite,  revêtu  d'un 
manteau  flottant  aux  armes  de  Bretagne. 

r  »{(  BnDiaTV^SITÀnOm«n*DniyrDI  —  croix 
^1e  aux  bras  se  bifurquant  en  spirales,  surmontée  k  chaque 
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point  (l'intersection  d'un  trèfle  et  formant  au  centre  un 
losange  renfermant  la  lettre  R. 
Blanc  de  billon;  32  gr.  (M.  de  R.;  M.  C.) 

Duby  (PI.  LXVII,  n»  11)  a  reproduit  celle  monnaie  d'après  le  n<>  12  de 
la  planche  de  O.  Taillandier,  donl  le  dessin  est  infidèle,  en  ce  qu'il  repré- 
sente le  lion  couronné,  remplace  les  étoiles  de  la  légende  do  rerers  par  des 
quartes-reuilles,  et  supprime,  moins  une,  celles  du  droit.  De  plus,  Dub]r  n'a 
pas  reproduit  la  lettre  monétaire  renfermée  dans  le  losange,  et  est  en  cela 
inférieur  à  son  prédécesseur. 

La  monnaie  du  Musée  de  Rennes  est  celle  de  M.  de  Robien. 

694  *i*  IOItaRnn«SxDVXxBRITasni«xR  —  Targe 
Aîhancrée  k  gauche ,  chargée  de  6  mouchetures,  posées 
3.  2.  1.,  dans  un  cercle  ogival  de  14  pièces,  séparé  du  gre- 
netis  par  un  cercle  délié. 

Cf.  4*  BnDiaTVxsiTxnom«>«DnixnR  —  croix  pai- 

tée,  cantonnée  de  quatre  mouchetures. 
Blanc  de  billon;  41  gr.  (R.  N.,  1847,  II,  3-,  M.  C.) 

695.  Variété,- avec  BRITasnia  R. 
Blanc  de  billon-,  43  gr.  (C.  Lag.) 

696.  Autre,  avec  BRIT2SIG(xR. 
Blanc  de  billon-,  46  gr.  (G.  de  Br.) 

697.  >i*  lOItSSnnaS  DVX  BRITaSia  r  —  Même  type 
Çf.   *it  BnDiaTVxSITxnOmaxDni  —  Même  croix. 

Demi-blanc^  17  gr.  (C.  de  Br.) 

698.  *it  IOftaRnH«SoBRITOIlVoDVXoR  —  Neuf  mou- 
chetures, 1.  2.  3.  2.  1.  séparées  du  grenetis  par  un  cercle 
délié. 

^  4<  SIT:nOm«:DRi:B«n«DiaTV  —  Crolx  pattée 
Blanc  de  billon ^  50  gr.  (C.  A.) 

699.  Variété,  avec  :  tf*  lOftasnHaSoBRITOnVoDVX  R 
Blanc  de  billon;  61  gr.  (C.  A.) 

700.  Variété,  avec  :  ♦}<  lOftaSHKaSoBRITOnV  DVX  R 
Blanc  de  billon  ^  56  gr.  (C.  A.) 

701 .  >it  I0ftasnnaS8BRlT0nV»DVX  r  —  Même  tj-pe. 
^.  >i*  SIT  nOmasDRlSBanaDIOTVS  —  croix  pat- 
tée. 
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Blanc  de  billon-,  59  gr.  (C.  A.) 

702.  ►i*  lOftasni  I«S5BRIT0nV  DVX  R  —  Même  type. 
^.   tii  SIT  nOmecSDni  B«n«DiaTV  —  Crolx  pattée. 

Blanc  de  billon-,  54  gr.  (C.  A.) 

703.  4<  lOIt^Sni  I«S:BRIT0nV8DVX  r  —  Même  lype. 
Cf.   >it  SIT8nOm«8Dni«B«Il«DiaTV  —  Croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  65  gr.  (C.  A.) 

704.  *i<  lOItasm  I«S  BRITOnV  DVX  r  —  Même  type. 
^.   ►i*  SIT  ItOmasDniSBanaDIOTV  —  Crolx  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  47  gr.  (M.  C.) 
703.     *ii  lOJiasnneSeBRlTOnVoDVKoR  —  Même  type. 
çr.   fi*  SlTonOmGoDni<»B«n«DiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  52  gr.  (Mus.  de  R.) 

706.  ti*  IOIiaRnH«SoBRIT0RVoDVXoR  _  Même  type. 
çr.  *it  SIT'.ROmaiDRKBanaDiaTV:  —  Crolx  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon-,  54  gr.  (C.  A.) 

707.  »^  lOItaRnHGtSoBRITOnVoDVX  R  —  Même  type. 

^.  >it  siT:nom«:Din:B«naDiaTv  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (C.  A.) 

708.  ►fflOIiasnHaSSBRITORVSDVX'R  —  Même 
lype. 

1^.   4*  SITSROmasDniSBanaDiaTV—  Même  croix. 
Planc  de  billon;  61  gr.  (C.  A.) 

709.  Variété,  avec  BGtnaDIOTy 
Blanc  de  billon;  60  gr.  (C.  A.) 

710.  >i*  lORasnneSoBRITOnVoDVX'R  —  Même  lype. 
^.  tf*  SIToIlOmaoDnieBanaDiaTV  —  Croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  59  gr.  (C.  A.) 
7H.    Variété.  —  ►§<  SIT8nOma8DIlI8Ban«DiaTV  au 

revers. 

.  Blanc  de  billon;  57  gr.  (C.  A.) 
712.    ^  lOftaRRHeSSBRITOnVÎDVX'R  —  Même  type. 
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^.   *i*  SITonOm«oDni°Be(n«DiaTv'—  Même  croix 
Blanc  de  billon-,  58  gr.  (C.  A.) 

713.  ffi  IORasnH«S»BRITOnVoDVK»R  —  Même  type. 
^.  ^  SIT»nOm«»Dni»B«n«DiaTV  —  Crolx  pat- 
lée. 

Blanc  de  billon  5  S9  gr.  (C.  A.) 

714.  4<  IOftaRnH«S»BRITOnVoDVXoR  —  Même  type . 
^.   *it  SITonOmaoDnioBan«DiaT V  —  Même  croix . 

Blanc  de  billon^  57  gr.  (Mus.  de  R.) 

715.  ^  10IiasnH«S»BRIT0nv:DVX:R  —  Même  type. 
^.   *it  SlTsnOfIl«8DniSB«n«DiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon^  56  gr.  (G.  A.) 

716.  *i*  I0IiasnH«S:BRIT0nv:DVXoR8  —  Même  ij-pe. 
^.  ►§*  SIToROm«8Dni8B«n«DiaTV  —  croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon  ^  60  gr.  (C.  A.) 

717.  *it  IOftasnHe(S:BRITOnv:DVX*R  —  Même  type. 

^•.  >i*  siT:nom«:Dni:B«n«DiaTv:  —  Croix"  pat- 

lée. 
Blanc  de  billon;  43  gr.  (M.  C.) 

718.  ti<IOftaRniI«S:BRITOnv:DVX«R  —  Sept  mou- 
chetures, 2.  3.  2. 

^.  ij^  siT:noma:Dni:B«n«Dia:  —  Croix  pattée. 

Demi-blanc  i  30  gr.  (M.  C.) 

719.  ti<IOftiSniie(S»BRITOnV»DVX'R— .Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Demi-blanc;  22  gr.  (P.  D.,  n"  332.) 

720.  ►§(  lOIl«SoBRITOHoDVX  R  —  Même  type. 

^.  44  siT:noma:Dni:Bana  —  Croix  pattée. 

Demi-blanc;  33  gr.  (C.  Va.) 

Cette  monnaie  a  été  publiée,  R.  N.,  1847  (II,  8),  avec  les  légendes  incom- 
plètes et  inexactes  :  +  IOheSoBIUTOn....VR h  SIT  noma  DM  BOna. 

721.  4«l0ftasniI«S:BRlT0RV  DVX  r  —  Même  type 
^.   *i*  SlTinomeCDRKBanaDia  —  croix  pattée. 

Demi-blanc  ;  29  gr.  (Mus.  de  R.) 
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Donné  sons  le  ii<>  IS  de  U  planche  de  D.  Taillandier,  avec  les  légendes 
ineuclei  :  +IOhKnNas*BRrrOny  DVX  R  —  +  SITono/nOoDnioBfi- 
naDIOTV. 

722.  44  lOIiasnHESoBRITOnVoDVS  R  —  ECU  triangu- 
laire k  bordure  granulée,  chargée  de  3  mouchetures,  2.  1., 
dans  un  cercle  délié. 

^.   ^fiSITSnOmaSDniSBGtnODIT  —  Croix  pattée, 
cantonnée  d'une  moucheture  aux  l"  et  4",  et  d'une  cou- 
ronne ornée  de  3  quintes-feuilles  aux  2"  et  3'. . 
Blanc  de  billon  noir^  45  gr.  (Mus.  de  R.) 

723.  Variété,  avec  B«n«DITV. 
Blanc  de  billon;  46  gr.  (M.  C.) 

724.  *it  IOftasnHESoBRITOnVoDVS°R  —  Même  écu. 
çr.   >i*  SITSnometSDIlISBaiiaDiaTy—  Mouchetures 
aux  2»  et  3». 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  Bil.) 

725.  Même  avers. 

^.  >it  siTinomaiDniiBanecDiaTY  —  Même  type. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (C.  L.) 

726.  ^  lOJiasnHESoBRITOnVoDVX  R  —  Même  tai^e. 
^.  *i*  SITinOmetiDniiBanaDiaTY  —  Même  croix, 
les  mouchetures  sont  aux  \"  et  i'. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (C.  Bil.;  M.  C.) 
727.'  Même  avers. 

çr.  *i*  siTinomaiDnnBanaDiav  —  Même  type. 

Blanc  de  billon;  62  gr.  (M.  G.) 

728.  »i4lOIiaRIlHESoBRITOnV  DVX  R  —  Même  torge. 

^.  »)4  siTinomaiDniiBanaDiaTv  —  Même  type; 

les  mouchetures  sont  aux  2°  et  3*. 
Bluic  de  billon;  45  gr.  (M.  G.) 

729.  »)4  lOIi2SnHESoBRITOnV«DVX  R  —  Même  large. 
ÇT.  Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  52  gr.  (M.  G.) 

730.  >ii  lOIiaSoBRlTORVoDVXoR  —  Même  targe. 
Cf.   »f«  SITon0fne(»DRIo6ORa  — *  Même  type. 
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Demi-blanc  de  billon-,  22  gr.  PI.  XXIX,  n'  2.  (C.  A.) 

731 .  ti*  lOfteSoBRlTOnVoDVX  R  —  Même  type, 
çr.  *ii  SIT:nOma:Dni:BG(RG(  —  Même  croix. 

Demi-blanc;  24  gr.  (C.  Bil.) 

732.  ►§(  lORasnnaSxDVXxR  —  Dans  un  cercle  contour- 
nant le  grenetis,  hermine  passant  à  gauche,  accolée  d'une 
large  échancrée  chargée  de  7  mouchetures,  2.  3.  2.,  cou- 
pant le  grenetis  et  la  légende. 

^.  ^œOn^GTm^DVP^LeX  —  Croix  composée  de  4 
croissants,  formant  un  losange  avec  un  point  au  centre, 
surmontée  k  chaque  point  de  réunion  d'une  feuille  hifurquée 
coupant  le  grenetis  et  correspondant  aux  mouchetures  qui 
divisent  la  légende. 
Double  de  bas  billon-,  20  gr.  (C.  Da.) 

733.  ►§(  lOIiasnnGSSDVXSR  —  Trois  mouchetures,  2. 1 . 
Çf    fi*  monaim  SBRUiSnia  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir-,  23  gr.  (M.  C.) 

734.  4*  10Iiasnn«S8DVX8R  —  Même  type. 

]^.   *fi  mOnaTJSSBRITasnia  —  Croix  pattée. 
Double  de  billon  noir-,  20  gr.  (P.  D.,  n»  302.) 

735.  Variété,  avec  ff*  IOIiJRIlH«S8DVX8R. 
Double  de  billon  noir;  20  gr.  (C.  Per.) 

736.  Même  avers. 

^.   ti*  mORaT2S:BRIT2SRia  —  Croix  pattée. 
Double  de  billon  noir;  20  gr.  (C.  Lag.) 

737.  *i*  IOIl2SRHaS8DyX8R  —  Même  type. 
Cf.   ►i*  mOnaTJR8BRlT;niRia  —  Croii  pattée. 

Double  de  billon  noir;  26  gr.  (C.  Imh.) 

738.  *i*  lOftasnnaSoDVXoR  —  Même  type. 
Cf.   *it  mORaT2S:BRITiRnia  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir;  22  gr.  (C.  Imh.) 

739.  >i*  lOltTinnaSoDYS.  R  —  Hermines  dégénérées. 
^.   tf*  mOnaïaSoBRITaRnia  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir;  24  gr.  (C.  A.) 

740.  *i*  lOItaSKTaSoDVXoR  —  Mouchetures  ordinaires. 
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çr.   ^  mOnaimiBRITaSia  —  Croix  panée 
Double  de  billon  noir^  22  gr.  (G.  B.) 

741 .  ^  lOIimnHaS  DVX  R  —  Même  type. 

1^\   ^  mOnaTKIBRlTasnias  —  Croix  pattée 
Double  de  billon  noir-,  23  gr.  (C.  P.) 

742.  ^  lOItmnHaSxDVXxR  —  Même  type. 

Cf.   ^  inOnaïaSIBRlTasma  —  Croix  panée. 
Double  de  billon  noir.  (C.  Va.) 

Celte  monDaie  a'  été  pobliée  (R.  N.,  1847,  II,  n»  7)  atec  la  légende 
iofidéle  :  +IOhnnHG(SXDyXxBRI. 

743.  ^  IOIi;n(XinES  DEI  &HZt  —  Dans  un  cercle  ogival 
de  8  pièces  et  entre  2  mouchetures,  I  accosté  de  2  points 
et  cantonné  de  4  autres. 

çr.    *i^  DVX*BRITaRIlIE  R  —  Croix  pattée. 
Denier  de  bas  billon^  13  gr.  (M.  C.) 

744.  ^lOIt^SnnESIDEI  e^Rffi  —  Même  type. 
Cf.    Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  bas  billon-,  17  gr.  (C.  D.) 

Cet  exemplaire  a  été  décrit  sous  le  n^  S89  du  Cat.  P.  D.  avec  la  légende  : 
+  10bXnnES:DEI:GRn  —  Dans  le  champ,  DVX  dans  un  cercle  A  8  lobes. 
Le  n»  6  de  sa  PI.  Y  est  conforme  A  la  description,  moins  la  lettre  mo- 
nétaire du  revers  et  les  points  qui  partagent  la  légende  du  droit.  Je  ne  con- 
nais point  de  monnaie  identique  à  cette  description ,  monnaie  qui  serait  une 
copie  du  roi  Jean  et  appartiendrait  comme  telle  A  la  période  d'imitation. 

745.  ^^DOKG'RasaïaS  R  —  Dans  le  champ,  lOIi  entre 
deux  barres,  accompagnées  de  deux  mouchetures,  Tune  en 
chef  et  Tautre  en  pointe. 

çr.   ^  DVX*BRITaRnia  —  Croix  pattée. 
Denier  de  bas  billon-,  16  gr.  (C.  A.-,  C.  de  Br.) 

746.  »Î4lOItasniiaS'cDyX>cR  —  Deux  mouchetures  en 
fiisce,  séparées  par  un  point. 

y.   ^  BRITOnVSDVXS  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon  noir-,  16  gr.  (M.  C.) 

747.  ^ï<  lOIimni  laSSDVXoR  —  Même  type. 
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ÇT.   ^  BRITOnV  DVaiS  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon  noir-,  16  gr.  (Mus.  de  V.) 

748.  Même  avers. 

çr.   ^  BRITOnVSDVaiSS  —  Croix  pattée. 
Billon  noir^  15  gr.  (C.  P.) 

749.  ^  lOItmni  I«S  DVX  R  —  Même  type.  * 
^.   >ii  BRlTOnVIDVX  —  Croix  pattée. 

Billon  noir^  15  gr.  (M.  C.) 

750.  >ii  lOItasniiaSsDVX  r  —  Mouchetures  dégénérées. 
^.   ^  BRITOnV*DVaiS  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon  noir-,  15  gr.  (M.  C.) 


VANNES. 

751.   ioitasniias*Dvx*BRiTaRnia*v  —  écu 

couché,  coupant  le  grenetis  et  la  légende,  chargé  de  10 
mouchetures,  posées  4.  3.  2.  1.,  timbré  d'un  heaume  orné 
d'une  ramure  de  taureau,  traversant  le  grenetis  et  commen- 
çant la  légende,  au  lion  de  Montfort  pour  cimier,  le  tout 
dans  un  cercle  k  ogives  coupé  par  Técu  et  la  ramure. 

çr.  ^î^DGvsxin  mDivTORivm>cmav>cmT«D«  — 

Croix  feuillue,  surmontée  k  chaque  bras  d'un  trèfle  évidé, 
chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille  également  évidée  et 
ornée  d'une  sexte-feuille. 
Gros  de  billon-,  66  gr.  PL  XXIV,  u'  4.  (C.  D.) 

752.  Mêmes  légende  et  type  ^   4  points  accompagnent  le 
heaume. 

çr.  ^Davs^ixi  asDivTORivm*mGV*inTan- 

Da  —  Même  croix. 
Gros  de  billon-,  59  gr.  (M.  C.) 

753.  Variété.  —  IIlTa  au  revers. 

Gros  de  billon-,  51.  (Comm.  p.  M.  P.  D.) 

754.  Même  légende-,  l'écu  est  inclindet  les  points  manquent. 

]^.  ^  Davsxin  asDivTORivmxmavKinTaDa  — 

Même  type. 
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Gros  de  billon;  59  gr.  (C.  E.) 

755.  Même  avers. 

^.  Kî<D«vs*in  asDivTORivin*m«v*inT«- 

D6(  —  La  sexte-feuille  qui  orne  rintérieur  de  la  quarte- 
feuille  est  cantonnée  de  4  points. 
Gros  de  billon-,  50  gr.  (C.  de  Br.) 

756.  10Iiasnn«S*DVX*BRlTaSia*V  —  Même  type, 
les  points  manquent. 

Cf.  Kî<Davs*in  asDivTORivm*in«v*inT«Da 

—  Type  ordinaire. 
Gros  de  billon^  52  gr.  (C.  de  C.) 

757.  lOIiasnnaS  DVX*BRITaSl«  V  —  Même  type; 
reçu  est  presque  droit,  et  2  points  accostent  le  heaume-, 
les  cornes  sont  plus  écartées. 

Cf.    ^  DaVSSin  «DIVTORIVmsmaVSinT  —  Même 
t>T)e. 
Gros  de  billon  ^  48  gr.  (C.  A.) 

758.  I0Iiasnn«S*DVX*BRIT2SI«  V  —  Même  type, 
reçu  est  incliné  et  le  heaume  est  accosté  de  2  besants. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Gros  de  billon  ^  50  gr.  PI.  XXIV,  n^  5.  (M.  C.) 
Cette  monnaie,  comme  la  précédente,  est  bien  inférieure  par 
la  fabrique  et  Taloi  à  celles  qui  précèdent. 

759.  lOIl«S*DVX*.BRIT2SI«*V  —  Même  type-,  les  be- 
sants manquent,  et  la  large  n'a  que  6  mouchetures,  po- 
sées 3.  2.  1. 

^.   KÎ<D«Vxin  2SDIVT0RHfn«VxinT«D  —   Même 

type-,  le  centre  de  la  quarte-feuille  est  occupé  par  un  point. 

Demi-gros  de  billon-,  31  gr.  PI.  XXIV,  n^  7.  (M.  C.) 

Cette  Jolie  monnaie  a  été  publiée,  R.  N.,  1847,  PI.  II,  n»  s,  avec  le  lion 
da  cimier  de  face  et  une  moucheture  après  le  mot  DYX.  Je  la  reproduis 
pour  cette  raison. 

760.  ^  loiinnnas  •  d«i  •  CRataïas  •  dvx  •  brit2S- 

niGC   —  Lion  de  Montfort  accroupi ,   la  queue  passée  en 
sautoir   et    terminée   en  trident,    tenant   k    gauche    une 
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large  cchaacréc  chargée  de  12  mouchctorcs,  posées  4.  3. 

3.  2.;  le  tout  dans  un  entourage  ogival  orné  d'un  point  à 
chaque  angle  intérieur. 

^.  *i*  xpa  •  vinaiT  •  xpa  •  Rae^nasT  •  xpa  •  ip«- 

R2ST*V  —  Croix  égale,  terminée  k  chaque  extrémité  par 
un  bourrelet  de  3  pièces  surmonté  d'un  trèfle  évidé  entre 
2  feuilles  d'acanthe. 
Gros  de  billon-,  59  gr.  (C.  A.) 
761    Mêmes  légende  et  type;  la  targe  porte  14  mouchetures, 

4.  3.  3.  2.  2. 

^.  *i*  xpa  vinaiT  xpa  Rec'nasT  xpa  ip«R2st  v 

—  Même  type. 

Gros  de  billon  j  59  gr.  (M.  G.) 
762.     Variété,  avec  »Î4  lOIt^SnnaS  Dai  €*R2SOI2S  DYX 
BRIT2SniG(  —  Targe  k  10  mouchetures,  posées  4.  3.  2. 1. 
Gros  de  billon-,  61  gr.  (C.  A.) 

763.   tî<  ioiiasnn«s»D«i»6'RasaiaR»DVX»BRiTasiec 

—  Même  type;  targe  à  14  mçuchetures,  posées  4.  3.  4.  3. 

•  y.  >it  xpa  •  vinaiT  •  xpa  •  RecnasT  •  xpa  •  ipet- 

R2ST«V  —  Même  type. 
Gros  de  billon;  62  gr.  (C.  A.) 

764.  Variété,  avec  >it  lOti^snnoS  D0I  G^RAOIA  DVX 
BRlT^Siec  —  Tai^e  k  12  mouchetures,  4.  3.  3.  2. 

Gros  de  billon;  60  gr.  (C.  A.) 

765.  Variété,  avec  BRlTAlia. 

Gros  de  billon  légèrement  surfrappé  ;  60  gr.  (Comm.  p. 
M.  P.  D.) 

766.  >i*  lOA Années  •  d«i  •  g^r ^am  •  dvx *  brita- 

niec  —  La  double  queue  du  lion  se  termine  par  une  touffe 
simple;  tai^e  k  12  mouchetures,  posées  4.  3.  3.  2. 

^.  4<  xpo  •  vinaiT  •  xpa  •  R«6'naKT  •  xpa  •  ip«- 

RaST'V  —  Même  type 
Gros  de  billon;  59  gr.  (C.  A.) 

767    4*  loitasnnes  De»  e^Rasaïas  dvx  BRiTiisnia 

—  Même  type;  targe  k  13  mouchetures,  4.  3.  3.  3. 
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1^-.  ^fixpa  vinaiT  xpa  ro€*R2st  xpo  ip«- 

RaST'V  —  Même  type. 
Gros  de  billon^  61  gr.  (C.  A.) 

768.   >i*  ioti2snnas  «  Dai  «.«"Rnom  «  dvx  »  brita- 

niG(  —  Lion  k  queue  lisse;  tai^e  k  16  mouchetures,  po- 
sées 4.  3.  4.  3.  2. 

^.  »Î4  xpo  •  vinaiT  •  xpa  •  Racnasi  •  xpa  •  ip«- 

R2ST»V  —  Même  type. 
Gros  de  billon^  62  gr;  (M.  C.) 

769.  »Î4lOItasnRG(S  06(1  €*Rnam  DVX  BRITA- 
niet — Même  type;  tai^e  à  9  mouchetures,  posées  3.  3.  2. 1. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Gros  de  billon;  58  gr.  (C.  Â.) 

770.  Variété.  —  Targe  k  14  mouchetures,  4.  3.  4.  3. 
Gros  de  billon-,  64  gr.  (C.  A.-,  M.  C.) 

771.  >it  IOIinnil«S<>DG(I<>€'RnaiiR«D\X<>BRITJRia 
—  Même  type.  , 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Gros  de  billon;  64  gr.  (G.  A.) 

772.   *it  lotinnnas  •  d«i  •  c'Rasaïas  •  dvx  •  bri- 

T2SI6(  —  Même  type-,   targe  k  9  mouchetures,  posées 

3.  3.  2.  1. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Gros  de  billon-,  63  gr.  (M.  C.) 
773.     ►{h I01»asnn«S'DVX«BRITaRni«  —  Même  type; 
lion  k  queue  lisse  et  targe  k  8  mouchetures,  posées  3.  2. 
2.  1.  Le  cercle  ogival  est  séparé  du  grenetis  par  un  trait 
délié. 
^.   *it  XPa'VinaiT'XPa'RaCn^T'V  —  Même  croix. 

Demi-gros  de  billon;  36  gr.  (M.  C.) 
774r    Variété.  —  Les  mouchetures  sont  posées  3.  2.  3. 

Demi-gros;  32  gr.  (C.  A.) 

77o.  oDe(I8€*RKOI3&°  —  Grand  I  surmonté  d'une  cou- 
ronne perlée,  accosté  de  deux  mouchetures.  Bordure  de  14 
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ceiTles,  séparés  par  des  I  et  contenant  chacun  une  mouche- 
ture. 

Cf.    1^  ^4  BRITKnORV8DVX  y  —  <^  ^  SIT-nOœG: 
Dni?nRIiDai:HtViXP  —  Croix  paitée. 
Blanc  de  billon  rogné  ^  49  gr.  (C.  A.) 

Duby  (PI.  LXV,  n^  4)  a  dooné  cette  monnaie,  mais  1*1  du  champ  n'est  pis 
accosté  d^hermines,  et  les  annelets  des  légendes  sont  remplacés  par  des  points. 

776.  >i^  De(I:6'Ra&aiK*:BRITKnia  Y  —  Dans  le  champ, 
:I:DVX  entre  deux  barres  accompagnées  de  6  mouchetures, 
3  en  chef  et  3  en  pointe,  les  trois  premières  mouvant  du 
centre. 

^.   ^4  BnDITV-SIT  I  nOm«:Dni-n  —  Croix  à  queue. 
Blanc  de  billon^  40  gr.  (R.  N.,  1847,  PI.  II,  n^  5-,  M.  G.) 

La  Revue  ne  donne  pas  les  •  qui  viennent  après  GRTCQISC. 

777.   >i^  loiiasnnes^Dvx^BRiTasnia  v  —  uon  de 

Montfort,  la  queue  dressée  à  droite,  revêtu  d'un  manteau 
flottant  aux  armes  de  Bretagne.  Le  V  est  surchargé  d'un  H. 

]^.  *i^  BnoiaTv^  siT  •  noman  •  Dm  •  d  —  Crois 

aux  bras  se  bifurquant  en  spirales  et  surmontés  d'une  es- 
pèce de  trèfle,  formant  au  centre  un  losange  chargé  en  cœur 
de  la  lettre  Y. 
Blanc  de  billon-,  36  gr.  (M.  C.) 

778.  Variété.  —  DIIIADI  au  revers. 
Blanc  de  billon-,  36  gr.  (C.  L.) 

779.  ^4  IOIiasnn«S*DVX^BRITasni«  —  Même  type 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon-,  36  gr.  (M.  C.) 

780.  ^  IOIiasnnaSxDVXxBRITasni«xV  —  Targe 
échancrée,  chargée  de  6  mouchetures,  3.  2.  1.,  dans  un 
entourage  ogival  de  14  pièces. 

^.   ^  BnDiaTVxSITxnOm«Dnixni  —  Croix  pattée, 
cantonnée  de  4  mouchetures. 
Blanc  de  billon^  42  gr.^(M.  C.) 

781 .  ^4  IOIiasnn«S;DVXîîBRIT«ni«î!V—  Même  typej 
un  point  au  centre. 
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^:   4*  BIlDiaTVxSITxnomaxDni^nR  —  Même  type. 
Blanc  de  billon;  40  gr.  (Comm.  p.  M.  P.  D.) 

782.  ^  lOItJrcnnaSxDVXxBRITaSiexV  _  Même  type  ; 
le  point  manque. 

^.    li*  BnDiaTVxSITxnOmGxDnixni  —  Même  type. 
Blanc  de  billon;  36  gr.  (M.  C.) 

783.  4<  IOIt«SxDVXxBRIT«ni«xV  —  Même  type. 
^.   ►§<  BnDIOTVxSITxnOmaxDn  —  Même  croix. 

Demi-bla»c  de  billon;  22  gr.  PI.  XXV  n*  8.  (M.  C.) 

784.  *i*  I01»«SxDVXxBRIT«I«xV  —  Même  type, 
çr.    4<  BnDITVxSITxn6m«xDni  —  Même  croix. 

Demi-blanc 5  24 'gr.  (C.  P.) 
785      ►§«  lOIteCS  DVX  BRIT«ni«  V  —  Même  type. 
T^.   4*  BnDiaTVxSITxnOm«n  —  Même  croix. 
Demi-blanc-,  21  gr.  (Dcss.  comm.  p.  M.  Lcm.) 

786.  4<  lOItaSxDVXxBRITeC  V  —  Même  type. 
^.   >i^  BnDiaTVxSITxnOme  —  Même  croix. 

Demi-blanc  i  26  gr.  (C.  Da.) 

787.  ►§<  lOIiasnHES  BRITOnV  DVX  V  —  Neuf  mou- 
chetures, posées  i.  2.  3.  2.  i.,  séparées  du  grenetis  par  un 
cercle  délié. 

^.   >it  SIT  nOm«*Dni  B«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 
Blanc  de  billon  5  45  gr.  (C.  A.) 

788.  >ii  lOllJrennESsBRITOnV  DVX  V  —  Même  type. 
^.   ►§<  SITmOmaspnisBanaDIOTVS  —  Croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (C.  A.) 

789.  Même  avers. 

Cf.   >i*  SIT  nOmasDni  B«n«DiaTV8  —  Crolx  pattée. 
Blanc  de  billon;  51  gr.  (C.  A.) 

790.  Même  avers. 

y.   ►§<  SIT  nOm«8Dni8B«n«DiaTV  —  croix  pattée. 
Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  A.) 

791 .  Même  avers. 
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]^.   >i*  SIT  R0m«8DniSB«n«DiaT  —  croix  paltëc. 
Blanc  de  billon-,  52  gr.  (C.  A.) 

792.  Même  avers, 

^.   >it  SIT  nOm«  Dm  B«n«DiaTV  —  Crolx  pattée. 
Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  A.) 

793.  *it  lOïiasm  I«S8BRIT0nV  DVX  V  —  Même  type. 
^.    4<  iSIT  nOm«8Dni8B«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  55  gr.  (Mas.  de  R.) 

794.  4<  lOïiasmiESoBRITOnV  DVX  V  —  Même  type, 
çf.   >it  SIT  nOm«oDnioB«n«DiaTV8  —  Croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon  ^  54  gr.  (C.  A.) 

795.  *it  lOItaBni  lES  BRITOnV  DVX  V  —  Même  type. 
^.   >it  SIT  nOm«oDni8BGn«DiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  49  gr.  (C.  L.) 

796.  Même  avers. 

j)[.  *it  siT:nom«:Dni:B«ne(DiaTv—  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (M.  C.) 

797 .  ^  lOIiasni  I«S+BRIT©nV+DVX  V:  —  Même  type. 
^.  *ii  SIT«nom«»Dni+BGn«DiaTV:  —  croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon;  57  gr.  (C.  de  Fr.) 

798.  ►§<  lOïiaRni  IttSxBRITOnVxDVXxVx  —  Même  type. 
^.   ►§<  SIT»nOme'Dni«B«n«DiaTV  —  Croix  panée. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (P.  D.,  n»  317.) 

799.  4<I0I»aKniIES:BRIT0nv:DVX:V:  —  Même  type. 

^•.  4<  siT:noma:Dni:B«n«DiaT:  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  51  gr.  (C.  Lag.) 

800.  4<  lOItasm  leS  BRITORV  DYX  v  —  sept  mouche- 
tures, 2.  3.  2. 

çr.    >it  SIT  nomo  Dm  B«n«DiaTV  —  croix  pattée. 
Demi-blanc  de  billon;  20  gr-  (M-  C.) 

801 .  >it  lOXiasneCS  BRITOnV  DVXxVo  _  Même  type. 
^.   *i*  SIT:nOmG:Dm:BGn«Dia  —  Croix  pattée. 

Demi-blanc;  36  gr.  (P,  D.,  n"  321;  C.  D.) 

802.  HhI0I»aKnHaS8BRlT0nV«DYX  V  —  ECU  trian- 
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gulaire  k  bordure  granulée,  chargé  de  3  mouchetures^  po- 
sées 3.  1. 

Cf.   >i*  SITinOm«:Dni:B«ïl«DiaTV  —  Croix  paltée, 
cantonnée  d'une  moucheture  aux  \"  et  4",  d'une  couronne 
de  roses  aux  2*  et  3*. 
Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  E.) 

803.  4*  IOIiaRnH«S8BRITOHV8DVX  V^  Même  type. 
^.   >it  SITinOmOiDRIiBOnaDiaTV  —  Mouchetures 
aux  2«  et  3«. 

Blanc  de  billon^  50  gr.  (M.  C.) 

804.  >it  lOftaSineS  BRirOnV  DVX  -V  —  Même  type. 
^.   *i*  SITonOmaoDni»Ban«DiaTV  —  Même  type. 

Blanc  de  billon  ;  48  gr.  (C.  Den.) 

805.  Variété.  —  ►§<  lOIiaKOHES  BRITOnV  DVX  V  au 
droit. 

Blanc  de  billon^  49  gr.  (G.  Bil.) 

806.  Même  avers. 

Çf.   >i*  SIT  nOm«  Dni-BanGDiaTV  —  Mouchetures 
aux  1"  et  4";  les  roses  sont  remplacées  par  des  étoiles  k 
5  pointes. 
Blanc  de  billon;  54  gr..(G.  Bil.) 

807.  Même  avers. 

^■.   4<  SIT  nomo  Dm  BanaDiaiV  —  Couronnes 
de  roses. 
Blanc  de  billon;  50  gr  (M.  C.) 

808.  Variété.  —  Au  revers  :  >it  SIT  ROma  DRI  Ba- 
naDIOT  —  Mouchetures  aux  2»  et  3». 

Blanc  de  billon;  43  gr.  (C.  Da.) 

809.  >it  lOJïasnHES  BRITOnV  DVX  V  —  Même  type. 
I^.   ^  SIT  noma  Dm  BanaDiaT  —  Mouchetures 
aux  1"  et  4*. 

Blanc  de  billon;  50  gr.  (M.  C.) 

810.  *i^  lOïiasnHES  BRITOnV  DVX  V  —  Même  type. 

9"  Hh  SIT  noma  Dm  BanaDia  —  Même  type. 

Demi-blanc  de  billon;  2o  gr.  (C.  E.) 
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841.  Hf<  IOIiasnn«SxDVXxV  —  Dans  on  cercle  soivanl 
les  contours  du  grenetis,  hermine  passant  à  gauche,  accolée 
d'une  targe  chargée  de  7  mouchetures,  2.  3.  2.,  coupant 
le  grenetîs  et  la  légende. 

^.  t  œon  t  «Tas  |DVP|L«X  —  Croix  composée  de  4 
croissants,  formant  un  losange  orné  d'un  point  au  centre, 
surmontée  aux  points  de  réunion  d'une  feuille  biforquée 
coupant  le  grenetis  et  correspondant  aux  mouchetures  qui 
divisent  la  légende. 
Double  de  bas  billon^  16  gr.  (M.  C.) 

812.  Variété.  —  L'hermine  ne  coupe  pas  le  grenetis  de  àon 
museau,  et  l'une  de  ses  pattes  de  derrière  porte  sur  le  gre- 
netis-, la  targe  est  projetée  en  avant. 

Double  de  bas  billon-,  24  gr.  PI.  XXVI,  n»  4.  (R.  N., 
1847,  II,  4,  M.  C.) 

813.  *i^  IOIiasnn«S:DVX:v:  —  Dans  un  cercle  ogival 
de  9  pièces,  orné  d'un  point  à  chaque  angle  intérieur^ 
4  mouchetures,  1.2.1. 

]^.   ^  monaïas  |  DVPL«X  —  Croix  k  queue  coupant 
la  légende,  haussée  ou  virolée  au  pied  et  k  chaque  bras. 
•  Double  d'assez  bon  billon;  22  gr.  PI.  XXVI,  n«  S.  (C.  D.; 
M.  Ç.) 

814.  >i^  DabC^nam^y  —  Dans  le  champ,  ioit  entre 
deux  barres,  accompagnées  de  2  mouchetures,  l'une  en  chef, 
l'autre  en  pointe,  la  première  mouvant  du  centre. 

^.   ^4  DVX*BRITasni«  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon;  20  gr.  (C.  B.;  M.  C.) 

815.  Variété,  avec  ^^  DGIIG^RasaïaS^V. 
Denier  de  billon-,  20  gr.  (C.  P.) 

816.  ►Î^IOIiasniiaS+DVX+V  —  Deux  mouchetures  en 
fasce,  séparées  par  un  point. 

J)C,   HF<  BRITOnV+DVX  —  Croix  cantonnée  d'un  besanl 
au  1". 
Denier  de  billon-,  12  gr.  (C.  Da.) 
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ATELIERS  INCONNUS. 

817.  IOIl5SnneSvD«l->6^RBCIAv  I  DVXvBRITOnV 
—  Cavalier  armé  courant  k  droite-,  écu  k  5  mouchetures,  3. 2. 

çr.  -i-Davsvin  KDivroRivmvmavmvinTan- 

DG  —  Croix  fleuronnée  dans  un  double  entourage  de  4 
pièces  cantonné  de  4  mouchetures. 
Franc  d'or.  (Duby,  LXV,  3.) 

818.  t^ZlO  I  lias  I  8DVX  I  BRI  —  Croix  anglaise,  can- 
tonnée d'une  moucheture  au  2^,  et  d'un  triangle  formé  de 
3  besants  aux  1*%  3*  et  i\ 

Cf.   Hf<saOJlI«SsRiail«JllôTS  —  Dans  le  champ, 
7  mouchetures,  2.  3.  2. 

Demi-gros  de  billon^  35  gr.  PI.  XXVI,  n*»  6.  (R.  N., 

1855,  PI.  1^  n«  6-,  M.  C.) 

819.  S|8I0  I  Ii«S  I  8DVX  I  BRI  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Demi-gros  de  billon^  38  gr.  (C.  Da.-,  C.  Lag.) 

820.  |I0  I  Ii«S  I  DVX  I  BRI  —  Même  type^  la  croix  est 
accompagnée  d'un  besant  k  chaque  extrémité. 

^.    ^aOSDaS  RiaiianiôT  —  Même  type. 
Demi-gros  de  billon-,  36  gr.  (C.  E.) 

821.  ^  IOIiasnn«SxDVXxBRIT«nia  —  Dans  un  en- 
tourage ogival  de  14  pièces,  écu  ovale  chargé  de  6  mouche- 
tures, posées  3.  2.  1. 

Cf.   ^  BnDiaTVxSITxnOmaxDni  ni  —  Croix  pat- 
tée,  cantonnée  de  4  mouchetures. 

Blanc  de  billon-,  PI.  XXV,  n^  6.  (Duby,  LXIV,  5^  R.  N., 

1847,  p.  38.) 

822.  ^  IOIiaEnnaS*DVX*BRIT  —  Targe  échancrée, 
chargée  de  6  mouchetures,  3.  2.  1.,  le  tout  dans  un  cercle 
ogival  de  14  pièces. 

Cf.    xBnDiaTVxSITKnomaxani>^nR  —  Même  croix. 
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Blanc  de  billon-,  41  gr.  (P.  D.,  n»  300.) 

823.  ifi  I01»38nH«S:BRITOnv:DVX  —  Dans  le  champ 
9  mouchetures,  1.  2.  3.  2.  1.,  séparées  du  grenctis  par 
un  cercle  délié. 

^.  ►§<  siTinomecniDnr.BanaDicTv  —  croix  pat- 

lée. 
Blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXIV,  n"  8.) 

824.  >it  IOI»«nHES8BRITOnV8DVX  —  Écu  triangulaire 
à  bordure  granulée,  chargé  de  3  mouchetures,  2.1.,  séparé 
du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

^.   >it  SIT;nOm«:DnHB«n«DiaTV  —  Crolx  pallée, 
cantonnée  d'une  couronne  ornée  de  3  étoiles  k  5  pointes 
.    aux  1"  et  4",  et  d'une  moucheture  aux  2°  et  3". 

Blanc  de  billon,  53  gr.  (M:  C.) 
82o.    Variété.  —  Les  mouchetures  sont  aux  1"  et  4*. 
Blanc  de  billon;  51  gr.  (C.  B.) 

826.  Même  avers. 

çr.   4*  SITinOme(:Dni:Bane(D!a  —  Même  type. 
Blanc  de  billon  j  57  gr.  (C.  A.) 

827.  *it  lOïiasnHESoBRITOnVoDVX  —  Même  écu. 

^.   4*  SITSnOmaSDniSBaneCDIOTV  — Mouchetures 
aux  2«  et  3». 
Blanc  de  billon  ^  44  gr.  (C.  de  Fr.) 

828.  ►§<  IOI»anHES:BRITORV:DVX  —  Même  écu. 

^.   *it  SITinOm«:Dni:BGn«DiaTV  —  Même  type. 
Blanc  de  billon;  32  gr.  (P.  D.,  n"  328.) 

829.  >ii  lOIiasnHES'.BRITOnV.DVX  —  Même  écu. 
Çif.    Même  légende;  mouchetures  aux  1"  et  4*. 

Blanc  de  billon-,  45  gr.  (C.  Da.) 

830.  *it  IOI»iRnn«S:BRITOnv:DVX»  —  Même  écu. 

^.  ifi  siT:nom«n:Dni:BanaDiaTv— Même  type. 

Blanc  de  billon.  (Duby,  PI  LXIII,  n»  10.) 

831.  >it  IOÏ»JrcnHES»BRITOnV»DVX  —  Même  écu. 

^.   ifi  SIT:nOme(:Dni:B«n«DiaTV  —  Même  type. 
Blanc  de  billon;  55  gr.  (G.  Bil.) 

832.  ifi  lOftanHES  BRITOnV  DVX  —  Même  écu. 
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9-.   >it  SIT  nOm«  Dm  B«n«DiaTV  —  Même  type, 
les  couronnes  sont  ornées  de  roses. 
Blanc  de  billon;  49  gr.  (M.  C.) 

833.  ►§<  IOftaRHES8BRITOnV8DVX  —  Même  écu. 

Cf.  tf4  siT:nom«:Dni:Ban«DiaTv  —  Même  type^ 

couronnes  rehaussées  d'étoiles. 
Blanc  de  billon^  45  gr.  (C.  Per.) 

834.  4*  IOïta8n«S8BRITOnV8DVX  —  Même  écu. 
çr.   »{4  SITinOma-DniiBOnODIT  —  Même  type. 

Demi-blanc  de  billon-,  24  gr.  (M.  C.) 

835.  tft  lOItasnaSoBRITOnxDVX  —  Même  écu. 
Cf.   tf*  SITinOma:Dni*BG(ne(DI  —  Même  type. 

Demi-blanc  de  billon;  24  gr  (G.  Lag.) 

836.  >it  IOI»aRn«S8BRITOH8DVX  —  Même  écu. 

^.  *it  siT:noman:Dni:Bone(Dia  —  Même  type. 

Demi-blanc-,  27  gr.  (C.  D.) 

Cet  exemplaire  a  été  flgaré  R.  N.,  1847,  XX,  6  avec  la  légende  inexacte  : 
lOhnnas-.BRITOHiDVX,  et  U.  Poej  d'Avant  a  répété  cette  légende  moi 
le  n»  3t9  de  son  catalogue  ;  les  annelets  ont  pu  être  pris  facillfaient  pour  des 
points,  va  l'nsure  de  la  monnaie.  , 

837.  >ii  lOïiaSoBRITOnVoDVX  —  Même  écu. 

^.  tft  8SIT8nOma8Dni8Be(na  — Même  type^  mou- 
chetures aux  i"  et  4*. 
Demi-blanc  de  billon;  23  gr.  (G.  D.) 

C'est  l'exemplaire  décrit  soos  le  n»  330  do  Cat.  P.  O.  avec  les  légendes 
inexactes  :  +IObas  SaiTOnV  DVX  —  +  SIT  nOmSN  DNI  BQnS. 

838.  »^IOItasniie(S  DVXS  —  En  fasce,  2  mouchetures 
séparées  par  un  point. 

Cf.  >i*  BRITOnVsDVXS  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon  noir;  22  gr.  PI.  XXVI,  n»  8.  (M.  C.) 

839.  ►§<  lOIiasnnoS  DVX  —  Même  type. 
Cf.  4<  BRITOnV'DVX  —  Croix  pattée. 

Denier  de  billon  noir;  il  gr.  (P.  D.,  n'  291.) 
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Figuré  PI.  V,  n«  8,  du  même  ouvrage  :  +IOhKNNaS  DVX. 

Après  la  fuite  de  Jean  IV  en  Angleterre,  Charles  V  fit  oc- 
cuper la  Bretagne  par  une  armée  française,  et  ordonna  en  sep- 
tembre 1374  de  fabriquer  dans  le  duché  des  monnaies  ano- 
nymes, monnaies,  dit  le  mandement  royal  (P.  justif.,  n*"  25), 
de  poix,  aloy  et  cours  comme  celles  qui  derreniérement  ont 
esté  faictes  oudit  pays  excepté  que  par  devers  Vécu,  îà  où  il 
dit  :  lohannes  dux  Britanniœ,  Von  mectra  en  ce  lieu  :  Moneta 
Britannise,  seulement. 

Voici  une  monnaie  noire  qui  montre  que  Tédit  fut  exécuté  : 

840.     ►i^  mOnaïaS  ;  BBIT2Sni«  —  Trois   mouchetures 
fleurdelysées,  2.  1. 

1^,   >i^  inOn«T«:BBITasni«  —  Croix  pattée. 
Double  de  billon  noir-,  16  gr.  PI.  XXVI,  n^  13.  (C.  D.) 

C'est  la  seule  monnaie. que  j'aie  jusqu'ici  rencontrée^  elles 
seront  toujours  sans  doute  de  la  plus  grande  rareté,  car  indé- 
pendamment du  peu  de  temps  qu'a  duré  l'émission,  le  Duc 
dut  s'empresser,  à  son  retour,  de  faire  disparaître  les  monu- 
ments de  son  humiliation. 


JEAN  V,  1399—1442. 

Né  en  1389.  —  Quitte  le  nom  de  Pierre  pour  prendre  celui 
de  Jean  k  son  avènement,  1399.  —  Est  couronné  à  Rennes 
et  emmené  k  la  cour  de  France  avec  deux  de  ses  frères  par  le 
duc  de  Bourgogne,  déclaré  régent  de  Bretagne,  1402.  — 
Guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre-,  exploits  de  Clisson, 
1403.  —  Est  déclaré  majeur  et  épouse  Jeanne  de  France  ^  fait 
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hommage  à  Charles  VI,  4404.  —  Fait  ses  premières  armes, 
contre  les  Anglais,  1406.  —  S'allie  avec  le  duc  d'Orléans, 

1408.  —  Achète  du  duc  d'Alençon  la  baronnie  de  Fougères, 

1409.  —  Entre  dans  la  ligue  des  seigneurs  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  1410.  —  Fait  sa  paix  avec  ce  seigneur.  —  Arrive 
trop  tard  pour  prendre  part  k  la  bataille  d'Azincourt,  1415.  — 
Prend  possession  de  Saint-Malo,  1416.  —  Essaie  en  vain  de 
réconcilier  la  cour  de  France  et  Jean-sans-Peur.  —  Traite  en 
particulier  avec  Henri  V  d'Angleterre,  1417.  —  Se  rapproche 
du  Dauphin,  1418.  —  Est  enlevé  avec  son  frère  par  les  Pen- 
thièvre  et  rendu  k  ses  sujets  après  cinq  mois  de  captivité, 
6  août  1420.  —  Confisque  les  terres  des  Penthièvre  et  fait 
prononcer  leur  condamnation  par  les  États  de  Vannes,  1421. 

—  Établit  la  Monnaie  de  Redon,  1422.  —  Mort  de  Charles  VI, 
21  octobre,  1422.  —  Fait  hommage  k  Charles  VII,  k  Sau- 
mur.  —  Traite  avec  le  duc  de  Bedfort,  1423.  —  Conclut  une 
trêve  marchande  avec  le  roi  de  Castille.  —  Établit  les  milices, 
1425.  —  Promet  Thommage  k  Henri  VI-,  se  tourne  vers 
Charles  VII,  J427.  —  Assiège  Pouancé  et  traite  avec  le  duc 
d'Alençon,  1431.  —  Reçoit  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  1429. 

—  Envoie  Gilles  de  Bretagne  k  la  cour  d'Angleterre.  —  En- 
trée triomphante  de  Charles  VII  k  Paris,  1486.  —  Accorde  la 
paix  aux  Penthièvre,  1440.  —  Meurt  k  la  Tousche,  près 
Nantes,  1442. 

Sous  Jean  V  les  types  se  simplifient.  On  frappe  toujours  en 
Bretagne  des  francs,  des  gros,  des  blancs,  des  demi-blancs^ 
des  doubles  et  des  deniers,  mais  les  types  sont  peu  nombreux 
comparés  a  ceux  de  Jean  IV. 

Un  compte  de  Jean  Mauléon  (P.  justif.,  n*  30)  fait  mention  de 
florins,  de  doubles  florins  et  de  loyaux  de  Bretagne,  qui  sont 
évidemment  d'or^  mais,  ju^^qu'ici,  ces  monnaies  n'ont  pas  été 
retrouvées.  Peut-être  furent-elles  des  copies  parfaites  des  espèces 
françaises,  aux  mêmes  types,  et  distinguées  seulement  par 
quelques  signes  reconnaîssables  pour  ceux  qui  étaient  intéressés 
k  les  reconnaître,  car  on  continua  d'imiler  les  espèces  françaises. 
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Ce  compte  nous  apprend  en  outre  la  valeur  et  le  titre  des 
monnaies  bretonnes  qui  avaient  cours  ^  cette  époque  ((414- 
1421).  Ainsi  les  gros  qui  étaient  au  titre  de  VI  deniers,  de 
IV  deniers  obole,  de  III  deniers  VII  grains,  de  II  deniers 
obole,  et  enfin  de  II  deniers,  couraient  pour  20  deniers  comme 
leurs  prototypes  français.  Les  blancs,  qui  étaient  k  IV  deniers 
et  IV  deniers  obole,  valaient  10  deniers.  Il  faut  sans  doute 
entendre  par  ces  blancs  les  blancs  k  9  hermines  reçus  en 
Normandie  (P.  justif.,  n**  28),  et  décriés  par  le  roi  d'Angle- 
terre en  1426  (1).  Les  blancs  k  4  hermines  ne  vinrent  qu'après 
eux,  et  c'est  Ik  sans  doute  la  monnaie  neuve  "de  X  deniers  de 
cours  désignée  par  le  compte  précité,  car  'les  blancs  k  la 
targe  échancrée  appartiennent  k  la  fin  du  règne  de  Jean  V, 
comme  le  prouvent  tous  les  enfouissements  monétaires  où  ils 
sont  rencontrés. 

C'est  sous  ce  règne  qu'est  mentionnée  pour  la  première 
fois  la  Corporation  des  Monnayeurs,  auxquels  Jean  V  accorda 
de  nouveaux  privilèges  (P.  justif.,  n"*  29),  en  confirmant  ceux 
qu'ils  tenaient  de  ses  prédécesseurs. 


DÏNAN. 

841.  >f  lOIi^ni  I«S+BRITOnV  DVX+D  —  Neuf  mou- 
chetures, 1.  2.  3.  2.  1.,  séparées  du  grenetis  par  un  cercle 
délié*,  un  annelet  sur  le  grenetis  sous  la  9°  lettre  de  la  lé- 
gende. 

Cf.   ^  SIT  nOm«»Dni+B«n«DiaTV  —  croix  pattée, 
séparée  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon;  61  gr.  PI.  XXVII,  n«  3.  (M.  C) 

J'ai  proposé  précédemment  de  classer  k  Jean  V  toutes  les 
monnaies  k  ce  type  qui  portent  un  point  ou  un  annelet  sur  le 
grenetis  ou  dans  le  champ,  signes  destinés  k  faire  reconnaître 

(1)  K.  N.,  1847,  p.  432. 
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non  Tatelier,  comme  sur  les  monnaies  françaises,  mais 
les  différentes  émissions.  J'ajouterai  que  dans  toutes  les  dé- 
couvertes que  j'ai  vues  de  monnaies  de  Charles  YI  renfermant 
c^  blancs,  ceux  aux  annelets  étaient  constamment,  sinon  à 
fleur  de  coin,  du  moins  d'une  conservation  bien  supérieure 
aux  autres  qui  sont  toujours,  en  outre,  d'un  plus  grand  mo- 
dule. 

842.  ^  IOIi«nH«S:BRITOnv:DVX;D;  —  Quatre  mou- 
chetures, 1.  2.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  6 
pièces. 

çr.  ^  siT:noiB«:Dni:Ban«DiaTv  —  Croix  pattée, 

séparée  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon-,  51  gr.  PI.  XXVII,  n«  6.  (C.  Hir.) 

843.  *i^  IOIiasnH«S  BRITOnV  DVX  D  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon-,  54  gr.  (C.  Den.) 

844.  >i^  I0Ii2SnH«S:BRIT0nv;DVX:D  —  Targe  échan- 
erée  k  gauche,  chargée  de  8  mouchetures,  posées  3.  2.  3. 
dans  un  cercle  délié. 

^.    ^4  SIT:nOIB«:Dni:BGn«DiaTV:  —  Crolx  pattée 
et  échancrée,  séparée  du  grenetis  par  deux  cercles  déliés. 
Blanc  de  billon^  57  gr.  PI.  XXIX,  n«  6.  (M.  C.) 

845.  >i^  I0Il2SH«S-BRIT0nV*DVX*D  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (M.  C.) 

846.  >i^  IOIiKnHas:BRITOnV-DVX*D  —  Même  type 

Cf.  ^4  siT*noina:Dni:Ban«DiaTv  —  Même  croix. 

Blanc-,  54  gr.  (Comm.  p.  M.  Ren.) 

847.  ^I0Il2Snnas:BRIT0nVin:DVX:D  —  Même 
type. 

çr.  >i^  siT:noma:Dni:B«naDiaTv  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon-,  58  gr.  (Ck>mm.  p.  M.  Ren«) 

848.  >i^  IOIi«nHas:BRITOnv:DVX*D  —  Même  type^ 
la  pointe  de  l'échancnire  de  la  targe  se  termine  par  un  bc- 
sant. 
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Cf.    Même  revers. 
Blanc  de  billon  rogné-,  37  gr.  (M.  C.) 
849.    ^  lOIiasnaS  BRITOnV  DVX  D  —  Targe  à  5  mou- 
chetures, 2.  1.  2. 

Cf.  Hf<  siT  noma  oni  BaoïaT  —  croix  patiée. 

Demi-blanc  de  billon;  23  gr.  (C.  de  Br.) 


FOUGÈRES. 

Acquis  en  1428  de  Jean  d'Alençon,  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Vemeuil ,  pour  la  somme  de  200,000  écus.  M.  Poey 
d'Avant  a  donc  donné  k  tort  a  Jean  lY  la  monnaie  suivante, 
car  ce  prince  ne  posséda  jamais  Fougères. 

850.  >ii  IOIiasnHaS*BRITOnV*DVX*B  —  Quatre  môu-- 
chetures,  1.  2.  1.,  dans  un  double  cercle  k  6  lobes. 

^.   ^  SITinOmaiDnirBanaDiaiV  —  Croix  pattée 
dans  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon-,  53  gr.  (P.  D.,  311-,  C.  D.) 

851.  >ii  IOIiasnnaS:BRITOnv:DVX:B  —  Même  type. 
1^.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon-,  52  gr.  (C.  Den.-,  M.  C.) 

852.  ^  IOIiasnHas:DVX:B  —  Trois  mouchetures,  2.1., 
dans  un  entourage  trilobé. 

Cf.   >i*  mOnaïaSIBRITasma  —  Croix  pattée. 

Double  de  bas  billon-,  18  gr.  (P.  D.,  324-,  C.  D.-,  C.  Den.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Charles  VI ,  figuré  par  Le-- 

blanc,  288,  c.-12. 

MORLAIX. 

Les  monnaies  suivantes  me  paraissent  plutôt  appartenir  Ik 
Morlaix  qu'à  Saint-Malo.  En  effet,  il  n'est  fait  aucune  mention 
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d'atelier  pour  Saiut-Malo,  et  on  sait  que  ses  évéques  jouis- 
saient de  grands  privilèges  et  qu'ils  ne  souffrirent  que  rare- 
ment la  présence  du  duc  dans  leurs  murs.  Morlaix,  au 
contraire,  selon  D.  Morice  (i),  battait  monnaie,  et  il  existait 
encore  il  y  a  quelques  années  k  Horlaix  une  tour,  au  Nord 
des  lavoirs  de  la  place  de  Yiarmes,  appelée  la  tour  d'argent. 

853.  ►f*  IOIiaRnHaS:BRITOnv:DVX:m  —  Quatre  mou- 
chetures, 1.  2.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  6 
pièces,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

Cf.  ^  siT:noflia:Dni:B«n«DiaTv:  —  croîx  pattée 

dans  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon-,  50  gr.  (C.  de  Fr,^  C.  A.-,  M.  C.) 

854.  >ii  lOJiasnHaSIBRITOnVIDVX  fll  —  Même  type. 
1^.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  47  gr.  (C.  de  Fr.) 

855.  ^  I0Ii2SlIRa2 :BRITOnV:DVXîm  —  Même  type. 

Cf.  >ii  arrinomeiDniîBanecDioTV— Même  croix. 

Blanc  de  billon^  51  gr.  (M.  C.) 

856.  >ii  lOIiasnaaiBRITOnVIDVXim  —  Même  type. 

^\  ►f*  ïiTinomaiDnr.BnaDiaTV  —  croix  pattée. 

Demi-blanc^  25  gr.  PI.  XXVII,  n«  7.  (R.  N.,  1855, 1,  7; 
M.  C. 

Le  demi-blanc  k  ce  type  est  aussi  rare  que  le  blanc  est 
commun. 

857.  >i^  I0Ii2KnHaS:BRIT0nv:DVX:ill  —  Targe  échan- 
crée  k  gauche,  chargée  de  8  mouchetures,  posées  3.  2.  3.; 
un  point  au  milieu. 

Cf.  ^  smnoflia-.Dnr.BanaDiaTv;  —  croix  pattée^ 

et  échancrée,  séparée  du  grenetis  par  2  cercles  déliés. 
Blanc  de  billon-,  40  gr.  (M.  C.) 

858.  >i^  IOW?Has:BRITOnv:DVX: fll  —  Même  type. 

(1)  Pr.  n^  col.  nos. 
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Cf.  ■  Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon;  45  gr.  PI.  XXIX,  n'  7.  (M.  C.) 
859.    Variété.  —  tf*  IOI»aRnH«S:BRITOnV»DVX:itt  ao 
droit. 
Blanc  de  billon-,  42  gr.  (G.  Â.) 
SOO.    Variété.  —  >i*  I0I»2Rnnas:BRIT0nVX  m  au  droit. 
Blanc  de  billon^  46  gr.  (G.  Lag.) 

861.  Variété.  —  »f<  lOliasnHS'BRITOnV.DVXIItt  au 
droit. 

Blanc  de  billon;  52  gr.  (G.  Â.) 

862.  yft  I0Ii2RnH«S»BRIT0nV  DVX*Slt  —  Même  large. 
Çf.  »i<  SIT»nOllia«Dni*BanaDiaTV—  Groix  patlée. 

Blanc  de  billon;  49  gr.  (Mus.  de  V.) 

863.  »i<  I0Ii2KRnasp  DVX:Slt  —  Hermine  enchaînée 
passant  k  gauche-,  an-dessus,  une  moucheture. 

Çf.   »i4  IIIORaT2S*BRIT2l^Ria  —  Croix  pattée,  canton- 
née d'une  moucheture  aux  l*'  et  4*. 

Double  de  billon  noir-,  30  gr.  (Foy.  PI.  XXX,  n*  4;  C. 

deFr.) 

Dabj  (PI.  LXIII,  n<>  5)  a  donné  celle  monnaie  avec  la  légende  :  + 10- 
li2ainaS;DTX:m: ,  et  l'hermine  libre, 

864.  ^IOItXnHas:DVX:Slt  —  Trois  mouchetures, 
2.  1.,  dans  un  entourage  trilobé. 

^.   ri*  IB0naT2R:BRIT«nia:  —  croix  pattée. 
Double  de  billon  noir-,  22  gr.  (G.  E.-,  M.  G.) 

865.  yit  IOIlKnHaS:DVX  III  —  Même  type. 
ÇT.   Mêmes  légende  et  type. 

Double  de  billon  noir;  25  gr.  (M.  G.) 


NANTES. 

866.     ^  IOI«AnaS<8>Dai4>6*R2S<g>BR]  |  T0ny<8>DYX*R 
—  Dans  un  cercle  délié,  le  duc  couronné  et  armé  de  toutes 
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pièces,  brandissant  une  épée  nue  et  tenant  un  écu  chargé 
de  2  mouchetures  posées  en  fasce,  courant  à  droite  sur  un 
cheval  caparaçonné  à  ses  armes  ^  Tépée  traverse  le  grenetis, 
le  cheval  coupe  la  légende  de  ses  pieds  de  derrière. 

^.  ^  Davs*in  2KDivT0Riv#mav*inTanDa  — 

Croix  fleurie  et  feuillue,  cantonnée  de  4  quartes-feuilles  évi- 
dées  au  centre,  chargée  en  cœur  de  même*,  le  tout  dans 
on  double  entourage  ogival  de  4  pièces,  accompagné  d'une 
moucheture  k  chaque  angle  rentrant. 
Franc  d'or;  55  gr.  PI.  XXVII,  n^  Vr  (C.  Per.) 

Les  monnaies  de  Jean  Y  se  distinguent  facilement  de  celles 
de  son  père  par  leur  exécution  plus  soignée.  On  les  reconnaît 
au  premier  coup  d'oeil.  On  remarquera  que  le  nom  du  prince 
est  écrit  sur  les  dernières  par  un  seul  R,  et  qu'elles  ne  portent 
que  «DIVTORIV  et  6^R2K  au  lieu  de  6^R2Kai«  et  2KDIV- 
TORIVm. 

867.  »f4lOIiasniiaS+BRITOnV*DVX*n  —  Sous  une 
couronne  rehaussée  de  5  trèfles,  dont  celui  du  milieu  est 
élevé  sur  une  sorte  de  pinacle,  3  mouchetures  posées  en 
fasce,  touchant  du  sommet  le  cercle  inférieur-,  le  tout  sé- 
paré du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

^.  »f4SiT:^:noma*Dni*BanaDiaTv  —  croix 

égale,  terminée  k  chaque  extrémité  par^un  bourrelet  sur- 
monté d'un  trèfle  entre  deux  feuilles,  séparée  du  grenetis 
par  un  cercle  délié. 

Grand  blanc  de  billon-,  42  gr.  PI.  XXVIII,  n«  3.  (C.  Da.) 
Imitation  du  grand  blanc  de  Charles  YII,  émis  en  novem. 

1429  pour  10  den.  toum.,  à  n  den.  AR.  (1),  80  au 

marc,  pied  32*. 

868.  »f4lOIi«niiaS+BRITOnV  DVX+n  —  Les  mou- 
chetures sont  posées  2.  I .,  et  les  2^  et  4'  trèfles  sont  moins 
larges  et  touchent  le  bandeau. 

(1)  Cat.  Del.,  no  168. 
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^\   >ii  SIT  nOma-Dni+BanaDiaTV.  —  Même  croix. 

Grand  blanc  de  billon^  4i  gr.  PI.  XXVIII,  rf  6.  (M.  C.) 
Imitation  du  grand  blanc  dit  Florette,  de  Charles  VII»  émis 

en  1  i27  (1),  pour  10  den.  tourn.  (48  pour  1  couronne)^ 

à  3  den.  8  gr.  ÀR.,  80  au  marc,  pied  38*. 
*o09.     Mêmes  légende  et  type;  les  2*  et  4®  trèfles  sont  élevés 
au-dessus  du  bandeau  comme  sur  le  n**  867. 
Cf.   >ii  SIT^nOma-Dni+BanaDIOTV  —  Même  type. 

Grand  blanc  de  billon^  54  gr.  (P.  D.,  V,  9^  C.  D.) 

870.  >ii  IOIiasniiaS*BRITOnV*DVXxn  —  Même  type. 
^.  >ii  SIT  noma  Dm  BanaDiaiV  —  Même  croix, 
annelet  sous  la  9*  lettre. 

Grand  blanc  rogné;  43  gr.  (Comm.  p.  M.  Leçi.) 

871.  4.  lOIiasni  laS  BRITOnV  DVX  n  —  Même  type. 

^.  ►f*  SIT  noma  Dm  BanaDiaiv  —  Même  croix; 

annelet  sous  la  S''  lettre. 
Grand  blanc  de  billon;  52  gr.  (C.  Lag.) 

872.  Variété.  —  L'annelet  est  placé  sous  la  A^  lettre. 
Grand  blanc  de  billon-,  55  gr.  (C.  de  Fr.) 

873.  >ii  lOIiffinaS  BRITOnV  DVX  n  —  Même  type. 

^.  >ii  SIT  noma  Dm  BanaDiaTv  —  Même  croix  ^ 

Tannelet  manque. 

Grand  blanc  de  billon ^  40  gr.  (C.  Den.) 

874.  ^  I0Il2KnnaS*BRIT0nv:DVX:n  —  Même  type  ; 
un  annelet  dans  le  cercle  de  la  couronne. 

^.   >ii  SIT*noma*Dm»BanaDiaTV  —  Même  type 
que  le  précédent;  annelet  sous  la  4^  lettre. 
Grand  blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXIII,  n*  7.) 

875.  ^  lOIiasnHaS+BRITOnV  DVX  n  —  Les  5  trèfles 
égaux  surmontent  le  cercle  supérieur  de  la  couronne,  qui 
est  double;  les  mouchetures,  posées  2.  1.,  touchent  toutes 
trois  le  cercle  inférieur,  qui  est  simple;  un  annelet  au 
centre. 

ç^.   >ii  SIT  noma  Dm  BanaOICTV  —  Même  croix; 

(I)  Cat.  Bel.,  DO  160. 
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les  trèfles  qui  surmontent  les  bras  de  la  croix  ont  le  som- 
met sur  le  grcn^tis;  un  annelet  sous  la  4*  lettre. 

Grand  blanc  de  billon;  SO  gr.  PI.  XXVIII,  nM.  (C.  B.) 

876.  4*  IOIiaKnn«SxBRITOnVxDVX«n  —  Même  type. 
Cf.  ^  SIT  nOm««Dni«B«n«DiaTV:  —  Croix  égaie, 
terminée  k  ehaque  extrémité  par  un  bourrelet  surmonté 
d'un  trèfle  entre  2  feuilles,  le  tout  dans  un  cercle  délié. 

Grand  blanc  de  billon;  48  gr.  (Soc.  des  B.  A.  de  N.) 

877.  yft  lOftasnaS'BRITOnV'DVX  n  —  Même  type. 
^.    yft  SIT  nOma+DRI  BetnaiTV   —  Même  croix  ; 
annelet  sous  la  15  lettre. 

Grand  blanc  de  billon^  41  gr.  (M.  C.) 

878.  4<I0IiinniiaS  BRITOnV  DVX  n  —  Couronne 
rehaussée  de  5  trèfles  égaux  et  placés  k  égale  distance  du 
cercle  de  la  couronne. 

Cf.   4<  SIT  noma  Oni  B«n«DiaTV  —  Même  croix  ^ 
pas  d'annelet. 
Grand  blanc  de  billon,  50  gr.  PI.  XX VIII,  n"  5.  (M.  C.) 

879.  fî*  lOIiasnnaSxBRITOnVxDVXxn  —  Neuf  mou- 
chetures, i    2.  3.  2.  i.,  séparées  du  grenetis  par  un  cercle 
délié;  un  annelet  dans  le  champ  sous  la  lettre  monétaire. 
^•.   tf<  SITxnOmaxDnixB«n«DiaTV  —  Croix  pattéc 
dans  un  cercle  délié-. 

Blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXIV,  n»  9.) 

880.  Variété.  —  ►{(  lOIiaSHnaSxBRITOIlV.DVX  II  au 
droit. 

Blanc  de  billon-,  66  gr.  (C.  de  Fr.) 

881 .  HH  lOftasnHGSxBRITOnV'DVXxn  —  Même  type  , 
annelet  sous  la  lettre  monétaire. 

^.   ►§<  SITxnOItt«xDnixBan«DiaTV  —  Croix  pat- 
.  tée-,  un  point  sur  le  grenetis  sous  le  14'  lettre. 
Blanc  de  billon;  55  gr.  (M.  C.) 

882.  *it  I0Il2KniiaS+BRIT0nV*DVX+n  —  Même  type, 
annelet  sur  le  grenetis  entre  la  8"  et  la  9*  lettre. 

Cf.   *i*  SIT:nOm«»Dni+B«n«DiaTV: —Croix  pattéc. 
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Blanc  de  billoDi  62  gr.  (C.  de  Fr.;  Duby,  LXIV,  10.) 

883.  Variété.  —  Au  revers,  annelet  sur  le  grenetis  entre  la 
iOr  et  la  W  lettre. 

Blanc  de  billon-,  55  gr.  (G.  An.) 

884.  fîflOIiaKnHeCS+BRITOnV'DVX'n  —  Même  type. 
Cf.   *it  SIT'nOStt«»Dni'Ban«DiaTV  —  croix  paltëe. 

Blanc  de  billon;  52  gr.  (C.  de  Fr.) 

885.  ^  I0A2SRIiaS*BRIT0nV*DVX*R  —  Annelet  sur 
le  grenetis  sous  la  10°  lettre. 

Cf.   *it  SIT  nOStta»Dni+Ban«DiaTV  —  Même  croix; 
un  point  sous  la  11*  lettre. 
Blanc  dç  billon;  54  gr.  (M.  C.) 

886.  *it  IOIl2KRHaS4-BRITOnV  mK*n  —  Annelet  sons 
la  9°  lettre. 

^.   ti*  SIT  ROma  Dm  B«n«DiaTV  —  Même  croix; 
annelet  sous  la  11*  lettre. 
Blanc  de  billon;  58  gr.  (M.  G.) 

887.  Mêmes  légende  et  type;  l'annelet  manque. 

Çf.  4<SIT  nOm«»Dni+B«naDiaTV  —  Même  croix; 
annelet  entre  la  10°  et  la  11'  lettre. 
Blanc  de  billon;  54  gr.  (G.  A.) 

888.  Mêmes  légende  et  type;  annelet  sous  la -10°  lettre. 

^.   4<SIT  noma«Dni+BanaDiaTV  —  Même  croix; 
annelet  sous  la  11*  lettre. 
Blanc  de  billon;  53  gr.  (M.  G.) 

889.  »î(I0Il2RnHaS:BRIT0nV  +  DVX  +  n  —  Annelet 
sous  la  lettre  monétaire. 

Çf .  *it  SITxROIttaxDnixBanaDiaTV  —  Grolx  palléc. 
Blanc  de  billon;  52  gr.  (G.  A.) 

890.  tf4  IOftasnHas:BRITOnV«DVX»n  —  Aunelct  sous 
la  9°  lettre. 

^.  ti*  siT'.noittaxDnixBanaDiaTv: — Groix  pattée. 

Blanc  de  billon;  51  gr.  (G.  Imb.) 

891.  »î(IOIiaSHaSKBRITOnv:DVX»n»  —  Quatre  nwi»- 
chcturcs,  1.  2.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  C 
pièces,  sépare  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
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9:.  »f<  siT»noma«Dni:BanaDiaTv:  —  croix  pat- 

tée. 
Blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXIV,  n»  4.) 

892.  Variété.  —  »f<siT  noma«Dnr.BanaDiaTv:  au 

revers. 
Blanc  de  billon-,  49  gr.  (C.  de  Fr.) 

893.  >it  IOI»«HaS>«BRITOnV»DVX»n«  —  Même  type. 
^.  >it  SIT  nOllia»Dni'BanaDiaTV  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  50  gr.  (C.  de  Fr.) 

894.  ►î«IOIiaBHaïxBRITOnv:DVX  n:  —  Même  type. 

^.  >it  SIT  noma:Dni:BanamaTv  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  54  gr.  (G.  de  Fr.) 
89o.     ►Î^IOftffiHaS^BRITOnVIDVXin:  —  Même  type. 

Cf.  *it  SIT  nomaiDni'.BanaDiaTv:  -  croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  48  gr.  (M:  G.) 

896.  Variété.  —  ti4l01»aRHaS+BRIT0RV«DVX«n   au 
droit. 

Blanc  de  billon-,  50  gr.  (G.  Den.)    ' 

897.  ^  I01»«HaS+BRIT0nV  DVX'H:  —  Même  type. 

^.  yft  SIT  nowa+Dnr.BanaDiaTv:  —  croix  pat- 
tée. 

Blanc  de  billon 5.56  gr.  (C.  de  Fr.) 

898.  tf*  I0Il2KHaS:BRIT0nV»DVX*n«  —  Même  type. 

^,  »i4  SIT  nofaa»Dni:BanaDiaTv  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  51  gr.  (C.  de  Fr.) 

899.  ti*  IOIianas:BRITOnv:DVX:n  —  Même  type. 

^.  *it  siT:noma:Dnr.BanaDia—  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  19  gr.  (P.  D.,  n»  314-,  G.  D.) 
Cette  monnaie  qui  a,  dit  M.  Poey  d'Avant^  le  module  des 
blancs,  n'est  plus,  par  son  poids,  qu'un  demi-blanc.  Ce  nu- 
mismatiste  y  voit  une  contrefaçon-,  on  pourrait  admettra  aussi 
que  c'est  un  demi-blanc  frappé  sur  flan  de  blanc,  car  la  ter- 
minaison DIG  de  la  légende  du  revers  est  celle  des  demi- 
blancs. 

900.  Hh  lORasnaS'BRITOnV'DVX'n  —  Même  type. 
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^.   HH  SIT  nOllia»Dni»B«n«DITV  —  Croix  pattéc. 
Blanc  de  billon;  52  gr.  (C.  An.) 

901 .  *it  IOIiasnHaSxBRITOnv:DVX»n:  —  Même  type. 
^.   yft  SIT»nOttt«  Dni'BanaDiaTV:  —  croix  pawée. 

Blanc  de  billon^  49  gr.  (C.  F.) 

902.  *i*  lOIiaSIlHeS+BRITOnV  DVX  n*  —  Même  type. 
1^.   yft  SIT  nOIIia»Dni'BanaDiaTV—  Croix  patlée, 

Blanc  de  billon^  49  gr.  (M.  C.) 

903.  *it  IOIl«naS+BRITOnV  DV  ou  DX  n  —  Même 
type;  le  V  est  surchargé  de  l'X. 

^.   >it  SIT»nOStta'Dni*BanaDiaTV—  Croix  pallée. 
Blanc  de  billon-,  52  gr.  (C.  A.) 

904.  ^  I0I«2tniiaS:BRIT0H:DX:R  —  Même  type. 
^.   yft  SIT:nOma:Dnr.BanaDITV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon.  (P.  D.,.n»  312-,  C.  D.) 
905;    t^  I0IiAniia2:BRIT0RV:DVX:R  —  Même  type. 

Cf.  >it  ïiTrnomaiDniiBanaDioTv —Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (P.  D.,  n"  313-,  C.  D.) 

906.  iff  lOftisnHaS'BRITOIlVIDVXrn  —  Même  type. 
Çf.   4<  SIT'nOSlia'Dni'BanaDiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  36  gr.  (C.  Da.) 

907.  fî*  I0Il2RnHaS»BRIT0nV«DVX+n*  —  Même  type. 
^.   »i<  SIT  ROma  Dm  BanaDiaTV  —  croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (M.  C.) 

908.  tf4  IOI»«nHaS»BRITOnV'DVX»n  —  Même  lyfe. 

^.  ^  siT»non!a»Dni»BanaDiaTv:—  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (C.  de  Fr.) 

909.  ►ï*  I01iffinaS:BRIT0nv:DVX:n  —  Même  type. 
^.   »i*  SIT  nOmaiDRIIBanaDia  —  Même  croix. 

Demi-blanc  de  billon;  24  gr.  (M.  C.) 

910.  ►§<  lOIiasnaS  •  BRITOnV»  DVX  •  n  —  Quatre  mou- 
chetures, 1.  2.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  4 
pièces,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

^.  ►f(SiT'noma»Dni'BanaDiTV  —  croix  pattée 

dans  un  cercle  délié. 
Demi-blanc  de  billon;  23  gr.  PI.  XXVII,  n»  5.  (M.  C) 
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9H.    4*  lOft^RnnES  BRITOnV»DVX''n  —  Même  type; 
rii  est  surchargé  de  l'A. 
^.  *it  Srr  nOME  DRI  B«n«...  —  Même  type. 
Demi-blanc;  24  gr.  (C.  D.) 

CmI  le  n»  315  da  Cal.  P.  d'Avant. 

Je  n'ai  pu  rencontrer  le  blanc  k  ce  type;  le  demi  est  lui- 
même  excessivement  rare,  fait  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par 
le  peu  de  durée  d'émission. 

942.  4*  I01t«HHaS«BRIT0n»DVX»n*  —  Targe  dépri- 
mée des  deux  côtés,  chargée  de  8  mouchetures,  posées 
3.  2.  3. 

^.  *i*  Srr*nOm«»Dni»B«n«DiaTV  —  croix  paltée 
et  échancrée,  posée  en  sautoir. 
Blanc  de  billon  noir;  SI  gr.  PI.  XXIX,  n"  3.  (C.  de  Fr.) 

Dab;  (PI.  LXIV,  n»  7)  a  donné  celte  même  monnaie  avec  ta  légende 
inmcle  +IObXNNâSBRIT0nDVXnT. 

913.  1^  lORasnHaS  5  BRITORV  «  DVX  î  n  —  Targe 
échancrée  k  ga&che,  chargée  de  8  mouchetures,  posées 
3.  2.  3.,  séparée  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

9f.  ^  siT:nom«:Dnr.Ban«DiaTy:  —  Croix  pat- 

tée  et  échancrée  dans  iin  double  cercle. 
Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  Â.) 

914.  ^  IOIiaKnH«S:BRITOnv:DVX:n:  —  Même  targe. 

^.  ^  siT:noiaa:DRi:Ban«D]aTY:  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  63  gr.  (P.  D.,  n»  331  ;  C.  D.) 
918.    ^  IOI»asnH«S:BRITOnv:DVX»n  —  Même  targe. 

9r.  4<  siTinomaiDniîBanaDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  47  gr.  (M.  C.) 

916.  tf4  IOIiasnHaS:BRITOnv:DVX«n  —  Même  targe. 
I)f.  >i*  SIT*nOflta  Dm  BanaDiaTV:  —Même croit. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (C.  A.) 

917.  ^  lOftasnHaS-.BRITOnV.DVX  n  —  Même  targe. 
9r.  ^  SIT  ROSHa  DRhBanaDiaTV  —  Même  croix. 
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Blanc  de  billon;  S2  gr.  (C.  E.) 

918.  *i*  01i«niI«S:BRIT0nv:DVK«n  —  Même  targc. 
^.   *i*  SIT  noma  Dm  B«n«DiaTV  —  Même  crois. 

Blanc  de  billonj  5i  gr.  (P.  D.,  n"  332;  C.  Lag.) 

919.  >it  I01i2KnH«S:BRIT0nV»DVK'n:  —  Même  tai^e. 

çf.  ►î<siT:nom«:Dni:Ban«DiaTv  —  Même  croix 

Blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXIV,  n"  6.) 

920.  *i*  lOIiasnGSIBRITOnV  DVX  n  —  Même  targe. 

y.  *it  siT:noma:Dni  BanaDiaTv  —  Même  crois. 

Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  Den.) 

921.  4<  IOIiaBnH«S«BRITOnv:DVX:n  —  Même  large. 
Çf.   *it  SIT:nOItt«:Dni:B«n«DiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  biUon;  50  gr.  (M.  C.) 

922.  *it  I01i2RnH«S»BRIT0nv:DVX«n  —  Même  targe. 
Çf.   »i*  SIT»nOma»Dni'B«naDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon-,  56  gr.  (C.  F.) 

923.  tf4  IOIiasnHaS'BRITOnV»DVS«n  —  Même  large. 
^.  >i*  SIT:ROflia:DRi:BanaDiaTV  —  Même  croix. 
•  Blanc  de  billon.  (P.  D.,  n"  333;  C.  D.) 

924.  ^  lOftasnHaStBRITOnV.DVX  :  n  —  Même  lype; 
la  pointe  de  la  targe  se  termine  par  un  besanl. 

^.  tf<  siT:noma:Dni:BanaDiaTv  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon-,  52  gr.  (G.  A.) 

925.  »f<  IOIiasnHas:BRITOnv:DVX»n  —  Même  taigc. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  51  gr.  (C.  À.) 
926.'  ^  IOI»«nHaS*BRITOnv:DVX:n  —  Même  tai^e. 
Çf.   »f<  SIT'.ROSnarDnKBanaDiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon;  48  gr.  (G.  A.) 

927.  .i<IOI»asnHaS»BRITOnV»DVX»n  —  Targe  au 
flanc  droit  arrondi. 

^.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon;  43  gr.  (G.  de  Fr.) 

928.  >i*  lOIiasnaSIBRITOnV.DVX'n  —  Targe  échan- 
crée,  au  flanc  droit  arrondi,  chargée  de  5  mouchetures,  po- 
sées, 2.  3. 
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^.   *it  SIT  ROmeC  Dm  B«n«DiaT  —  PeUte  croix 
paltée  et  échancrée  dans  un  donble  cercle. 

Demi-blanc  de  billon;  27  gr.  PI.  XXX,  W  3.  (M.  C.) 
m.    HH  lOXl^ERHaS  BRITORV  DVX  R  —  Targe  échan- 
crée k  5  mouchetures,  2.  1.2. 

çr.  yft  SIT  ROma  DRI  BORaDiaT  —  Croix  pattée  et 
échancrée  dans  un  double  cercle. 

Demi-blanc  de  billon;  26  gr.  PI.  XXX,  n*  2.  (M.  G.) 

930.  Variété,  avec  yft  I0I»2KRHaS«BMTORV«DVX  R*. 
Demi-blanc  de  billon^  26  gr.  (M.  C.) 

931 .  Variété.  —  ^I0I«2SR«S  BRITORV  DVX  R  au  droit. 
Demi-blanc  de  biHon^  24  gr.  (C.  A.) 

932.  Variété.  —  »f<  lOliaSHas:  BRITORV '.DVXIR*.  au 
droit.  , 

Denù-blanc  de  billon^  26  gr.  (M.  C.) 

933.  IRtlt2SRIiaS:B:DVaS  r:  —  Hermine  enchaînée, 
surmontée  d'une  moucheture  passant  k  gauche,  le  museau 
et  la  queue  traversant  le  grenetis^  les  pieds  de  devant  sont 
fourchas. 

W.  ^  miRaTAIBRITSSRia  —  Croix  pattée  et  échan- 
crée, cantonnée  d'une  moucheture  aux  l*'  et  4*. 

Double    de  cuivre  surfrappé;   30  gr.    PI.  XXX,  n*  3. 

(C.  de  Fr.) 

934.  ^  IOIiaSRHas:pDVX'R:  —  Même  type-,  les  pieds 
ne  sont  pas  fourchus. 

Cf.  tî*  »0R«Ta:BRIT2RRJ«;  —  Même  type. 
Double  de  bas  billon;  25  gr.  PI.  XXX,  n"  4.  (M.  C.) 
933.    Variété.  —  ti*  tttOR«Tas:BRITaRRI«  au  revers. 
Double  de  bas  billon-,  23  gr.  (Mus.  de  R.) 

936.  ^  IOIi«RH«S:^DVX:r:  —  Même  type. 
9f.  ^  iaORaT2S!BRITaSRia:—  Même  type. 

Double  de  billon  noir-,  22  gr.  (C.  F.) 

937.  ^  I0Il2SRRaS>«pDVX:R:  —  Même  type. 

^    4^  SSORG(T2S:BRIT2SRia:  —  Mouchetures  aux  2* 
el3'. 
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Double  de  billon  noir^  16  gr.  (C.  Da.) 

938.  ti4l01iasniiaS:DVX:n:  —  Trois  moucMuros, 
2.  1.,  dans  un  entourage  trilobé. 

Cf.   Hf<  mon«TK:BRIT2Rn«  —  Crolx  pattée. 
.  Double  de  billon  noir;  25  gr  PI.  XXX,  n»  9.  (M.  C.) 

939.  »i*  IOI»aBnH«S:DVX:n:  —  Même  type. 
Cf.   *it  mon«TaB:BRITasni«  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir-,  23  gr.  (C.  An.) 

940.  ►{(  lOIiasnHaSIDVXin:  —  Même  type. 

^.    yft  mOnaT2S:BRIT2SRia:n:  —  Croix  pattée. 
Double  de  billon  noir-,  28  gr.  (P.  D.,  n"  323;  C.  D.) 

941.  *it  I0I»2KnHaS:DVX:n  —  Même  type. 

i)[.  ^  monaTasiBRiTasma:  —  Croys  pattée. 

Double  de  billon  noir;  22  gr,  (C.  A.) 

942.  Variété.  —  yft  lOftasnnasmVX^n:  au  droit. 
Double  de  billon  noir;  22  gr.  (C.  Lag.) 

943.  fî*  I01làBnHaS»DVX»n  —  Même  type. 

Cf.   fî*  mOnaTaS'BRITIsnia  —  Croix  pattée. 
Double  de  billon  noir;  20  gr.  (C.  Da.;  C.  P.) 

944.  Variété.  —  Les  lobes  sont,  des  3/4  de  cercle. 
Double  de  billon  noir;  20  gr.  (C.  Da.) 

945.  *i*  lORaS  •  BRITOnV»  DVX  !  n  —  Même  type  ;  l'en- 
tourage est  double. 

çf.  ►{(  monaTas:RiTasnia:n  —  Croix  pattée. 

Double  de  billon  noir;  21  gr.  PI.  XXX,  n"  10.  (C.  Da.) 

946.  »f4lOIinnHaS*DVX*R  —  Hermine  passant  à 
gauche;  dessous,  un  annelet. 

^.  >it  SitOnaTA  BRIT«nia  —  CroIx  pattée  et  échan- 
crée. 
Denier  de  billon  noir;  20  gr.  PI.  XXX,  n"  5.  (M.  C.) 

947.  Variété.  —  >it  lOIinRHaS  DVX  R  au  droit. 
Denier  de  billon  noir;  23  gr.  (Mus.  de  R.;  C.  A.) 

948.  *it  I0Ii2RRRas:DVX:R  —  Même  type. 

Cf.   *i*  tttORaTas:BRITKRia  —  Croix  pattée,  échan- 
crée. 
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Denier  de  billon  noir;  18  gr.  (M.  C.) 
949.     ^  I0Il2Knn«S*DVX*n  —  Même  type. 
1^.   ^  III0n«T2K*BRIT«ni«*n  —  Même  croix. 
Billon  noir;  i8  gr.  (C.  de  Fp.) 


REDON. 

Jean  V  établit  en  1422  une  Monnaie  dans  celte  ville,  mais 
je  n'ai  pu  retrouver  aucun  document  qui  me  permit  d'établir 
ane  distinction  entre  les  monnaies  sortant  de  cet  atelier  et 
celles  de  Rennes.  L'examen  des  monnaies  ne  m'a  donné  aucun 
résultat  satisfaisant.  Cependant,  parmi  les  monnaies  à  la  targe 
échancrée  qui  portent  la  lettre  monétaire  R,  j'ai  remarqué  a 
la  pointe  de  la  targe  un  trèfle  que  je  n'ai  retrouvé  nulle  part. 
Serait-ce  le  sigle  destiné  à  faire  reconnaître  les  espèces  sorties 
de  Fatelier  de  Redon?  Je  n'ose  décider  la  question,  et  je  donne 
cette  hypothèse  telle  qu'elle  est,  prêt  a  retirer  cette  proposi- 
tion si  elle  ne  peut  être  admise. 

Voici  les  deux  seules  monnaies  que  j'aie  rencontrées  pré- 
sentant ce  diflérent*,  leur  rareté  pourrait  s'expliquer  par  le  peu 
de  temps  que  subsista  la  Monnaie  de  Redon,  que  le  Duc  pro- 
mit à  Tabbé  de  Saint-Sauveur  (1)  ne  devoir  exister  que  deux  ans. 

980.  ►î^  I0Ii2KnH«S:BRIT0nV:DVK:R  —  Targe  échan- 
crée a  gauche,  ornée  d'un  trèfle  à  la  pointe  de  l'échancrurc 
chargée  de  8  mouchetures,  posées  3.  2.  3.,  séparée  du 
grenetis  par  un  cercle  délié-,  un  point  au  centre. 
y.  ^  SIT:nOm«:Dni:Ban«DiaTV  —  Croix  pattée 
et  échancrée  dans  un  double  cercle  délié. 
Blanc  de  billon^  59  gr.  PI.  XXIX,  n«8.  (C.  P.;  M.  C.) 

951.     ^  I0Il2KnH«S:BRIT0nv:DVX:R  —  Même  type. 
y.    >i^  SIT:nOfll«:Dni:B«n«DiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon;  57  gr.  (C.  P.) 

(t)  Ogée,  Diet.  de  Bret.y  Ih  439. 
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RENNES. 

952.  >ii  lORasnHaS^BRITOnVxDVXxR  —  Trois  mou- 
chetures, 2.  1.,  dans  un  cercle  délié. 

Cf.  ►f*  siT*nom«»Dni»BanaDiaTv  —  Ooix  égaie, 

terminée  k  chaque  bras  par  un  bourrelet  surmonté  d'un 
trèfle  entre  deux  feuilles-,  le  tout  dans  un  cercle  délié. 

Gros  de  billon-,  42  gr.  Voy.  PI.  XXVII,  n«  9.  (C.  de  Fr.) 
Imitation  du  gros  parisis  aux  fleurs  de  ly$  de  Charles  YL 

émis  en  jum  1413  pour  16  den.  par.  (1)  (13  1/2  pour 

une  couronne)^  à  11  den,  2/3  AR.,  87  1/12  au  mare, 

piedW. 

953.  Variété.  —  ^  SIT*nOma*DnhB«ne(DiaTV:  au 
revers. 

Gros  de  billon-,  43  gr.  (Mus.  de  R.) 

D.  Taillandier  a  donné  sous  le  n»  10  de  sa  planche  oette  monnaie,  qui 
faisait  partie  du  Cab.  de  M.  de  Robien ,  avec  les  légendes  inexactes  :  + 10- 

iiÀnncs  BRiTRY  DYX  R  —  ...ROGiei..,^c;neDiCTym. 

984.     ^  I0Il2KniI«S*BRIT0nY*DVX*R  —  Même  type. 
Cf.   >ii  SIT+nom«*DnixB«n«DiaTV—  Même  croix 
Gros  de  billon-,  43  gr.  (C.  Den.) 

955.  Même  avers. 

çr.   ^  SIT»noma*Dni*B«n«DiaTV—  Même  croix 
Gros  de  billon^  50  gr.  (C.  Da.) 

956.  >ii  lOIiasm  iaS+BRITOnV+DYX«R  —  Trois  mou- 
chetures sous  une  couronne*,  annelet  sous  la  lettre  moné- 
taife. 

Cf.  ^  SIT*nOm«+Dni+B«n«DiaTV  —  Croix  égale, 
terminée  k  chaque  bras  par  un  bourrelet  surmonté  d*an 
trèfle  entre  2  feuilles^  le  tout  dans  un  cercle  délié. 

(i)  Gat.  Del.,  no  186. 
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Grand  blanc  de  billon^  59  gr.   Voy,  PI.  XXVIII,  n«  6. 
(C.  de  Fr.) 

957.  ^  lOftaRniiaSxBRITOnVxDVXxR  —  Trois  mou- 
chetures sous  une  couronne  au  bandeau  formé  de  2  cercles 
et  rehaussé  de  5  trèfles^  un  annelet  au  centre. 

^.  ►i4SiTKnom«+Dni+Be(n«DiaTV5  —  Même 

croix.  ' 

Grand  blanc  de  billon  noir-,  25  gr.  Yoy.  PI.  XXVIII,  n*»  4. 
(C.  A.) 

958.  *i^  lOftanHaSxBRITOnVKDVXxR  —  Même  type^ 
Tannelet  manque  au  centre  de  la  couronne. 

^.   ^  SITKnOm«xDnixBGn«DiaTV—  Même  croix 
Grand  blanc  de  billon-,  40  gr.  (C.  P.) 

959.  ^  lOIiaRniieS+BRITOnVxDVXxR  —  Trois  mou- 
chetures sous  une  couronne  dont  le  bandeau,  d'une  seule 

>  pièce,  est  rehaussé  de  5  trèfles  égaux,  dont  le  3i^  est  mas- 
qué par  un  annelet  touchant  au  grenetis  et  placé  sur  un 
cercle  délié  contournant  le  grenetis^  un  point  sous  la  pre- 
mière lettre. 

1^.   ^  SIT  nomec  Dm  B«n«DiaTV  —  Même  croix; 
un  annelet  sous  la  1""  lettre  et  un  point  sous  la  2°,  tous 
deux  sur  le  grenetis. 
Grand  blanc  de  billon  noir-,  37  gr.  PI.  XXVIII,  n^  8. 
(M.  C.) 

960.  Même  avers. 

çr.  ^  siTxnomecxDniKBanaDiaTv — Même  croix. 

Grand  blanc  de  billon  noir-,  38  gr.  (C.  Da.) 

961 .  Même  avers.  *» 

çr.  ^  srrxnofitecxDnixBanecDiGTV — Même  croix  -, 

annelet  sous  la  i"  lettre. 
Grand  blanc  de  billon  noir;  40  gr.  (C.  A.) 

962.  ^{4  lOftanHaSKBRITOnVxDVXxR  —  Trois  mou- 
chetures sous  une  couronne  formée  d'un  cercle  d'une  seule 
pièce,  rehaussée  de  5  trèfles  égaux-,  au  centre,  un  annelet. 

]^.  •}4siTxno«aKDnixBanaDiaTV5  —  Même 

croix. 
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Grand  blanc  de  bas  billon-,  55  gr.  (C.  A.) 

963.  ^  IOftaRnH«S*BRITOnV+DVXxR  —  Même  type. 
La  couronne  est  placée  dans  le  haut  du  champ,  les  2 
trèfles  latéraux  se  confondent  avec  le  grenetis,  et  Tannelet 
qui  est  au  centre  de  la  couronne  est  remplacé  par  un  point. 
Cf.  ^  SIT  nOfiteC  Dm  B«n«DiaTV  —  Même  croix. 
Ânnelet  sous  la  l"'  lettre. 

Grand  blane  de  billon-,  38  gr.  PI.  XXVIII,  n*»  7.  (M.  C.) 

964.  ^{4  IGft«nH«S+BRlT0nYKDVXxR  —  Neuf  mou- 
chetures, 1.  2.  3.  2.  1.,  dans  un  cercle  délié. 

çr.   hf*  SIT+n0««+DniKB«n«DiaTV  —Croix  pattée 
dans  un  cercle. 
Blanc  de  billon^  55  gr.  (C.  A.) 

965.  ^  lOftaRnHaSxBRITOnVxDYKxR  —  Même  type; 
la  première  et  la  dernière  mouchetures  brochent  sur  le 
grenetis. 

Cf.   Hf^SIT^nOfitaxDni^BaneCDiaTY— Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  54  gr.  (M.  C.) 

966.  '^  I©IiaRnH«S*BRIT0nV*DVX*R  —  Même  type. 

çr.  ^  siT*nofita*Dni*BanaDiaTy  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  56  gr.  (C.  A.) 

967.  hf*  I©ftaRnHaS*BRlTOnV*DVX  R  —  Même  type, 
çr.   >ii  SIT*nQ«a*DnixBanaDiaTV— Croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  58  gr.  (C.  A.) 
Quoique  ces  quatre  monnaies  ne  portent  ni  annelet  ni  point 
sur  le  grenetis,  elles  ressemblent  tellement  à  celles  qui  suivent, 
et  pour  le  style,  la  grandeur  et  la  fabrique,  qu'elles  se  rangent 
forcément  k  la  même  époque. 

968.  ^  lOftanHaSSBRITOnVxDVXxR  —  Même  type  ; 
annelet  sous  la  lettre  monétaire  sur  le  grenetis. 

ÇT.  >ii  SmnOWaxDnixBanaDIOTV  —  Croix  pattée  y 
sur  le  grenetis,  point  sous  la  15''  lettre. 
Blanc  de  billon;  58  gr.  (M.  C.) 

969.  ^  lOftasm  laSSBlTOnVxDVXïR  —  Même  type. 
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Cf.   >i<  SITxROmaMDniHBanCCDiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  50  gr.  (M.  C.) 

970.  tfi  lOIiaRniiaSxBRITOnVxDVX'R  —  Même  tji». 

1^.  *i*  siT  nofoa  Dm  BanaDiorv  —  Même  cîoix; 

le  point  manque. 
Blanc  de  billon^  61  gr.  (M.  C.) 

971.  >i<I0Iia8niI«SMBRIT0nV»cDVX  R  —  Même  type. 
Çf.   ^  SIT+nomé+DnixBGRGDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon  ;  57  gr.  (C.  A.) 

972.  >i<  lOItasniieSxBRITOnV'DVX  r  —  Même  type. 
Cf.  4*  Srr^nOIOexDnixBanGDiaTV  —  Même  croix; 
un  point  sous  la  14'  lettre. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (M.  C.) 

973.  >i*  lOItasnHGSxBRITOnVxDVX'R  —  Même  type, 
IjC.  tf*  SIT»cn01tt«»cDnixB«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  An.) 

974.  >i*  lOItaRnHaS+BRITOnVxDVX'R  —  Même  type. 

çf.  >ii  siTxnom«:Dni:B«nGDiaTv  —  croix  pattéè  ; 

.point  sous  la  14'  lettre. 

BHmc  de  billon;  59  gr.  (M.  C.) 

975.  ifi  lOftanHaS+BRITOnVxDVX+R  —  Annelet  sous 
la  9'  lettre. 

çr.   tfi  SIT  nomei  Dni+BaneCDIOrTV—  Anneletsous 
la  11'  lettre. 
Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  Den.) 

976.  »fi  lOtiARHeS+RRITÔnV+DVX+R  —  Ànnelet  sous 
la  lettre  monétaire.  <■ 

^    tf*  SIT+nOSOa+DnixBORaDiaTV  —  Annelet  sous 
la  14'  lettre. 
Blanc  de  billon;  64  gr.  (C.  Lag.) 

977.  ii*  IOIt«nH«S:BRITOnVMDVX  R  —  Même  type. 

«    ^.   ti*  SIT  nOM«xDnixB«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 
Blanc  de  billon;  56  gr.  (C.  A.) 

978.  tft  lOftanHaSIBRITOnVxDVXxR  —  Même  type. 
^    ti*  SlTxnO««xDnixB«nGDiaTV—  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (M.  C.) 
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979.  4*  lOftasnHaSIBITOnVxDVHSR  —  Même  lype. 
Cf.   tft  SITxnO««+DnixB«UGDiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon-,  U  gr.  (C.  A.) 

980.  tft  lOfiaSRHaS'BRITOnV'DVK'R  —  Même  lype. 
Çf.   tfi  SIT«nOIO«»Dni«B«n«DiaTV—  croix  paltée. 

Blanc  de  billon-,  66  gr.  (C.  Per.) 

981 .  »i*  lOftasniIGSIBRITOnvrDVHIR  —  Quatre  mou- 
chetures, posées  1.  â.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival 
de  6  pièces,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

Çf.   ►{(  SlT'.nOfOeCDnUBanaDiaTV  —  Croix  pattée, 
séparée  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon  j  55  gr.  (C.  de  Fr.) 

982.  ^{4  IOftasnKIG(S:BRITOnv:DVX:R  —  Même  type. 
^.   tfi  SIT'nOmaiDniIBGnGDIOTV  —  Même  croix. 

Blanc  d^  billon^  54  gr.  (M.  C.) 

983.  »i<  lOftasnHGSIBRITOnvrDVX'R  —  Même  type. 
Cf.   *i*  SITinOWGIDnl'.BGnGDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  A.) 

984.  »i<  10I»a8ïlH[GS:BRIT0nv:DVX'R  —  Même  type. 
^.   hfi  SlT*n01ffG:Dni*BGnGDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (C.  de  K.) 

985.  tfi  lOIiasnHGSIBRlTOnV'DVX'R  —  Même  type. 
^.   >it  SJT'.nOmGIDniIBGnGDIOTV—  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  59  gr.  (M.  C.) 

986.  Même  avers. 

^.   44  SIT'nOniG'DniIBGnGDiaTV—  croix  pattée. 
Blanc  de  billon-,  54  gr.  (Mus.  de  R.) 

987.  »^  10ll«nHGS»BRlT0nV»DVX»R  —  Même  type. 
Cf.   >it  SIT»nOmG»Dni»BGnGDiaTV  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon;  53  gr.^<C.  de  Fr.) 

988.  Variété,  avec  44  Sir.nOmGIDnnBGnGDIOTV. 
Blanc  de  billon;  54  gr.  (Duby,  LXIV,  3;  C.  L.) 

989.  4<  lOIiasnHG'S'BRITOnVIDVX'.R  —  Même  type. 
^.   *ii  SIT»nOfnG«Dni»BGnGiaTV  —  Crolx  pattée 

Blanc  de  billon;  52  gr.  (C.  Dcn.) 

990.  Variété,  avec  Hh  IOJi«HGS  BRlTOnV  DVX  R 
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Blanc  de  billon^  52  gr.  (C.  Den.) 
î)91 .     tft  IOItaRn«S:BRITOnv:DVX:R  —  Même  type. 
^.   ^fiSIT'.ROfiteCDniIBaneCDia  —  Même  croix 
pattée. 
Demi-blanc  de  billon;  24  gr.»  (P.  D.,  n»  316;  C.  D.) 
992.    tft  IOIiaRnH«S:BRITOnv:DVX«R  —  Quatre  mou- 
chetures, i.  2.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  4 
pièces,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

Cf.  *i*  siT:nom«:Dni:B«n«DiaTv  —  croix  panée 

dans  un  cercle  délié. 

Demi-blanc  de  billon;  26  gr.  (C.  Da.) 
993     ii*  IOI»aRn«S:BRITOnV:DVX«R  —  Même  type. 
Cf.   >it  SIT»nOfIie'Dni'B«n«DiaTV  —  Croix  pattée. 

Demi-blanc  de  billon;  25  gr.  (M.  C.) 

994.  ii*  lOliasnHaS'.BRITOnV.DVX'R  —  Targe  échan- 
crée  k  gauche,  ornée  d'un  besant  k  la  pointe  de  l'échan- 
crure  et  chaînée  de  8  mouchetures,  posées  3.  2.  3.,  sépa- 
rée du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

Cf.  tft  siT:no««:Dni:B«ne(DiaTv  —  ooix  pattée 

et  échancrée  dans  un  double  cercle  délié. 
Blano-de  billon;  52  gr.  PI.  XXIX.  (C.  A.;  M.  C.) 

995.  Variété.  —  ^^  10ïianH«S  *.  BRITORV  '.  DVX  :  R  au 
droit. 

Blanc  de  billon-,  53  gr.  (C.  de  Fr.-,  M.  G.) 

996.  Variété,  avec  *i*  lOtiAnHeSIBRITOIlVIDVX'.R: 
Blanc  de  billon-,  50  gr.  (C.  de  Fr.) 

997.  >i*  lOtiKRHOStBRITOnVtDVDIR  —  Même  taige. 
Çf.   ti*  SlTIROSHeCDRUBanaDiaT  —  Même  croix. 

Blanc  surfrappe;  45  gr.  (M.  G.) 

998.  tft  IOIiARIie(S:BRITORV:DVX:R  —  Même  targe. 
9f.   >i*  SlT:nO!06(:DRi:BaRaDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  46  gr.  (G.  de  Fr.) 

999.  ^  10IiAnH€(S:BRrrORV:DVX:R  —  Même  targe; 
le  besant  manque  à  la  pointe  de  l'échancrure. 

Cf.   hî<  SIT*R0flta*DRI*B6(ReDiaTV  —  Groix  pattée. 
Blanc  de  billon;  50  gr.  (G.  A.) 
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1000.  ti*  10IiaRnU«S:BRlT0nV»DVX»R  —  Même  large. 

^.  >^  siT:nofita:DRr.Be(naDiaTv  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (Comm.  p.  M.  Ver.) 

1001.  ^{4  I0It2SniiaS*BRIT0RV:DYX*R  —  Même  targe. 
^.   »i<  SIT*R0flta1[)ni*Be(R€(DiaT\  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon  -,  48  gr.  (Comm.  p.  M.  Ver.) 

1002.  tf*  IOItARHaS*BRITOnV*DVX*R  —  Même  (aige. 

^.  ^  siT:nofita:Dni:Be(RaDiaTv  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  47  gr.  (Comm.  p.  M.  Ver.) 

1003.  Hh  IOI»asnH«S  BRITOnv:DVX«R  —  Même  targe. 
^.  Hh  SIT'nOIO«»Dni:B«n«DiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon-,  46  gr.  (C.  de  Fr.) 

1004.  ti<IOItaRnH«S»BRITOnv:DVX»R:  —  Targe  échan- 
crée  h  gauche,  chargée  de  5  mouchetures,  posées  2.  1.  2., 
dans  un  cercle  délié. 

^.   4<  SIT'ROfit«*DRI*B€(iie(Dia  —  Croix  pattée  et 
échancrée. 
Demi-blanc  de  billon;  22  gr.  (C.  A.) 

1005.  >i*  IOIi«nGS:BRITOnv:DVX'R  —  Même  type. 
^.   ^f^SITROfitaDRIBenaDIOT  — Même  croix. 

Demi-blanc  de  billon-,  24  gr.  (M.  C.) 

1006.  ^ IOIiARHe(S>^  DVX:R  —  Hermine  enchaincc 
k  gauche;  au-dessus,  une  moucheture. 

^.   t^fitOnaTA'.BRITARIG:  —  Croix  pattée,   can- 
tonnée d'une  moucheture  aux  2'  et  3". 
Double  de  billon  noir;  26  gr.  (C.  Da.) 

1007.  tft  10ItaRnH«S->^  DVX:R  —  Même  type. 
^.   tfi  IltORe(TA:BRITaSRia  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir;  26  gr.  (C.  A.) 

1008.  Variété.  —  .^i  lOftaRRHaS^^  DVX  R  au  droit. 
Double  de  billon  noir;  30  gr.  (C.  de  Fr.) 

1009.  HhlOtiXRHQCSSDVXxR  —  Trois  mouchetures, 
2.  1.,  dans  un  cercle  délié;  au-dessus,  un  besant. 

^.   Hh  !OOnaTXSBRITARI€(  —  Croix  pattée  et  échan- 
crée, accompagnée  d'un  besant  k  chaque  extrémité. 
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Double  de  cuivre^  23  gr.  PI.  XXX,  n«  8.  (M.  C.) 
Imitation  du  double  tournois  de  Charles  VI  (1),  émis  en 
juin  1413,  à  2  den.  AR.,  160  au  marc,  pied  32^? 

1010.  Hh  lOUanHaSxDVXxR  —  Même  type. 
]^.   ^  «OnaTaRxBRITanie  —  Même  croix. 

Double  de  bUIon  noir-,  29  gr.  (R.  N.,  1847,  XX,  5.) 

1011.  Même  avers-,  le  besant  est  remplacé  par  un  annelet. 
Jj[.   hf*  «OnaTaRxBRITaRnieC—  Même  croix-,  un  point 
sous  la  13*  lettre. 

Double  de  billon  noir^  23  gr.  (P.  D.,  n*»  326.) 
Ces  monnaies  sont  faciles  h  distinguer  des  doubles  au  même 
type  de  Jean  IV.  Indépendamment  du  faire,  la  présence  des 
l)esants  qui  accompagnent  les  mouchetures  du  droit  et  la  croix 
du  revers  les  fait  reconnaître  au  premier  coup  d'œil. 

i012.  hf<IOIiaRnH«S:DVX:R  — Trois  mouchetures,  2.  1., 
dans  un  entourage  trilobé. 

^.   Hf*  «OnaTa  naïaSBRia  —  Croix  pattéc. 
Double  de  billon  noir  ;  26  gr.  (M.  C.) 


VANNES. 

1013.  ^  ioft«nas#Dai#6'RK#B  I  RiTonv#Dvx:v: 

—  Le  duc,  couronné  et  armé  de  toutes  pièces,  la  visière 
baissée,  brandissant  une  épée  et  tenant  un  écu  chargé  de 
2  mouchetures  posées  en  fasce,  courant  à  droite  sur 
un  cheval  caparaçonné  à  ses  armes,  le  tout  dans  im  cercle 
délié-,  les  2  pieds  de  derrière  du  èheval  traversent  le  grcne- 
tis  et  divisent  la  légende. 

^.  ^  Davs*m  aRDiVT0Riv*mavcMnTanDac8^ 

Croix  fleurie  et  feuillue,  cantonnée  de  quartes4euilles,  char- 
gée en  cœur  de  même,  évidé  et  boutonné,  dans  un  double 

(I)  Cal.  Dcl.,  n«  12t. 
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entourage  ogival  de  4  pièces,  accompagné  d'une  moucheture 

à  chaque  angle  rentrant. 
Franc  d'or-,  55  gr.  PI.  XXVII,  n«  2.  (Cab.  de  Fr.) 

Cette  monnaie,  par  sa  belle  exécution,  accuse  une  époque 
bien  postérieure  à  celle  des  francs  que  j'ai  classés  k  Jean  lY. 
On  remarquera  que  par  la  forme  le  casque  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  des  monnaies  de  François  I*""  et  de  François  11^ 
tandis  qu'il  diffère  essentiellement  de  celui  de  Jean  IV.  De 
plus^  la  cotte  de  mailles  a  disparu  de  l'armure. 

1014.  ►i4l0ftaRnH«S+BRIT0nV*DVX+V:— Trois  mou- 
chetures, 2.  1.,  dans  un  cercle  délié. 

Cf.   >ii  SIT*nOm«*Dni+B«n«DiaTV:  —  Croix  égaie, 
ornée  k  chaque  extrémité  d'un  bourrelet  surmonté  d'un 
trèfle  entre  deux  feuilles,  dans  un  cercle  déBé. 
Gros  de  billon^  68  gr.  PI.  XXVII,  n^  9.  (M.  C.) 

1015.  4^I0IiKniI«S:BRIT0nv:DVX  V  —  Dans  un 
cercle  délié  contournant  le  grenetis ,  sous  une  couronne  or- 
née de  5  trèfles  égaux  et  frettée  à  l'intérieur,  3  mouche- 
tures, posées  2.  1.,  dont  la  dernière  touche  le  grenetis  et 
les  deux  autres  le  bas  de  la  couronne,  un  annelet  sur  le 
grenetis,  sous  la  lettre  monétaire. 

^.   >ii  SIT*nQm«*Dni:B«n«DiaTV:  —  Même  croix  ^ 
un  annelet  sous  la  dernière  lettre. 
Grand  blanc  de  billon-,  41  gr.  PI.  XXVUI,  n^  9.  (M.  C.) 

1016.  >ii  lOftanaSxBRITOnVxDVXHV  —  Même  type, 
ç^.   »i«  SIT*nOm«*Dni*B«n«DiaTV  —  Même  type. 

Grand  blanc  de  billon-,  44  gr.  (P.  D.,  n^  338^  C.  D.) 

1017.  hf<IOIiaKniI«S*BRITOnV*DVX*V:— Même  type; 
l'annelet  manque. 

Cf.   hf*  SIT*nOm«*Dni+Be(n«DiaTV  —  Même  croix, 
l'annelet  manque. 
Grand  blanc  de  billon^  50  gr.  (C.  de  Fr.) 

1018.  HhlOItaniiaS  BRITOnV  DVX  v  —  Même  type. 
Cf.    Mêmes  légende  et  type. 

Grand  blanc  de  billon-,  40  gr.  (C.  A.) 
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1019  >i*  loiiTsaxi  las+BRiTonv  •  dvh  :  v  :  —  us  2»  et 

4*  trèfles  sont  plus  petits  et  moins  élevés-,  la  couronne  n'est 
pas  frottée  à  l'intérieur. 

y.   >it  SIT«nom«»Dni+B«n«DiaTV:—  Même  croix; 
l'annelet  manque  toujours. 

Grand  blanc  de  billon;  52  gr.  (Mus.  de  B.) 

Celte  monnaie,  qui  faisait  partie  dn  Cabinet  de  M.  de  Rpbien ,  a  été  don- 
née par  D.  Taillandier,  sons  le  n<>  11  de  *a  planche,  arec  le<  légendei  : 
+  lObXnnES^BRITONY  DVX  Y  —  +8IT  NOa\€  Di  BGneDICTVm. 

1020.  hî<l0l»a8niI«S»«BRITOnV»cDVX  V  —  Neuf  mou- 
chetures, 1.  2.  3.  2.  1.,  dans  un  cercle  délié;  un  anpelet 
sons  la  lettre  monétaire. 

Cf.   ►{<  SITxROmeOcDnixBGRaDIOTV  —  Croix  j)at- 
téej  annelet  sous  la  dernière  lettre. 
Blanc  de  bas  billon-,  49  gr.  (M.  C.) 

1021.  tft  lOItasniiaSxBBITOnV  DVX»V:  —  Même  type. 
y.    ►{(  SIT+nOmG+Dni»«B«n«DiaTV  —  Même  type. 

Bas  billon;  48  gr.  (M.  C.) 

1022.  4*  lOItasnHaS+BRITOnV'DVX  v  —  Même. typé. 
Cf.   hî<  SIT»nOm«'Dni+B«n«DiaTV.  —  Même  type. 

Blanc  de  billon;  50  gr.  (M.  C.) 

1023.  ti*  I0I»a8niIGS»BRIT0nV«DVX+V:  —  Même  type; 
l'annelet  manque. 

y.   4^  SIT»nOmG«Dni+B«n«DiaTV  —  Même  type. 
Blanc  de  bas  billon-,  50  gr.  (Mus.  de  R.) 

1024.  *it  10ll«ni  I«S:BRITOnV:DVX:v:  —  Quatre  mou- 
chetures, 1.  2.  1.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  six 
pièces,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

]^.  tft  siT:nQm«:Dnr.BGn«DiaTv:  -  croix  pattée 

dans  un  cetcle  délié.  ' 
Blanc  de  billon-,  67  gr.  (M.  C.) 

1025.  tft  I0Iia8nH«S:BRIT0nv:DVX:V«  —  Même  type. 
Cf.    Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon-,  52  gr.  (M.  C.) 

1026.  *it  I0ftanHGS:BRIT0nv:DVX:v:  —  Même  type. 
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^.   hî<  SIT*ROm«*Dni*BaRamaTV:  —  Même  croix . 

Blanc  de  billon;  82  gr.  (C.  de  Fr.) 

1027.  tft  lOIiasnHeCBRITOnvrDVX'V:  —  Même  type. 
^.   tft  SIT:ROfna:DRi:B€(R€(DiaTV  —  Même  crois. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (Com.  p.  M.  Lem.) 

1028.  Hh  IOI»«niI«S:BRITOnv:DVX  V:  —  Même  type. 

Cf.  >i*  siTinomaiDniiBanccDiarv: — Même  croix. 

Blanc  de  billon  ;  55  gr.  (G.  A.) 

1029.  >i*  IOIi«nH«S:BRITOnV»DVX  V  —  Même  type. 
^.  ^  SlT'nOm«'Dni:BGne(DiaTV  —  Croix  paltëe. 

Blanc  de  bilIon-,  AS  gr.  (C.  de  Fr.) 

1030.  Même  avers. 

Çf .   tfi  SIT»nom«  Dm  BaneCDIOrV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  55  gr.  (C.  de  Fr.) 

1031.  ti4lOItasnH«S:BRITOnv:DVX:v:  —  Dans  un 
cercle  délié,  tai^e  écbancrée  k  gauche,  chargée  de  8  mou- 
chetures, 3.  2.  3. 

çf .   >i^  SIT:nOin««Dnr.BG(n«DiaTV  —  PeUte  croix 
pattée  et  écbancrée  dans  un  double  cercle. 
Blanc  de  billon;  54  gr.  (M.  C.) 

1032.  Même  avers. 

y.   *it  SIT:nOm«:Dni:BGn«DiaTV:  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon;  53  gr.  (G.  de  K.) 

1033.  tf*  IOIi«nH«S:BRITOnv:DVX'V:  —  Même  type. 
Çf .  >ii  SIT«nOm«:Dni»Be(n«DiaTV:  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon,  54  gr.  (M.  de  R.) 

1034.  Même  avers. 

Cf.  >i<  SIT'nOm«»Dni»B«n«DiaTV:—  Même  croix. 
Blanc  de  billon;  54  gr.  (M.  G.) 

1035.  hî<  lOftasni  laStBRITOnV.DVX  v:  —  Même  type. 

^.  >ii  siTinomecDmiBenaDiaTY  —  Même  «oix. 

Blanc  de  billon;  55  gr.  (M.  G.) 

1036.  >i*  lOItaRni  IGS:BRITOnv:DVX  v  —  Même  «ypc. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  49  gr.  (G.  de  Fr.) 
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4037.  44lOItaRniIQ:S«BRITOnv:DVX'V:  —  Même  type. 
Çf .   >it  SIT»n0m6J»Dni»B«n«biaTV:  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  48  gr.  (C.  An.) 

1038.  >it  lOtiARI  WSip  DVXIV:  —  Hermine  enchaînée 
k  gauche  j  au-dessus,  une  moucheture. 

çr.   »Ï4  SItOnGTAtBRITnnieC — Croix  pattée  et  échan- 
crëe,  cantonnée  d'une  moucheture  aux  i*'  et  4*. 
Double  de  biilon  noir;  22  gr.  (Mus.  de  R.) 

Cest  la  monnaie  publiée  par  D.  Taillandier  tons  le  n»  ft  de  la  planche, 
avec  la  légende  :  +10hKNN<I...  DVX  Y;  la  chaîne  de  l'hermine  ne  tra- 
rerte  pu  le  grenetis. 

1039.  »i4lOIia8niI«S^-:-DVX:v:  —  Même  type. 

Cf.   »{4lffORaT2S:BRITAnia:  —  Mouchetures  aux  2^ 
et  3». 
Double  de  billon  noir;  25  gr.  (M.  G.) 

1040.  Variété.  —  tft  I0I»a8nH«S«:.p  DVXIV.  —  Même 
type. 

Double  de  billon  noir;  18  gr.  (C.  de  Biz.) 

1041 .  ^  IOft«nH«S+DVX+V — Trois  mouchetures,  2.1., 
séparées  du  grenetis  par  un  cercle  délié;  au-dessus  un  be- 
sant. 

Cf.   H^moneCTSS+BRITARia  •—  Croix  pattée,  canton- 
née au  l*'  d'une  croisette. 
Do\ible  de  billon  noir;  29  gr.  (P.  D.,  n"  327.) 

1042.  ►i4lOI»«niI«S>«DVX»«V  —  Même  type. 

Cf.  tf*  mOR6(TX-i-BRIT2SRie(  —  Croix  pattée  simple. 
Double  de  cuivre;  24  gr.  (C.  A.) 

1043.  ti4lOIia8nH«S'DVX»V:  —  Trois  mouchetures, 
2.  1.,  dans  un  entourage  trilobé. 

^.   tft  inOn«T«:BRlTa8ni«:  —  Crotx  pattée. 
Double  rogné  de  billon;  18  gr.  (G.  A.) 
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ATELIERS   INCONNUS. 

1041.  hîiIOItasnnaS'.BRITONV.DVX  —  Trois  mouche- 
tures, 2.  1. 

Cf.  tft  siT:nom«:Dni:BGn«DiaT:  —  croix  pattce 

et  échancrée. 

Gros  de  billon.  PI.  XXVII,  n"  8.  (Duby,  LXIII,  9.) 
Imitation  de  Charles  Vf. 

1045.  tf*  IOIiPn«S:DVK:BRlTOn  —  Même  type. 

^.   <i>  SIT  :  nOMO  :  Dm  :  BaneCD  —  CroÏK  patlée  et 
échancrée. 
Demi-gros  de  billon.  (Duby,  LXm,  13.) 

1046.  >i*  lOftasnneS  BRITORV  DVX:  —  Trois  mou- 
chetures posées  en  fasce  sous  une  couronne  rehaussée  de 
5  trèfles  égaux. 

^.   >ii  SIT»nOm««Dni':«BGn«DiaTV  —  croix  égaie, 
terminée  à  chaque  extrémité  par  un  bourrelet  surmonté 
d'un  trèfle  évidé  entre  2  feuilles. 
Grand  blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXV,  n»  7.) 

1047.  »§«  lOUasnHaSIBRITOnVmiDVX  —  Même  type; 
les  mouchetures  sont  posées  2. 1.-,  au-dessus  de  la  dernière 
moucheture  un  annelet;  couronne  rehaussée  de  5  perles. 

]^.  »f4SiT:nom«n:Dni:BaRe(DiaTVM  -^  Même 

crois. 
Grand  blanc  de  billon.  (Duby,  PI.  LXIII,  n'  6.) 

1048.  ti*  lOftaRnetS'.BRITOnV.DVX  —  Même  type-,  l'an- 
nelet  manque. 

^.   *i*  SIT»nOfn«»Dni»B«n«DiaTV  —  Même  croix. 
Grand  blanc  de  billon.  (P.  D.,  n»  341-,  C.  D.) 

1049.  ►{(lOIiRHaSIBRITQHVStDVX  —  Trois  mouche- 
tures, 2.  1.,  sous  une  couronne  formée  de  feuilles. 

çf.  HF«siT:noinGn:Dni:BGn«DiaTVM  —  croix 

pattée  et  échancrée. 
Grand  blanc  de  billon.  PI.  XXVIII,  n»  l".  (Duby,  LXIII,  8.) 
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iOoO.  >i*  IOli»H«S:DVX:BRITOn  —  Même  type. 

^.  *i*  siT:nom«n:Dni:Bni)iaTVM  -^  Peute  croix 

pattée  dans  un  double  entourage  ogival  de  8  pièces. 
Demi-blanc.  PI.  XXVIII,  n"  2.  (Duby,  LXIII,  i%) 

i051 .  »i«  lOIiKnHaSIBRITOnVtDVH'^r*  —  Quatre  mou- 
chetures, 1.  2.  i.,  dans  un  double  entourage  ogival  de  6 
pièces,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
]^.   ti*  SIT:nO«G:Dni:B«n6(DiaTV  —  Crolx  pattée 
dans  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon;  S3  gr.  (M.  C.) 

i052.  f^IOIiasnHGS'BRITOnV'DVK»!^  —  Même  type. 
:çr.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (P.  D.,  307;  C.  D.) 

i053.  tft  IOft»H«S:DVVX:BRITOnVS  —  Quatre  mouche- 
tures, 1.  2.  i.,  dans  un  double  entourage  <^val  de  4  pièces. 

Cf.  HF«siT:nom«n:Dni:B€nGDiaTv:  —  croix 

pattée. 
Blanc  de  billon-,  PI.  XXYlIj'n"  4.  (Duby,  LXIV,  2.) 

1054.  >i*  lOIiaeRRGS-BRITORVmiDVX  —  Même  type. 
^.   4«  SIT:nOme(:DniiBaR€(DiaTV  —  Croix  pattée. 

Demi-blanc  de  billon.  (Duby,  LXIV,  i".) 

1055.  ti*  IOIi«nnGS:BWTOnVm:DVX  —  Targe  échan- 
crée  à  droite,  chargée  de  8  moucbeti;ires,  3.  3.  2. 

^.  >i*  srrtnomecDnnBaRGDiary  —  Croix  pattée. 

Blanc  de  billon.  PI.  XXIX,  n"  4.  (Duby,  LXV,  1".) 
1056. Si*  IOft»nnGS:BRlton:DVX  — Même  targe  char- 
gée de  9  mouchetures,  3.  3.  3. 
^.   tft  SIT:nOfn«:DIjr.BnDiaTV  —  Croix  pattée. 

Demi-blanc.  PI.  XXIX,  n"  5.  (Duby,  LXV,  2.) 
1057.  *i*  lOIlKnHGS'.BRITOnVtDVX:^—  Targe  échan- 
crée  à  gauche,  chargée  de  8  mouchetures,  3.  2.  3.;  un 
point  ao  centre  du  type. 

^.   *it  SlTinOmGIDnr.BenGDiaTV  —  Croix  pattée 
et  échancrée. 

Blanc  de  billon-,  54  gr.  (M.  C.) 
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1058.  >i*  lOIiaRnUeS'.BRITOnVtDVX:*:  —  Même  Urge. 

^.  tft  siT  Roma  Dm  BecneDiarv  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon.  (P.  D.,  334;  C.  D.) 
i059.  Même  avers. 
^.   tfi  SIT:nOmG:Dni:B«n«DiaTV  —  Même  crois. 
Blanc  de  billon-,  50  gr.  (C.  de  Fr.) 
4060.  tfi  lOftaRnNGSIBRITOnVtDVX  t  —  Même  iAtge. 
Cf.   tft  SIT:nOm«:Dni:BGnGDiaTV  —  Petite  crois 
pattée  et  ëchancrée. 
Blanc  de  billon;  47  gr.'(C.  A.;  C.  L.) 

1061.  >ii  lOllAnHQSÎBRITOny'.DVX  t  —  Même  targe. 
^.   tfi  SITtROmGtDnirBGRGDIOTV  —  Crt>ix  pattée 
et  échancrée. 

Blanc  de  billon-,  52  gr.  (C.  de  Fr.) 

1062.  »i*I0Iia8nH«S:BRIT0nv:DVX:|:  — Même  tarçe. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon-,  50  gr.  (C.  de  Fr.) 

1063.  tft  IOItaRnH«S:BRITOnv:nVX  t  —  Même  targe. 
^.  SIT*ROma:Dni*BGRaDiaTy  —  Crolx  patlée  et 
échancrée. 

Blanc  de  billon;  46  gr.  (C.  A.;  M.  C.) 
1064   hî<  lOliasnHGSCBRlTOnVIDV  t  —  Même  type. 

^.  tft  siT:nofnG:DRi:Ban«DiaTv: — Même  crois. 

Blanc  de  billon;  53  gr.  (M.  C.) 

1065.  >^10IiaSRHGS:BRIT0ny*DYX:|r  —  Même  type. 
^.   *i*  SIT  nom»  DRI  BaRGDIOTV  —  Même  ci«ls. 

Blanc  de  billon;  54  gr.  (M.  C.) 

1066.  ►i<IOftaKnHGS:BRITOnV'DVX  t  —  Même  type. 
Cf.   *i*  SlT:ROfn«:Dni:BaRaDiaTV—  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  49  gr.  (M.  C.) 

1067.  tft  lOftasnHGS'BRITOnVIDVX  t  —  Même  type. 
^.   >i*  SIT*nOfn«:Dni:BaRGDiaTV  —  Même  mis 

Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  F.) 

1068.  ii*  lOIiaRRHaS  BRlTOnV  DV  ^  —  Même  type. 
Cf.   Hh  SlTinOmGIDniIBGnGDIOTV  —  Même  crois. 

Blanc  de  billon;  46  gr.  (M.  C.) 
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1069.  »f4  IOI%2SnH6(S:BRlTOny*DVX  t  —  Targe  au  flanc 
droit  arrondi. 

^.  »i<  siT:noma:Dni:Be(naDiaTv<-  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  46  gr.  (M.  C.) 

1070.  »t<10IiaKnH«S'BRlT0nV»DVX'|»  —  Targe  ordi- 
naire; 5  mouchetures,  2.  1.  2. 

Cf.    tft  SIT*n0ma*DRI*BaR6(Dia  t  —  Même  croix. 
Demi-blanc  de  billon;  26  gr.  (C.  de  Br.) 
107i.  ^I0Ii2SRH€(S:BRIT0RV:DYX  —  Même  type. 

^.  ^  siT:Roma:Dni:BanaDia  —  Même  croix. 

Demi-blanc;  27  gr.  (P.  D.,  336;  C.  D.) 

1072.  ti*  lOIiasnHaS  BRITOnV  DVX  —  Même  type. 
^.   hfi  SIT  ROma  DRI  BaneCDIOT  —  Même  croix 

Demi-blanc;  26  gr.  (C.  F.) 

1073.  hfilOIlAnaS  BRITOnV  DVX  —  Même  type. 
9f.   ^  SlT*ROfn€(*Dni*B«naDia  —  Même  croix. 

Demi-blanc  ;  25  gr.  (C.  Lag.) 

1074.  ►{<  I0ItaSH6(S  BRITOnV  DVX  —  Même  type. 

y.  4<  SITIROmeCDRKBQnODiaT:  —  Même  croix. 
Demi-blanc  ;  25  gr.  (C.  An.) 

1075.  ►{<  IOIt»nn«S»BRITO  DV...  —  Hermine  libre  pas- 
sant k  gauche;  au-dessus  une  moucheture. 

Cf.  ^  SIT:nOfIia:DRi:BaRaD  —  Crolx  pattée. 
Petit  double  de  billon  noir.  PI.  XXX,  n"  6.  (Duby, 
LXUI,  2.) 

1076.  *i*  lOIinnR€(S:DVX  —  Hermine  enchaînée  passant 
à  gauche;  au-dessus  une  moucheture. 

^.    ^  fnOR«TA:BRIT2SRia  —  Croix  pattée,  canton- 
née d'une  moucheture  aux  1*''  et  ¥. 
Double  de  billon  noir;  30  gr.  (P.  D.,  343.) 

1077.  ^I0I«2SRaS:BRlT0RV:DVX  —  Trois  mouche- 
tures, 2.  1.,  dans  un  double  entourage  trilobé. 

Cf.   \it  SIT:R0fn6(:DRi:B«Re(Dia  —  Croix  pattée. 
Double  de  billon  noir.  (Duby,  LXIII,  14.) 
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1078.  4^ IOI»aKRH«S:DVX»!r  —  Même  type;  l'entourage 
est  simple. 

^.  .^  mORaTn:BRITaSRIQ(  —  CroIx  pattëe. 
Double  de  billon  noir^  23  gr.  (C.  A.) 

1079.  >i*  lOfiJSRHES'DVX  t  —  Même  type. 

^.   44  mORGCTaS  BRiTnnia  —  Croix  pallée. 
Double  de  billon  noir;  23  gr.  (P.  D.,  Sup.,  23.) 

1080.  ^  IOIt«nn«S:BRlTO  DV...  —  Hermine  passant  k 
gauche. 

Cf.   HÏ4  SlTinOmaiDRIIBanaD  —  Croix  paltée. 
Denier  de  billon  noir.  PI.  XXX,  n^  7.  (Duby,  LXIU,  l^,) 

Avec  Jean  Y  finissent  les  imitations,  abandonnées  dès  le  mi-^ 
lieu  de  son  règne  pour  la  targe  échancrée,  modification  du  type 
inventé  par  son  père,  et  qui  ne  doit  disparaître  qu'avec  l'indé- 
pendance bretonne.  Le  cavalier^  appelé  escu  de  Vécu  que  tient 
le  duCf  la  targe  et  Yhermine  passante  survivent  seuls  \k  son 
règne. 

On  peut,  je  crois,  expliquer  cette  réserve  des  ducs  par  la  fin 
des  guerres  civiles  et  l'expulsion  des  Anglais  du  royaume,  ce  qui 
rendit  enfin  au  roi  de  France  l'autorité  nécessaire  pour  mettre 
un  terme  aux  abus  causés  par  les  prétentions  des  seigneurs, 
auxquels  laissaient  le  champ  libre  les  malheurs  qui  accablaient 
la  France  depuis  un  demi-siècle. 


FRANÇOIS  P',  1442—1450. 

Né  en  1410.  —  Couronné  à  Rennes  en  1442.  —  Va  trou- 
ver à  Chinon  Charles  VU,  et  lui  fait  hommage,  1446.  —  Se 
brouille  avec  son  frère  Gilles,  1447.  —  Rend  leurs  biens  aux 
Penthièvre,  1448.  —  Chasse,  à  l'aide  d'Artur  de  Richemond, 
les  Anglais  de  Normandie,  1449.  —  Assassinat  du  prince 
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Gilles,  1450.  —  Meurt  k  Vannes  en  revenant  du  siège  d'A- 
vranches,  19  juillet. 

Sous  François  P',  on  ne  frappe  plus  en  Bretagne  que  des 
escus,  des  blancs,  des  demi-blancs,  des  doubles  et  des  de- 
niers, qui  perpétuent  les  types  du  cavalier,  de  la  targe  et  de 
rhermine  passante,  types  dont  les  deux  derniers,  éminem- 
ment bretons,  ne  disparaîtront  qu'avec  la  nationalité  bretonne. 

Les  monnaies  d'or  qui  circulent  en  Bretagne  sont  les  escus 
bretons,  les  esctis  et  les  royatAX  de  France,  les  saints  et  les 
riatuc.  Lescu  de  Bretagne  (1)  valait  25  sols,  le  royal  de 
France,  25  sols  (2),  Yescu  de  France  de  44  au  marc,  27 
sols  (3),  le  salut  et  le  rial^  25  sols  (4).  Pour  le  billon  ce  sont, 
indépendamment  des  espèces  françaises,  les  blancs  à  la  targe, 
de  l2  deniers,  et  de  6  deniers  de  loi. 

Les  monnaies  de  François  P'  sont  assez  difficiles  k  distin- 
guer de  celles  de  François  II,  aux  mêmes  types.  M.  Poey 
d'Avant  avait  déjk  cherché  k  établir  une  classification  pour  les 
blancs  et  demi-blancs,  mais  sans  en  fixer  les  principes  d'une 
manière  précise.  L'examen  de  deux  dépôts  de  monnaies  dé- 
couverts aux  environs  de  Josselin,  en  1852,  et  contenant  l'un 
des  blancs  a  la  targe  échancrée,  aux  noms  de  Jean  et  de 
François,  l'autre  des  doubles  et  des  deniers  aux  noms  de 
François,  de  Pierre  II,  d'Artur  III  et  d'Anne,  m'a  permis, 
je  crois,  de  vider  cette  question  d'une  manière  définitive. 

Les  BRasnCdSOVS  provenant  du  preînier  de  ces  enfouis- 
sements étaient  tous  k  fleur  de  coin,  tandis  que  les  lOIt^ER- 
HaS  avaient  beaucoup  circulé.  La  comparaison  de  ces  blancs 
avec  ceux  au  même  type,  dont  l'attribution  à  François  II  est 
incontestable,  me  porte  à  donner  au  premier  prince  de  ce  nom 
les  blancs  et  demi-blancs  qui  offrent  les  caractères  suivants  : 


(1)  Elirait  du  compte  de  Morice  de  la  Noé.  —  D.  Lob.,  col.  1115. 

(2)  Prorogation  du  dac  À  Jean  de  Penthièvre.  —  D.  Lob.,  col.  11S3. 
(s;  Testament  du  duc  François  I«'.  —  D.  Lob.,  col.  1117. 

(4}  Extrait  du  compte  de  Guion  de  Camé.  —  D.  Lob.,  col.  1111. 
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V  fabrique  négligée,  aspect  rude  et  grossier,  pour  les  espèces 
de  Rennes  surtout-,  2^  targe  affectant  deux  formes  très-dis- 
tinctes, savoir  :  targe  de  Jean  V  pour  les  monnaies  de  Nantes, 
et  targe  ornée  d'un  annelet  à  la  naissance  de  Téchancrure 
pour  celles  de  Rennes  ;  3^  croix  invariablement  pattée  et 
échancrée,  identique  k  celle  des  espèces  du  prince  précité  ; 
4**  lettres  égales  en  hauteur  à  celles  de  ces  mêmes  blancs  ; 
5**  emploi  constant  et  presque  exclusif  des  abréviations  BRI- 

Tonv  et  BanaDiOTV. 

J'attribue  également  k  François  F  les  doubles  (incontesta- 
blement d'une  exécution  inférieure  k  celle  des  espèces  au 
même  type  et  au  même  nom)  qui  offrent  les  caractères  sui- 
vants :  1®  le  nom  du  prince,  suivi  seulement  du  mot  DVH  et 
de  la  lettre  monétaire,  k  l'imitation  des  doubles  de  Jean  V; 
2**  hermine  k  peu  près  identique  k  celle  du  prince  précité, 
c'est-k-dire  au  dos  légèrement  courbé,  le  museau  traversant 
le  grenetis  et  la  queue  divisant  la  légende  (1)-,  3*  croix  du  re- 
vers invariablement  pattée  et  échancrée,  placée  dans  la  posi- 
tion normale  et  non  en  sautoir  con^me  sur  les  %utres  doubles 
au  nom  de  PR«naiSaVS. 

Les  deniers  qui  portent  le  nom  du  prince  écrit  PRiR- 
ilISaYS  comme  les  monnaies  blanches  de  Rennes,  appar- 
tiennent au  même  règne  que  les  doubles  précités,  dont  ils 
offrent  tous  les  caractères. 


MORLAIX. 

1081.  ►!<  PRaRnaiSaVSp  DVH*«*  —  Hermine  enchaî- 
née k  gauche. 

9f.   ^  œOnaTaR  BRITasma  —  Croix  cantonnée  aux 
1"*'  et  4*  d'une  moucheture  mouvant  du  centre. 
Double  de  billon-,  20  gr.  (C.  de  Br.) 

(1)  Cette  remarque  appartient  toute  entière  à  M.  Em.  de  Brehier,  i  qui 
Je  dois  communication  de  ces  deux  dépôts. 
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NANTES. 

1082.  ^  :BR«naisavs:BRifonv«;DVH;n:— Targe 

échancrée  de  Jean  V,  chargée  de  8  mouchetures,  posées 
3.  2.  3.,  avec  un  point  au  centre-,  point  sous  la  lettre  mo- 
nétaire. 

^.  >ii  :siT:noœan;Dm:Ban«DiaTv«:  —  croix 

pattée  et  échancrée  dans  un  double  cercle. 
Blanc  de  billon^  51  gr.  PI.  XXXI,  n^  2.  (M.  C.) 
1083.  Variété.  —  Le  point  manque  sous  la  lettre  monétaire. 
Blanc  de  billon^  43  gr.  (Duby,  LXVI,  7-,  C.  de  Fr.) 

1084.  ^  :BR«naisavs:BRiTonv«:DVH:n  —  Point 

sous  la  lettre  monétaire. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon-,  41  gr.  (M.  C.) 

1085.  ^  :PRaRnaisavs:BRiTonv:DVH*n:— Le  point 

manque. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon ^  43  gr.  (M.  C.) 

1086.  Hï4:PR«naisavs:BRiTonv:Dvx:n:— Le  point 

manque. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon-,  36  gr.  (C.  de  Fr.) 
1087.  Même  avers. 

^.  ►î^isiTinoœarDnirBaneDiaTv:  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billon^  40  gr.  (C.  de  Fr.) 


RENNES. 

1088.  ►î^îBRaRnaisavsîDaiîffRasîBRiTonvmî 

DVXÎRÎ  —  Le  duc,  portant  une  couronne  radiée,  armé  de 
toutes  pièces  et  la  visière  baissée ,  brandissant  une  épce  et 


Digitized  by 


Google 


2i6  •  .   PÉRIODE   BRETONNE. 

tenant  un  écu  chargé  de  3  mouchetures,  posées  2.  1.,  cou- 
rant à  droite  sur  un  cheval  caparaçonné  à  ses  annes^  la 
pointe  de  Tépée  et  les  oreilles  du  cheval  traversent  le  gre- 
netis. 

Cf.  ►î^îDavsîinîaRDivTORivmîmavmîinîTan- 

DeCSRS  —  Croix  égale ,  formée  de  trois  traits ,  chargée  en 
cœur  d'une  quarte-feuille  évidée,  ornée  d'un  point  au  centre, 
surmontée  à  chaque  extrémité  d'une  double  feuille  suppor- 
tant un  trèfle  et  cantonnée  de  i  mouchetures,  le  tout  dans 
un  double  entourage  formé  de  4  angles  et  de  4  ogives. 
Écu  d'or-,  64  gr.  PI..XXXI,  n*»  i«'.  (M.  C.) 

1089.  >ii  ÎBR«naiSaVSÎD«IîffR«5BRIT0nVJDVXî 
R*  —  L'un  des  pieds  de  derrière  du  cheval  dépasse  un  peu 
le  grenetis  ^  les  rênes  manquent. 

Cf.  >i^  *  D«vsî  in  î  asDivTORiv  î  mecvm  s  in  s  Tasn- 

DG(ÎR»  —  Même  type  ^  trèfles  supportés  par  un  pied. 
Écu  d'or^  62  gr.  (C.  A.) 

1090.  Type  du  n^  1088  j  l'épée  du  Duc  et. les  oreilles  du 
cheval  ne  dépassent  pas  le  grenetis. 

^.  hï4*D«vsîins«DivT0Rivîm«vmîinT«n- 

DaSRÎ  —  Même  type  que  le  n^  1088. 
Écu  d'or^  64  gr.  (Ç.  L.) 

1091.  hï4îBRaKnaisavsîDaiîffRaRîBRiTonvmî 

DVXSR*  —  Même  type  ^  la  tête  du  cheval  est  plus  petite. 

9f.  ^{4  îDaysîinî«DrvTORivmîin«vmîinîT«n- 

D«SRS  —  Même  type. 
Écu  d'or-,  63  gr.  (C.  A.) 

1092.  Même  avers. 

Cf.  Hï4îDavsîinî«DivT0Rivîm«vinîinîTaRn- 

D«ÎRÎ  —  Même  type. 

Écu  d'or.  (Duby,  LXVI,  ^^^) 

1093.  HÏ4  PRaRQISaVS  8  BRITOnV  8  DVX  R  —  Taige 
échancréc  à  gauche,  chargée  de  8  mouchetures,  posées 
3.  2.  3.,  et  ornée  d'un  annelet  k  la  naissance  de  l'échan- 
crure. 
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^.  *ii  SIToROntasDRisBanODiaTV  —  croix  patlée 
et  échancrée  dans  un  cercle. 

Blanc  de  billon-,  48  gr.  PI.  XXXI,  n"  4  (Duby,  LXYI,  8^ 

M.  C.) 

1094.  Même  avers. 

^.   ffi  SIT«nOmG(«DRI«BQnODiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon;  41  gr.  (P.  D.,  348-,  C.  D.) 

1095.  ►$<  PRaRaiSaVS8BRITOnV8DVK8R  —  Même  targc. 
Çf.   4<  SlToROlItasDniSBOnaDiaTV  —  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  44  gr.  (C.  de  Fr.) 

1096.  4*  PR7KaiZaVS8BRlTORV8DVX8R— Même  targc. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon-,  42  gr.  (P.  D.,  346.) 

1097.  >it  BRasasaVS8BRrrORV8DVX8R  —  Même  large. 
çr.   Mêmes  légende  et  type. 

Blanc  de  billon;  35  gr.  (P.  D.,  347.) 

1098.  ti*  BRKaiSaVS8BRITORV8DVX<>R  —  Même  targc. 
^.  ^  SrT<>R01ltO8DRl8BaRe(DiaTV8— Même  croix. 

Blanc  de  billon;  43  gr.  (M.  C.) 

1099.  Même  avers. 

Çf.   ti*  SIToRO««8DRl8B«R«DiaTV  —  Même  croix. 
Blanc  de  billon;  44  gr.  (M.  C.) 

1100.  Même  avers. 

^.  ^  SITSROfltasDRUBaRaDIOTY  —  Même  croix, 
accompagnée  au  3*  d'un  lys  poinçonné. 
Blane  de  billon;  34  gr.  (G.  de  Fr.) 

1101.  ►f*  BRasaiSaVS  8  BRIT0RV8  DVX  8  R  8  —  Même 
targe. 

çr.   ^  SIToROSIt€(8DRl8Be(ReDiaTy  —  Croix  pattée 
et  échancrée;  le  cercle  qui  l'environne  manque. 
Blanc  de  billon;  38  gr.  (C.  E.) 

1102.  4*  PRKaiSVS8BRlTORV8DVX  R  —  Même  targe. 
^.   ^  SIT<>ROffiG(8DRl8B€(RG(DiaTV—  Même  croix. 

Blanc  de  billon;  42  gr.  (M.  C.) 

1103.  4*  BRaEaiSaVS8BRITORV8DVK«R  —  Targe  étroite 
et  allongée,  analogue  k  celle  des  blancs  de  Jean  Y. 
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Cf.  *i*  siT«»nom«sDni8B«n«DiaTv  —  CfoLk  pai- 

lée  et  échancrée  dans  deux  cercles. 
Blanc  de  cuivre  doré-,  42  gr.  PI.  XXXI,  p»  3.  (C.  A.) 
H04.  44PRKaiSaVS8BRITOnV8DVK8R  —  large 
échancrée  à  gauche,  ornée  d'un  annelet  à  la  pointe  infé- 
rieure de  l'échancrure,  et  chargée  de  S  mouchetures,  2.  1.2. 
^.   ^iSITsnOffisDnisBanaDITV  —  Crois  pattée 
et  échancrée  dans  un  cercle. 
Demi-blanc  de  billon^  24  gr.  PI.  XXXI,  n*  5.  (P.  D., 
349  i  M.  C.) 
nOo.  4*  PRKaiSaVS8BRIT8DVK8R8  —  Même  large. 
]^.   tft  SIT  nOnt«Dni8BOne(DITy  —  Même  croix. 
Demi-*lanc.  (Duby,  LXVI,  3.) 
4106.  ti*  FRasaiaVS8BRITn8DYX8R  —  Même  large. 
IK.   44  SIT»nOID8Dni8B«nDITV  —  Même  croix. 
Demi-blanc  de  billon-,  30  gr.  (M.  C.) 
H07.  4*  PRaKaiaVS8BRITOnV8DVK»R  —  Même  Urge. 
çr.   4^  SIT8nO«8Dni8B«naDITV  —  Même  croix. 
Demi-blanc  de  billon;  32  gr.  (G.  de  Fr.) 
1108.  >f4  FR2eaiaVS8BRITOn8DYX»R  —  Même  large. 
]^.   Mêmes  légende  et  tj-pe. 
Demi-blanc-,  25  gr.  (C.  A.) 
H09.  »f4  PR7KaiaVS8BRITOnV8DVX  R  —  Même  large. 
^.  ^  Srr«>nO»8Dni«B«n«DlTV  —  Même  croix;  an- 
nelet sous  la  croix  qui  commence  la  légende. 
Demi-blanc;  25  gr.  (C.  E.) 

1110.  Même  avers. 

T^.   4*  SIT<>nO«8Dni8Ban«DiaTV  —  Lannelel  est 
sous  la  dernière  lettre. 
Demi-bianc;  24  gr.  (C.  Lag.) 

1111.  Variété.  —  L'annelet  manque. 
Demi-blanc;  29  gr.  (M.  C.) 

1112.  4<  FRnaiaVSsBRlTOnsDVX  R  —  Même  tai^e. 
^.   tf4  SIT8nOSn8Dni8Ban«DITV  —  Même  croix. 

Demi-blanc;  27  gr.  (C.  de  Fr.) 

1113.  Même  avers. 
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IjC.   >f4  SlT«n01tt8Dn8Ban«DiaTV  —  Annelel  sous  la 
croix  de  la  légende. 
Demi-blanc-,  24  gr.  (C.  A.) 
1114.  Même  avers. 
9-.   4<  SIT«n01tt»Dni8BaRaDITV— L'annelet  manque. 
Demi-blanc  i  23  gr.  (M.  -C.) 
lllo.  Même  avers. 
y.    4*SIT<»nOID»Dni8B«n«DIT  —  Même  type. 
Demi-blanc-,  29  gr.  (C.  de  Fr.) 

1 116.  44  FRaiaYSoBRIT0n8DVX  R  —  Même  targe. 
Çf.   *ii  SIT«n01tt8Dni8B«n«DITV  —  Même  croix. 

Demi-blanc;  28  gr.  (C.  E.) 

11 17.  4<  PRasnaiSaVSoBRITOnoDVX'R  —  Même  large. 
^.   >ii  SlT«nOSD8Dni8BanaDITV  —  Même  croix. 

Demi-blanc;  27.gr.  (C.  Va.) 

1118.  tf4PRasnaisavs:BRiTonv:Dvx:R  —  Même 

tar^e. 

^.   ^  SIT  nOID8DnixB«n«DITV  —  Même  croix. 
Demi-blanc;  28  gr.  (Comra.  p.  M.  Ver.) 

Quoique  ces  deux  dernières  monnaies  ne-  portent  point  l'a- 
bréviation du  nom  du  prince  qu'on  remarque  sur  les  précé- 
dentes, leur  type  et  leur  mauvaise  fabrique  les  rangent  for- 
cément k.  la  même  époque. 

1119.  44  FRnnaiSaVSJ>  DVXR  —  Hermine  enchaînée 
passant  k  gauche-,  au-dessus  une  moucheture. 

Çt*.  44  SCtOnaTaS'.BRITKRia  —  Croix  pattée,  séparée 
du  grenetis  par  un  cercle  délié  et  cantonnée  aux  l''  et  4* 
d'une  moucheture  mouvant  du  centre. 

Double  de  billon  noir;  22  gr.  PI.  XXXI,  n»  7.  (M.  C.^ 

C.  Br.) 

1120.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  aux  2*  et  3*. 
Double  de  billon  noir-,  24  gr.  (M.  C.) 

1121.  4*  FRasnaiSaVSp  DVK'R  —  Même  type. 

Çf.   4<  ntOnaîaS  BRITHia— Mouchetures  aux  1"  et  4". 
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Double  de  billon  noir^  24  gr.  (C.  de  Br.) 
H22.  4<PRa8naVSp  DVK«R  —  Même  type. 
^.  tft  UtOnaTA  BRimniO  R  —  Même  type. 
Double  de^  billon  noir^  26  gr.  (C.  de  Br.) 
1123.  ti*  FR^KROISaVSp  DVX*R*  —  Même  type. 
^.  44  ntOneCTA  :  BRITlBRia    —    Les    mouchetures 
meuvent  du  grenetis. 
Double  de  billon  noir;  18  gr.  PI.  XXXI,  n"  8.  (C.  de 
Br.;  M.  C.) 
H24.  4^  PRIiaiSaVS^  DVK»R  —  Même  type. 
^.   ffi  UtOnOTaSIBRlTlBRI*  —  Même  type. 
Double  de  billon  noir-,  22  gr.  (C.  de  Br.) 
H25.  tft  PRTBnaiSaVS»^  DVX»R»  —  Même  type. 
1^.   ^  S0ORaTn*BRIT2eniO—  Mouchetures  mouvant 
du  centre  de  la  croix. 
Double  de  billon  noir-,  21  gr.  (C.  Da.) 

1126.  4^  PRaROISaVS'JP'DVK'R»  —  Même  type. 
Cf.  Mêmes  léjgende  et  type.  - 

Billon  noir;  22  gr.  (G.  de  Br.) 

1127.  4*  PRaKnaiSaVS:^  DVX:r:  —  Même  type. 
T^.   Mêmes  légende  et  type. 

Double  de  billon  noir;  24  gr.  (M.  C.) 

1128.  Même  avers. 

^.   41  ffiOnOTSE'.BRITKnia:  —  Mouchetures  aux  ^ 
et  3'. 
Double  de  billon  noir;  28  gr.  (C.  Da.) 

1129.  4^  :PR«naiSaVS:p:DVX:R:  —  Même  type. 
Cf.   ti*  :«ORaTas:BRITaKni«:  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir;  24  gr.  (Gomm.  p.  M.  Lem.) 

1130.  Même  avers. 

^.  >i*  tfitORaTAxBRITARia:  —  Même  type. 
Double  de  billon  noir;  20  gr.  (C.  Hir.) 

1131.  »i4PRaKaiSaVS:DVX:R  —  Hermine  passant  k 
gauche;  dessous,  un  point. 
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Cf.    ^§4  «On«TaS*BRITasni«  —  Croix  pattée  et  échan-- 
crée. 
Denier  de  billon  noir-,  13  gr.  (C.  Lag.) 

1132.  HÏ4  PR«aiSaVS:DVH*R*  —  Même  type. 

^.    ^i^  «OnaTaSIBRITasnia  —  Croix  pattée  et  échan- 
crée. 

Denier  de  billon  noir^  13  gr.  PI.  XXXI,  n«  9.  (C.  A.-, 

C.  Lag.) 

1133.  >ii  BRaS«ISaVS:DVH*R  —  Même  type. 
Cf.    >ii  MOnaTaRIBRITasnia  —  Même  croix. 

Double  de  billon  noir^  H  gr.  (C.  D.) 


ATELIERS   INCONNUS. 

113i.  5^FR»HafSaVS  DVX  —  Dans  le  champ,  ^^^ 

Cf.   >i*  mOnETX  DVPLEX  —  Croix  k  pied  fleurdelysée. 
Double  de  billon-,  PI.  XXXI,  rf  6.  (Duby,  XLVI,  2.) 

Le  type  de  cette  monnaie,  reproduite  par  Duby  d'après  les 
dessins  de  MM.  de  Boze  et  Ducarel,  ne  m'inspire  aucune  con- 
Oance.  Je  la  crois  bel  et  bien  restituée  d'après  un  exemplaire 
fruste  ou  incomplet. 


PIERRE  II,  1450—1457. 

Né  en  1416.  —  Reconnu  duc,  1450.  —  Rend  le  comté  de 
Pentliièvre  k  Jean  de  Dlois.  —  Fait  rechercher  et  punir  les 
meurtriers  de  son  frère  Gilles,  1451.  —  Fait  hommage  à 
Charles  VII.  —  Lutte  contre  les  évêques,  1452.  —  Renou- 
velle la  trêve  commerciale  avec  l'Espagne  et  le  Portugal.  — 
Envoie  en  Guyenne  des  troupes  au  roi  de  France,.  1453.  — 
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Diminue  le  nombre  des  asyles.  —  Réforme  la  justice,  14^. 
—  Se  fait  recevoir  chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours.  — 
Confirme  en  mourant  les  dispositions  de  François  1*^'  relatives 
k  la  succession  ducale,  4457. 

On  ne  connaît  de  Pierre  II  que  des  doubles  et  des  deniers, 
soit  qu'on  n'ait  pas  encore  retrouvé  les  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent, soit  qu'on  se  soit  servi  sous  ce  règne  des  coins  du  der- 
nier Duc,  comme  cela  eut  lieu  depuis  en  France  pour  le  roi 
François  II,  soit  enfin  qu'on  ait  copié  les  espèces  françaises.  La 
déclaration  que  le  Duc  fit  publier  le  23  mai  i4ol  à  Vaimes, 
pendant  la  tenue  du  Parlement  (1),  autorise  à  penser  que  Ton 
continua  de  frapper  des  monnaies  blanches,  et  quant  k  l'or, 
les  plaintes  du  roi  Charles  VIII,  qui  provoquèrent  une  enquête 
sur  les  droits  des  ducs  de  Bretagne  (P.  justif.,  n**  33),  ne 
laissent  aucun  doute  sur  le  fait  d'émission. 

L'abbé  Travers  dit  que  Pierre  II  fit  subir  des  changements 
aux  monnaies  d'or.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  cette  opinion 
est  fondée,  car  je  n'ai  vu  jusqu'ici  aucune  monnaie  d'or  au 
nom  de  ce  prince,  et  le  bon  abbé  ne  donne  aucune  preuve  à 
l'appui  de  son  assertion.  Les  comptes  des  trésoriers  de  Pierre  II 
ne  disent  nullement  que  les  monnaies  d'or  employées  dans 
leurs  comptes  sont  au  coin  du  Duc^  si  elles  eussent  été  bre- 
tonnes, ils  n'eussent  pas  manqué,  je  crois,  de  le  spécifier.  Ce- 
pendant, je  serais  porté  k  croire  que  la  monnaie  dite  escu  neuf 
était  le  cavalier  d'or,  ainsi  nommé  de  l'écu  que  tient  le 
prince. 

On  trouve  coitime  monnaies  d'or  circulant  en  Bretagne  sous 
Pierre  II,  les  escus  d'or  et  les  royaux  de  France,  les  pelUs 
escus  ou  escus  neufs,  les  réaux  et  les  saluis.  Les  escus  et  les 


(1)  tt  Ce  Jour,  le  Dac,  par  son  Président*  fit  publiquement  sçavoir  que 
son  intention  n*est  aucune  changer  le  prix  de  la  Monnoie  d*or  de  Bretaîgne, 
blanche  et  noire,  qui  à  présent  a  cours  en  Bretaigne,  ainczoif  qu'il  en  pense 
Taire  Monnoie  de  telle  taille  et  aloy.  »  —  D.  Mor.,  Pr.  U,  col.  1572. 
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royatâx  de  France  valaient  27  sols  6  deniers  (1),  les  escus 
neufs  22  sols  H  deniers  et  22  sols  6  deniers,  les  réaux  2o 
sols  (2),  les  saints  (3)  23  sols  4  deniers. 

Pour  le  billon,  indépendamment  des  monnaies  françaises, 
circulent  les  blancs  k  la  targe,  reçus  en  France  pour  12  deniers, 
et  les  blancs  au  chapelet,  cpii  ne  valaient  que  9  deniers.  Leblanc, 
qui  m'a  fourni  ce  renseignement,  ne  s'explique  pas  autrement 
sur  le  blanc  au  chapelet.  Étaient«-ce  les  blancs  à  neuf  hermines, 
auxquels  la  disposition  de  ces  emblèmes  avait  fait  donner  ce 
nom  ?  Étaient-<^e  les  blancs  k  la  double  sexte-feuille  contenant 
quatre  mouchetures? 

Sous  Pierre  II ,  les  monnayeurs ,  non  contents  des  privi- 
lèges qui  leur  étaient  conférés,  voulurent  les  étendre  et  en 
abuser,  et  le  duc  fut  contraint.de  réprimer  (P.  justif.,  n**  32) 
en  14S1  leurs  prétentions. 


NANTES. 

1135.  HÏ4  PaTRVS*DVH*^  BRITOn*n*  —  Dans  un  cercle 
délid,  hermine  epchainée  à  gauche;  au-dessus  une  mou- 
cheture. 

9-.  HÏ4  MOnaTaRIBRITaRnia:  —  Dans  un  cercle  délié, 
croix  pattée  et  échancrée ,  cantonnée  aux  2*  et  3*  d'une 
moucheture  mouvant  du  centre. 

Double  de  billon  noir;  22  gr.  PI.  XXXII,  n«  V\  (C.  de  Br.) 

4136.  ^  PaTRVS;DVH:p:BRITOn:n:  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Double  de  billon  noir;  22  gr.  (M.  C.) 

1137.  >ii  P«TRVS  DVH  BRITOH  K  —  Hermine  passant  k 
gauche. 

(1)  Testament  da  dac  Pierre  II.  —  D.  Lob.,  II,  col.  1175. 

(2)  i«  compte  de  Gaillaume  de  Bogier.  —  D.  Lob.,  II,  col.  1103  et  1194. 

(3)  3«  compte  de  Guillaume  de  Bogier.  —  D.  Lob.,  II,  col.  1180. 
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]^.   HÏ4  :«On«T«:BRITaRni«;  —  Dans  un  cercle  délié, 
croix  pattée  et  échancrée. 
Denier  de  billon  noir-,  M  gr.  (M.  C.) 

1138.  HÏ4  :PatRVS*DVH*BRITOn*n  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon  noir-,  12  gr.  (M.  C.) 

1139.  ^  :PaTRVS:DVH:BRITOn;n;  —  Même  type. 
I^.   HÏ4  MOnaTaSIBRITasma  —  Même  type. 

Denier  de  billon  noir^  12  gr.  (C.  A.) 


RENNES. 

11>M).  hÏ4P«TRVS:DVK:^  BRITasnin  —  Dans  un  cercle 
délié,  hermine  enchaînée  à  gauche^  au-dessus  une  mou- 
cheture. 

Cf.    ►f4«0n«TaR:BRITaRni«:R  —  Dans   un   cercle 
délié,  croix  pattée  et  échancrée,  cantonnée  aux  1*'  et  4* 
d'une  moucheture  mouvant  du  centre. 
Double  de  billon  noir^  27  gr.  (C.  Da.) 

Malgré  la  présence  au  droit  de  l'initiale  de  Nantes ,  j'ai  cru 
devoir  classer  cette  monnaie  à  Rennes  à  cause  de  la  légende 
BRIT2ER  que  présentent  les  deniers  sortis  de  ce  même  ate- 
lier, et  de  la  position  qu'occupent  les  mouchetures  du  revers. 

1141.  HÏ4PaTRVS:DVH*BRITaKn:R  —  Dans  un  cercle 
délié,  hermine  passant  k  gauche. 

^.   HÏ4mOnaT«:BRIT«nia:R  —  Crolx  pattée  et 
échancrée  dans  un  cercle  délié. 
Denier  de  billon-,  15  gr.  PI.  XXXII,  n^  2.  (M.  C.) 

1142.  ^  PaTRVS;DVH:BRIT«n:R:  —  Même  type. 

^,  Hh  «onaTasiBRiraRniaiR:  —  Même  croix. 

Denier  de  billon  noir;  13  gr.  (R.  N.,  1846,  XX,  12.). 
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ARTUR  III,  1457  —  1458. 

Né  en  1393.  —  Armé  chevalier  en  1401.  —  Fait  ses  pre- 
mières armes  k  Azincourt,  1415.  —  Connétable  en  1425. — 
Reconnu  duc  en  1457.  —  Recherche  les  meurtriers  de  son 
neveu  Gilles.  —  Établit  les  Chartreux  à  Nantes.  —  Refuse 
Thommage  lige  à  Charles  VII.  —  Obtient  la  vie  du  duc  d'A- 
lençon  et  fait  Thommage  au  roi,  1458.  —  Meurt  sans  enfants 
le  26  septembre  1458. 

On  ne  connaît  de  ce  prince,  comme  de  son  prédécesseur, 
que  des  monnaies  noires.  Peut-être  continua-t-il  k  copier  les 
monnaies  royales,  comme  il  Tavait  fait  du  vivant  de  son  frère 
Jean  V.  A  cette  époque,  comme  beaucoup  de  partisans  de 
Charles  YII,  il  battait  monnaie  au  type  royal,  et,  en  qualité 
de  sire  de  Parthenay,  il.  entretenait  dans  cette  ville  une  fabri- 
cation très-active  de  contrefaçons  frauduleuses',  distinguées 
seulement  par  un  P  placé  k  la  fin  des  légendes  (1),  fabrication 
k  laquelle  le  roi  ne  put  mettre  un  terme  qu'en  supprimant  par 
lettres  données  k  Poitiers  le  28  mai  1430  (2)  les  ateliers  de 
Parthenay  et  des  autres  villes  de  TOuest  coupables  du  même 
fait. 

Les  monnaies  qui  eurent  cours  en  Bretagne  sous  Artur  III 
furent  les  mêmes  que  celles  du  règne  précédent.  Il  faut  y 
ajouter  les  gros  et  demi-^os  d'Angleterre  et  les  plaques  de 
Flandre.  D'après  un  extrait  du  registre  de  la  chaBcellerie  de 
Bretagne  (3)  pour  les  années  1457  et  1458,  les  gros  va- 
laient II  sols  III  deniers,  les  demi-gros  XIII  deniers  et  maille, 
et  les  plaquées  XI  deniers. 

La  monnaie  bretonne,  qui  avait  été  jusque-lk  plus  faible  que 

(1)  Mém.  de  la  Soc.  des  Anliq  de  rOaest,  1840,  p.  231. 
(S)  Ordono.  des  rois  de  France,  Xin,  p.  165. 
(3)  D.  Lob.,  col.  ISOl. 
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la  monnaie  tournois  d'un  5^,  change  de  rôle  et  devient  à  son 
tour  plus  forte  d'un  5*,  comme  il  appert  d'un  article  d'Olivier 
Le  Roux,  trésorier  du  duc,  en  date  de  1457  et  1458,  où  10 
livres  tournois  sont  comptées  pour  8  livres  6  sols  8  deniers. 
Cette  différence  diminue  par  la  suite,  et  un  compte  de 
la  fabrique  de  Saint-Nicolas  de  Nantes  nous  apprend  qu'en 
1501  cette  différence  n'était  plus  que  d'un  sixième. 


NANTES. 

1143.  ^aKTVRVSrDVHIBRipTasniain  -  Hermine 
enchaînée  passant  k  gauche-,  au-dessus  une  moucheture-,  le 
tout  dans  un  cercle  délié  ^  un  point  au  centre. 

^.    HÏ4  :mOn«Tas:BRIT«nia:  —  Dans  un  œrcle  dé- 
lié, croix  pattée,  cantonnée  aux  2®  et  3*"  d'une  moucheture 
mouvant  du  centre. 
Double  de  billon  noir-,  21  gr.  (C.  de  Dr.) 

1144.  ^aKRTVRVS:DVH:BRIT^asni«:n  —  Même 
type. 

^.  ►î^rmOnaTaSIBRITasma:  —  Mouchetures  aux 
1^'  et  4^ 
Double  de  billon  noir^  20  gr.  (M.  C.) 


RENNES. 

1145.  44  9SRTVRVS:DVH:BRITP  asmaiR  —  Même  type 
que  les  précédents. 

çr.  ^mOHaTaR-.BRITaRniaiR  —  Dans  un  cercle, 
croix  pattée  et  échancrée,  cantonnée  aux  ^  et  3*  d'une 
moucheture  mouvant  du  centre. 

Double  de  billon  noir;  22  gr.  PI.  XXXII,  n«  3.  (R.  N., 

1846,  XX,  12,  M.  C.) 

Le  dessin  de  la  Revue  a  été  figuré  d'après  cet  exemplaire. 
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M46.  ^  KRTVRVS:DVX:BRIT«n*R  —  Dans  un  cercle 
délié,  hermine  passant  à  gauche. 

Cf.   ^  inOnaT«:BRIT«nia^R  —  Dans  un  cercle  dé- 
lié, croix  pattée  et  échancrée. 
Denier  de  billon  noir-,  10  gr.  PI.  XXXU,  n^  4.  (C.  de 
Biz.) 
«47.  ^  «RTVRVS:DVX:BRIT«R:R  —  Même  type, 
çr.   ifi  inORaT«:BRIT«Ria:  —  Même  croix. 
Denier  de  billon-,  \A  gr.  (C.  Per.) 
1148   ^  «RTVRVS  DVX:BRIT«R:R  —  Même  type. 
^.  ►{<  inOnaT«:BRIT«nia  —  Même  croix. 
Billon  noir;  10  gr.  (M.  C.) 
1149.  ^  «RTVRVS:DVX:BRIT«RI:r:  —  Même  type. 
Cf.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  noir-,  12  gr.  (C.  A.) 


FRANÇOIS  II,  1458—1488. 

Né  en  1435.  —  Comte  d'Étampes,  1438.  —  Reconnu  duc, 
1458.  —  Fait  son  entrée  à  Rennes,  3  février  1459.  — ,  Fait 
hommage  au  roi  de  France.  —  Réforme  les  monnaies.  — 
Fonde  l'Université  de  Nantes.  —  Augmente  les  privilèges  de 
la  noblesse.  —  Renouvelle  la  trêve  commerciale  avec  TEs- 
pagne  et  le  Portugal.  —  Entre  dans  la  ligue  de  la  Maison 
d'Orléans  contre  les  Sforce  de  Milan,  1460.  —  Entretient  une 
flotte  sur  les  côtes,  1461.  —  Fait  hommage  k  Louis  XI.  — 
Règle  les  marches  de  la  Bretagne  vers  le  Poitou,  1462.  — 
Fortifie  Saint-Malo  contre  les  Anglais,  1463.  —  Entre  dans 
la  ligue  du  bien  public  contre  le  roi  de  France,  1465.  —  Con- 
fisque les  terres  du  comte  de  Penthièvre  demeuré  fidèle.  — 
Bataille  de  Montlhéry,  16  juillet  1465.  —  Siège  de  Paris.  — 
Accompagne  le  duc  de  Berry  en  Normandie.  —  Traite  avec  le 
roi.  qui  lui  reconnaît  le  droit  de  frapper  des  monnaies  d'or, 
10  octobre.  —  Se  brouille  avec  les  Jiormands  et  se  saisit  de 

17 
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Caen.  —  Signe  la  paix  avec  Louis  XI,  23  décembre  1465.  — 
Donne  asile  an  frère  dn  roi  et  refuse  de  le  livrer,  1467.  — 
Fait  un  traité  d'alliance  avec  TÂngleterre  .et  le  Danemark. 

—  Refuse  le  collier  de  TOrdre  de  Saint-Michel,  1468.  ^  Pré- 
tentions de  Louis  XI  relatives  k  la  Bretagne.  —  Prise  d'An- 
cenis  suivie  du  traité  de  ce  nom,  1469.  —  Traite  en  même 
temps  avec  le  duc  de  Bourgogne.  —  Renouvelle  son  alliance 
avec  TAngleterre,  1472.  —  Les  troupes  françaises  entrent  en 
Bretagne.  —  Conférences  de  Senlis.  —  Appelle  les  Anglais 
en  Bretagne,  1474.  —  Traite  avec  les  villes  anséatiques,  1475. 

—  Fait  sa  paix  définitive  avec  Louis  XI.  —  Est  établi 
lieutenant-général  du  royaume.  —  Mort  de  Charles-le-Témé- 
raire,  5  janvier  1477.  —  Envoie  k  Louis  XI  des  députés  que 
celui-ci  fait  emprisonner  en  leur  montrant  les  preuves  de-  la 
trahison  du  Duc.  —  Se  réconcilie  îivec  le  roi  de  France  k 
Arras,  27  juillet.  —  Est  dépouillé  du  comté  d'Étampes.  — 
Reçoit  du  Pape  la  promesse  de  ne  nommer  aux  évéchés  que 
des  sujets  présentés  par  lui,  1478.  —  Achat  par  Louis  XI 
des  droits  de  Nicole  de  Bretagne  au  trône  ducal,  1479.  — 
Promet  sa  fille  au  prince  de  Galles,  1481.  ^-  Mort  de  Louis  XI. 

—  Soutient  le  duc  d^Orléans  contre  la  régente  de  France, 
1484.  —  Fait  prêter  serment  de  fidélité  k  ses  filles  Anne  et 
Isabeau,  1485.  —  Procès  et  supplice  de  Landais,  son  favori. 
Se  réconcilie  avec  la  cour  de  France.  —  Établit  un  parlement 
sédentaire,  1486.  —  Forme  une  ligue  contre  la  France,  13  dé- 
cembre. —  Invasion  des  troupes  françaises,  1487.  —  Siège 
de  Nantes,  19  juin.  —  Est  défait  k  Saint-Aubin-du-Cormier, 
28  juillet.  —  Traité  du  Verger.  —  Meurt  de  chagrin,  sep- 
tembre 1488.  —  Il  était  fils  de  Richard  de  Bretagne^  quatrième 
fils  de  Jean  IV,  et  de  Marguerite  d'Orléans. 

François  II  continua  les  monnaies  des  règnes  précédents, 
et  reprit  la  fabrication  des  gros  bretons  interrompue  depuis 
Jean  V. 

Le  roi  de  France  voyant  d*un  oeil  jaloux  rémission  de  Ter, 
qu'il  appelait  un  empiétement  sur  ses  droits,  donna  ordre  au 
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dac  (la  Maine  de  procéder  dans  celle  affaire.  Ce  n'était  plus 
le  temps  où  les  ducs  étaient  admis  k  justifier  de  leurs  droits 
par  des  enquêtes  *,  Louis  XI,  qui  avait  k  cœur  l'abaissement  des 
grands  vassaux,  n'était  point  de  si  facile  composition.  Fran- 
çois H,  après  plusieurs  délais  affectés,  éluda  de  répondre  et 
fut  condamné  k  Chinon,  le  31  octobre  1464,  k  une  amende  de 
quatre  mille  marcs  d'or,  avec  défense  de  battre  monnaie  d'or. 
Cette  interdiction  ne  dura  pas  longtemps^  Louis  XI,  pressé 
par  les  seigneurs  révoltés,  se  trouva  beureux  d'obtenir  l'al- 
Hance  du  Duc,  moyennant  l'abandon  des  dj^oits  qu'il  lui  con- 
testait naguère,  et  il  lui  reconnut  le  droit  de  battre  monnaie 
d'or  par  lettres  du  mois  d'octobre  1465  (P.  justif.,  n**  35), 
confirmées  k  Caen  le  mois  de  décembre  suivant. 

La  monnaie  d'or  de  Bretagne  demeura  Yescu  k  la  taille  de 
76  au  marc,  qui  se  maintint  k  22  sols  11  deniers  jusqu'en 
1464  (1),  descendit  k  22  sols  9  deniers  en  1467  (2),  monta 
k  27  sols  5  deniers  en  1470  (3),  et  atteignit  en  1488  la  valeur 
de  40  sols  par  suite  de  l'affaiblissement  des  monnaies  d'krgent. 

Les  gros  furent  constamment  k  la  taille  de  72,  mais  ils  va- 
rièrent de  cours  et  d'aloi.  D'argent  k  11  deniers  de  fin  dans  le 
principe,  ils  valaient,  en  1470,  2  sols  8  deniers  (4)-,  leur 
titre  alla  toujours  depuis  en  diminuant,  sans  pour  cela  que  leur 
valeur  monétaire  déclinât  beaucoup.  A  partir  de  1472,  ils  tom- 
bent k  2  sols  6  deniers,  valeur  qu'ils  conservent  jusqu'k  la 
mort  de  François  II,  et  leur  titre  est  réduit  k  6  deniers  de  fin 
(P.  justif.,  n**  36  et  suiv.),  par  suite  des  embarras  du  Duc.  Le 
11  juin  1487,  ils  sont  réduits  k  5  deniers  de  fin  (P.  justif., 
n*  46),  et  tombent  enfin  k  3  deniers  le  mois  suivant  (P.  jus- 
tif., n""  48),  titre  qu'ils  gardent  jusqu'au  12  août  suivant, 
époque  k  laquelle  le  Duc  les  rétablit  k  5  deniers  (P.  justif., 
n®  49),  qu'ils  paraissent  avoir  conservés  depuis. 


(1)  D.  Lob.,  col.  liGO,  li6t  et  1264. 
(i)  Ibid.j  eol.  1875, 
(S)  Ibid,,  col.  1376. 
(4)  Leblanc,  p.  309. 
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Ud  extrait  du  compte  de  la  recette  d'Auray  (P.  Justif.,  n*  42) 
pour  les  années  1485,  1486  et  i487,  nous  apprend  qu*en 
1486  le  Duc  fit  faire  des  gros  dits  gros  d'Orlianê.  Je  ne  con- 
nais d^autre  gros  que  les  gros  k  Yescu,  Peut-être  entendait- 
on  par  ces  gros  ceux  à  bas  titre,  car  le  compte  précité 
ajoute  :  «  et  autres  monnoies  de  plus  basse  loy  que  les  précé- 
dentes, » 

Les  grands  blancs  et  les  petits  blancs,  dits  targes,  furent 
commencés  (P.  justif.,  n"^  34)  en  1459,  et  k  6  deniers  de  loi, 
mais  %  il  est  probable  que  ce  titre  fut  altéré  comme  celui  des 
gros.  François  réduisit  leur  valeur,  qui  était  de  12  deniers 
sous  les  règnes  précédents,  et  fixa  celles  des  grands  blancs 
k  10  deniers,  et  celle  des  petits  k  5  deniers.  Les  pre- 
miers étaient  k  la  taille  de  172  au  marc,  et  les  seconds  k  la 
taille  de  224.  Les  grands  blancs  valaient  11  deniers  en 
1470  (1),  mais  ils  revinrent  k  leur  première  valeur,  car  on 
les  trouve  de  10  deniers  en  1481  et  1490  (2). 

Les  monnaies  noires  furent  fixées  en  14?)9  :  les  doubles  k 
2  deniers  de  loi  et  k  la  taille  de  168,  et  les  deniers  k  1  de- 
nier 8  grains  de  loi  et  k  la  taille  de  240.  Leur  titre  ne  fut  pas 
mieux  respecté.que  celui  des  gros,  au  milieu  des  nombreux 
embarras  financiers  qui  accablèrent  le  Duc.  Les- maîtres  des 
Monnaies  de  Rennes  et  de  Nantes  reçurent  en  1472  (3)  Tordre 
de  fabriquer  les  doubles  k  1  denier  18  grains  de  iOn  et  k  la 
taille  de  14  sols  6  deniers,  ou  174  au  marc  de  cuivre  ^  les 
deniers  devaient  être  en  proportion. 

Les  monnaies  d'or  qui  coururent  en  Bretagne  sous  ce  règne 
furent  d'abord  (4)  les  escus  bretons,  de  22  sols  11  deniers*,  les 
saluts,  de  23  sols  4  deniers*,  les  francs  k  cheval  et  k  pied,  de 
20  sols^  les  réaux,  de  25  sols.  Plus  tard,  en  1479,  ce  furent 
des  escus  de  27  sols  6  deniers,  des  lions  de  34  sols  2  deniers. 

(1)  Leblanc,  p.  800. 
(8)  D.  Bfor.,  Pr.  Ul,  col.  ili. 

(8)  Registre  de  la  Chambre  dés  Comptes  de  Bret.,  coté  1168.  —  Tra- 
vers, p.  51. 
(i)  Comp.  de  fabr.  de  Saint-Nicolas  de  Nantes.  —  Traters,  p.  5&. 
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En  1488,  les  espèces  étrangères  étaient  si  nombreuses  et  si 
variées  de  cours,  que  le  Duc  fut  obligé  d'en  régler,  la  valeur 
au  mois  de  mars  (P.  justif.,  n**  52). 

Ce  règlement,  outre  les  escus  de  Bretagne  (avec  lesquels  il 
ne  '  faut  pas  confondre  les  escus  couronnes ,  dénomination 
qui  ne  s'applique  qu'aux  escus  de  Dauphiné),  nomme  aussi  des 
florins  ducava.  Je  doute  qu'il  s'agisse  de  florins  bretons;  car  je 
trouverais  étrange  de  n'avoir  rencontré  ces  espèces  dans  aucun 
compte  de  ce  règne. 

Toutes  les  monnaies  qui  nous  restent  de  François  II  sont 
pour  la  Bretagne.  On  n'en  a  retrouvé  aucune  qui  rappelât  le 
comté  d'Étampes  qu'il  fit  réunir  au  duché. 


MORLÂIX. 

1150,  >ii  :PR«RaiSaVS  DVX  BRlT?m:  —  Hermine  en- 
chaînée passant  à  gauche;  au-dessus  une  moucheture. 
ÇT.  ^^rmOnaTaS  BRITaSRnia:  —  Croix  pattée  et 
échancrée  placée  en  sautoir,  cantonnée  aux  l*'  et  4*  d'une 
moucheture. 
Double  de  billon  noir-,  29  gr.  PI.  XXXIV,  n«  6.  (C.  de  Br.) 


NANTES. 

1151.  ^  ^FRxiiaisavs^Dai^e'RjRaift^BRiTORv^ 

DVX*  —  Le  Duc,  couronné,  armé  de  toutes  pièces,  visière 
baissée,  brandissant  une  épée  et  tenant  un  écu  chargé  de 
3  moucheture^,  2.  1.,  courant  k  gauche  sur  un  cheval  ca- 
paraçonné à  ses  armes-,  la  pointe  de  Tépée  traverse  le  gre- 
netis  et  les  pieds  de  derrière  du  cheval  coupent  la  légende. 

çr.  yfi  *Davs*in*3RDivTORivm»inavin*in*T3Rn- 

De(*Il»  —  Croix  égale,  cantonnée  de  4  mouchetures,  for- 
mée de  trois  traits,  chargée  en  cœur  d'une  quarte -feuille 
évidée  ayant  un  point  au  centre,  et  terminée  h  chaque  ex- 
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irémilé  par  un  bourrelet  surmonté  d'yn  trèfle  entre  deuï 
feuilles  \  le  tout  dans  un  double  entourage  formé  de  4  ogives 
et  de  4  angles,  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
ECU  d'or-,  64  gr.  PI.  XXXUI,  n*  i''.  (Comm.  p.  M.  Ch.) 

1152.  ^  PRaRnaiscvs^Dai^G'RasaiaR^BRiTonv 

DVX  —  Même  type. 

çT.  ^  *Davs*in»a5DivTORiv*mavm*in^T3Rn- 

Da*n  —  Même  type-,  les  mouchetures  sont  perlées. 
ECU  d'or;  60  gr.  (C.  A.) 

1153.  Même  légende  et  type;  le  derrière  de  la  selle  est  plus 
élevé. 

]^.  ►{<  Davs  *  m  *  3RDIVT0RIV*  mavm  *  m  *  Tasn- 

Da  n  —  Même  type  qu'au  n**  1151. 
ECU  d'or-,  62  gr.  (C.  P.) 

1154.  Même  avers. 

ir.  >ii  Davs*in*25DivTORivm*mavm*in*T3Rn- 

Da  n  —  Mênoe  croix,  mais  posée  en  sautoir  par  rapport 

à  la  croisette  qui  commence  la  légende. 
ECU  d'or-,  61  gr.  (C.  Per.) 

La  position,  tout  k  fait  insolite  pour  les  monnaies  d'or  de 
François  II,  de  la  croix  de  cet  écu,  qui  se  rapproche  par  son 
assez  mauvaise  fabrique  de  ceux  que  j'ai  classés  k  François  P^ 
n?  me  parait  pas  devoir  être  attribuée  au  hasard.  Je  serais  fort 
disposé  k  y  voir  un  différent  servant  k  distinguer  les  émissions 
de  Pierre  II  ou  d'Arlur  III,  au  type  de  François  P^ 

1155.  ►f^iPRaKnaisavsrBRiTonviBiDvxin:*:  — 

Écu  k  6  mouchetures,  posées  3.  2.  1.-,  un  point  au  centre. 

^.  ►{<  rsiTinomanrDniiBanaDiaTviB:  —  Croix 

formée  de  3  traits,  les  2  latéraux  s'élargissent  en  feuilles, 
celui  du  milieu  coupé  par  un  bourrelet  surmonté  d'une 
espèce  de  trident,  et  cantonnée  de  4  annelets-,  en  cœur,  It 
dans  une  quarte-feuille  évidée. 
Gros  d'argent;  69  gr.  PI.  XXXIII,  n*»  2.  (C.  de  Br.) 
1156.  Variété.  —  Les  annelets  qui  cantonnent  la  croix  du 
revers  sont  remplacés  par  des  points. 
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Gros  dallent;  74  gr.  (Duby,  LXVI,  i;  M.  C.) 

H57.  tf<:pRaRnaisavs:BRiTonvfB:Dvx:n:^:  r 

Méme  écn.  ' 

^.  >it  :siT:nom«n:Dni:B«n«DiaTVjn^  — 

Même  type. 
Gros  d'argent;  75  gr.  (C.  de  Fr.) 

1158.  Même  avers. 

y.  ti<:siT:noinan:Dni:BanaDiaTvin:  —  La 

croix  est  posée  sur  un  cercle  délié. 
Gros  d'argent;  71  gr.  (C.  de  Fr.) 

1159.  Même  avers. 

^.  *ii  :siT:nofitan:Dn!:BanaDiaTV!D  —  Même 

croix. 
Gros  de  billon-,  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1160.  *it  :PRaRnaisavs:BRiTonv:Dvx:n:*:— Même 

écu. 

^.  *it  :siT:noman:Dni:BanaDiaTvm:  —  Même 

type. 
Gros  d'argent-,  67  gr.  (M.  C.) 

1161.  4<  lERaRnaiscvsrBRiTonvm-.bvxrn:^: — 

Même  écu. 

çr.  >i<  :siT:nofsan:Dni:BanaDiaTVfit:  —  croix 

feuillue,  cantonnée  d'un  point  aux  ii"  et  4%  d'un  annelet  aux 
2»  et  3*. 
Gros  d'argent;  69  gr.  (M.  C.) 

1162.  ►}<  :ER«inaiscvs:BRiTonvin:Dvx:i::^  — 

çr.   Mêmes  légende  et  type;  4  points  aux  cantons. 
Gros  d'argent.  (P.  D.,  365;  C.  D.) 

1163.  44:pR«naisavs:BRiTonvin:Dvx:n  t^  — 

Même  écu. 

^.  4*  :siT:noinan:DRi:BanaDiaTvm  t—  Même 

type. 
Gros  d'argent;  69  gr.  (Mus.  de  R.) 

1164.  hiiiPRasnaisavsiBRiTonvfniDvxin:^:  — 

Même  écu. 

Cf.  >i*:sn: noman : dri : BanaDiaTvm it'-  — 

Même  croix. 
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Gros  d  argent;  63  gr.  (C.  D.) 

Cette  monnaie  a  été  décrite  sous  le  n^  350  du  Cat.  P.  D.,  avec  des  aone- 
Icts  dans  les  légendes. 

um.  ►i<:PRaRnaisavsrÊRiTonvfB:Dvx»n^:  - 

Même  écu. 

W.  4<  :  siT  :  nofnan  :  dri  :  Banaoïaiviit  t  '  - 

Même  type. 
Gros  d'ai^enl;  62  gr.  (C.  P.) 

1166.  >f«PRKnaisavs:BRiTORvm:Dvxn  t»  — 

Même  écu. 

^.  >it  :siT:noman:DRi:BanaDiOTVfn  t  — 

Même  type. 
Gros  d'argent;  6S  gr.  (C.  E.) 
1167.  Même  avers. 

^.  4<  :  SIT  :  ROfnan  :  oni  :  Ban«DiaTv«  :  <r  :  - 

Même  type. 
Gros  d'argent;  66  gr.  (C.  Per.) 
1^68î  44PRaRnaiSaVS:BRITORV:DVK:n  —   Même 
écu. 

^.  ►}<  SIT  :  nofitan  :  oni  :  BanaDiaTvm  —  Même 

type.  ' 

Gros  d'ai^ent;  67  gr.  (C.  Den.) 

Les  quatre  monnaies  suivantes  sont  postérieures  à  1486,  et 
Tannelet  qu'elles  portent  k  la  fin  de  la  légende  n'a  d'autre  but 
que  de  faire  distinguer  cette  émission  des  précédentes  (Voy. 
P.  justif.,  n~  40  et  43.) 

H69.  ►f^sPRflKnaiSaVSsBRITORVmsDVKsR  t\- 
L'écu  est  terminé  par  un  point. 

Cf.  ►f^isiTinoman-.DRKBanaDiaTvmi^ro  - 

Même  type. 
Gros  de  bitlon^  60  gr.  (C.  A.) 

1170.  ►f^-.PRflKRaisavsiiBRiTonvmiDVKtn:!»  - 

Écu  ordinaire  sans  point. 
ÇT.   Mêmes  légende  et  type. 
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Gros  de  billon-,  76  gr.  (Mus.  de  R.) 
1 171.  Même  avers. 

^.  ^:siT:noma:Dm:BanaDiaTv:*o  _  Même 

type.     * 

Gros  d'argent^  70  gr.  (Mus.  de  R.) 

1172.  *ii  iPRasnaisavs  :  BRironvm  :  dvx  :  $«  — 

L'ëcu  se  termine  par  un  point. 

]^.  ^  :  siT  ;  noman :  oni  :  BanaDiaTvm  ^o  _ 

Même  type. 
Gros  de  billon,  58  gr.  (C.  F.) 

1 173.  4*  tPR«naisavs:BRiTonv:Dvx:n%:—  Même 

écu-,  le  point  manque. 

-  Cf.  ►{<  :siT:ROSi!an:DRi:BaRaDiaTvsi!:  —  Croix 

formée  de  3  traits  se  terminant  en  feuilles,  cantonnée  de  4 
points*,  en  cœur,  Il  dans  une  quarte-feuille  évidée. 
Gros  d'argent 5    70  gr.  Voy.  PI.  XXXIII,  n^  3.   (C. 

de  Fr.) 

1 174.  ►{<  :PR3Rnaisavs:BRiT0Rvm:Dvx;n:$:  (i)— 

Même  écu  accompagné  d'un  point. 

çr.  ►f^isiTinomarDnr.BanaDiaTv:^:  —  Croix 

formée  de  3  traits,  les  2  latéraux  se  terminant  en  feuilles, 
chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille  évidée  ayant  au  centre 
un  R  et  cantonnée  de  4  annelets! 
Demi-gros  de  billon;  26  gr.  PI.  XXXIII,  n^  5.  (M.  C.) 

1175.  ^  PR3RRaiSaVS:BRIT0RVm:DVX:R  —  Même 
&u. 

ÇT.   ►{<  SIT-.ROmaRIDRKBaRaDiaTVm  —  Même 
croix,  cantonn^  de  4  points. 
Demi-gros  29  gr.  (C.  de  Fr.) 

1 176.  ►{<  PR3RRaiSaVS:BRIT0RV:DVX»R:*;  —  Même 
écu. 

^.   ^  SIT:ROina:DRi:BaRaDiaTV:—  Même  croix. 
Demi-gros^  41  gr.  (C.  Da.) 

(1}  Le  dessin  porte  à  lort  BRlTOny. 


Digitized  by 


Google 


266  PÉRIODE  BRETONNE. 

1177.  tf,  '.pRasaisavsiBRiTonvtDvxrn:^:  —  Même 

écu. 

1^.  ^4  :siT:noman:Dnr.BanaDiaTvm  —  Même 

croix. 
Demi-gros-,  32  gr.  (P.  D.,-n»  366;  C.  D.) 
1178.  ti^  PRaRaiaVS:^JUTOn:DVX#  —  Même  écu. 

^.  44  siT  :  nom  :  Dni  :  BanaDiaTv  ^  —  Même 

croix. 
Demi-gros;  34jgr.  (C.  de  Fr.) 

1179.  ►i«:^:PRaRnaisavs:BRiTonvm:Dvx:n:  - 

Targe  échancrée  de  Jean  V,  chargée  de  8  mouchetures, 
3.  2.  3. 

1^.  »i(  :  <:  :  SIT  :  noman  :  Dm  :  BanaDiaTvm  :  — 

Petite  croix  pattée,  échancrée  et  bifurquée  dans  un  dooUe 
cercle. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  PI.  XXXIV,  n"  3.  (Mus.  de  R.; 

M.  C.) 

1180.  Même  avers. 

]^.  tft  :t:siT:noman:Dnr.BanaDiaTv:  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billon;  58  gr.  (C.  J.) 

1181.  Même  avers. 

^.  tft  :siT:noman:DRi:BaRaDiaTvm:  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billon;  50  gr.  (C.  Per.)     ' 

1182.  »§(  :t:FRacRaisays  :  BRiTonvm  :  dvx  :  iv- 

Même  tai^e. 

^.  4<*l*siT:noman:DRi8Bai*aDiaTvm:- 

Méme  croix. 
Blanc  de  billon;  49  gr.  (Mus.  de  R.) 

1183.  4<:*  PR«naisavs:BRiTonvm:Dvx:n:  - 

Même  targe. 

^.  44:^  SIT  :  noman:  DR!  :BaRaDiaTvm:  - 

Même  croix. 
Blanc  de  billon.  (Duby,  LXVI,  9.) 
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H84.  ^  :FRasRaisavs:BRiTonvm:DVK:n:— Même 

large. 

Cf.  *it  :siT:noman8Dni:B«naDiaTvm:  — »Même 

croix. 
Blanc  de  billon;  36  gr.  (C.  D.) 

C'est  la  monnaie  indiquée  sons  le  n»  355  da  Cat.  P.  d'Avant. 

il85.  4*  PRaRnaiSaVStBRITOnVIttIDVXin:  —  Même 
type;  un  point  sous  la  lettre  monétaire. 

^.  ►{<  :  siT  :  nofitecn  :  oni  :  BenaDiatviB  :  —  La 

croix  est  moins  profondément  bifurqnée. 
Blanc  de  billon;  48  gr.  (C.  A.) 

H86.  »f<:*:BB«naisavs:BRiTORv:Dvx:n:— Targc 

à  échancrure  circulaire. 

Cf.  Ht^ittsiTinomaniDniiBenaDiTv:  —  croix 

pattée  et  bifurquée,  les  pointes  arrondies. 
Blanc  de  billon;  43  gr.  PI.  XXXIV,  n"  2.  (Mus.  de  R.) 
H87.  »i<  ^  PRasnaiSaVSIBRITOnVIDVX  n  —  Même 
tai^e. 

Cf.  ►§<  t  siT  :  nomecn  :  oni  :  BctnDiaTv  :  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billon.  (Duby,  LXVI,  10.) 

1188.  44  FR2SliaiSaVS  DVXp  BRITOnV  n  — Hermine 
enchaînée  passant  k  gauche;  an-dessus,  une  moucheture, 
çr.   44  :SS0naT2C:BRITnia:n:— Dans  un  cercle  délié, 
croix  pattée  et  échancrée  posée  en  sautoir,  cantonnée  d'une 
moucheture  aux  l*'  et  4*. 

Double  de  bilk>n  noir;  25  gr.  PI.  XXXIV,  n"  7.  (M.  C.) 

1189.  4^  PRaRROISaVS  DVXp  BRIT  R  —  Même  type. 
^.    »f4  fitORaT2B:BRIT2SRia:R:  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir  usé;  16  gr.  .(Comm.  p.  M.  P.  D.) 

1190.  44  FRaSRaiSaVS  DVX^BRIT^Ria  R  —  Même 
type. 

çr.   44  SaORaTiRIBRITARia  r  —  Même  type. 
Double  de  billon  noir;  27  gr.  (C.  D.-D.) 
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1191.  Même  avers. 

^.   ^  IllOnaT«:BRITKRI«:n:  —  Même  croix. 
Double  de  billon  noir-,  22  gr.  (C.  de  Br.) 

1192.  Même  avers. 

çr.   »f4  fitOnaTn*BRITn*BLT2ERin  —  Même  croix. 
Double  de  billon  noir-,  3Q  gr.  (C.  de  Br.) 

1193.  if,  FR2SnaiS*DVX  $>  BRITnnTAR— Même  type. 
]^.   >i<  maHGil2i  BRirssnia  n*  —  Même  croix. 

Double  de  billon  noir-,  20  gr.  (C.  de  Br.) 

1194.  ^iFRXnOISOVS  DVX^BRITORV  D  —  Même 
type. 

^.  44  fitOnaTAIBRITARiain:  —  Même  croix. 
Double  de  billon  noir^  29  gr.  (M.  G.)' 

1 195.  4<  :FRnRaiSaVS:BRITO/DVX:n:  —  Même  type  ; 
l'bermine  dépasse  le  greneUs  du  museau  et  de  la  queue;  la 
moucheture  est  surmontée  d'un  croissant  placé  sur  le  gre- 
netitr. 

.   ^.  ^tmonaTAlBRITARiarn:  —  Croix  pattée, 
fourchée  et  écbancrée,  posée  en  sautoir,  accompagnée  d'une 
moucheture  aux  l"  et  4*. 
Double  de  billon  noir;  24  gr.  PI.  XXXIV,  n"  5.  (M.  C.) 

1196.  44  FRnnaiSOVS'.DVXin:  —  Dans  un  cercle  dé- 
lié, hermine  passant  k  gauche;  un  point  au  centre  du  type, 
çr.  44]||OnaTn:BRITnnia:n:  —  Dans  an  cercle 
délié,  croix  pattée  et  échancrée.    , 

Denier  de  billon  noir;  17  gr.  PI.  XXXIV,  n»  8.  (M.  C.) 

1197.  Même  avers. 

1^.  ^  SffOnafA'.BRITftnia  n  —  Même  croix. 
Denier  de  billon  noir;  14  gr.  (C.  Per.) 

1198.  ti*  FR2SnOISOVS:DVX:n.  —  Même  type. 

çr.  44  saonaTn:BRiTAnia:n:  —  Même  croix. 

Denier  de  billon  noir;  17  gr.  (C.  A.) 

1199.  »i(  :PRaRnaisavs:Dvx:n:  —  Même  type. 
^.  *it  :moRaTn:BRiTAnia:n:  —  Même  croix. 

Denier  de  billon  noir;  13  gr.  (M.  C.) 
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4200.  ^  PR«RaiS:DVK  n  —  Même  type. 
^.   ^  SaoneiK  BRIT«nia  —  Même  croix. 
Denier  de  billon  noir^  49  gr.  (C.  de  Br.) 


RENNES. 

1201.  ^  PR3RRaiSaVS*Dai*6^R3Rai«»BRIT0nV 
DVX  —  Dans  un  cercle  délié,  contournant  le  grenetis,  le 
Duc,  orné  d'une  couronne  radiée,  armé  de  toutes  pièces  et 
la  visière  baissée,  brandissant  une  épée  et  tenant  un  écu 
chargé  de  3  mouchetures,  posées  2.  1.,  courant  à  droite 
sur  un  cheval  caparaçonné  à  ses  armes*,  la  pointe  de  Tépée 
traverse  le  grenetis  et  les  pieds  de  derrière  du  cheval 
coupent  la  légende. 

]^.  ►{^♦Davs^iR  2SDivTORrv*mavin*inT3RR- 

De(»R  —  Croix  égale,  cantonnée  de  4  mouchetures,  for- 
mée de  3  traits,  chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille  évidée 
ayant  un  point  au  centre  et  terminée  k  chaque  extrémité 
par  un  bourrelet  surmonté  d'un  trèfle  entre  deux  feuilles  { 
le  tout  dans  un  double  entourage  formé  de  4  ogives  et  de 
é  angles,  placés  sur  un  cercle  délié. 
Écu  d'or,  55  gr.  (C.  E.) 

i202.  ►f^BRaRnaisavs^Dai^G^RflsaïaK  britorv» 

DVX.»  —  Même  type. 

yc.  ►{^•Davs^in^aKDivTORiv^mavm^iR^TflKR- 

Da»R  —  Même  type. 
Écu  d'or-,  60  gr.  (C.  Den.) 
1203.  ►{<  *PR3RnaiSaVS*Dai*6*R«ai3R*BRIT0nV* 
DVX*  —  Même  type. 

Cf.  ►i^^Davs^in^flKDivTORivm^mavm^in^TaRR- 

De(»R  —  Même  croix. 
ÉTcu  d'or-,  62  gr.  (M.  C.) 

4204.  ^  *  PR«naisavs  »  d«i  *  6*R«ai«  »  britorv 

DVX  —  Même  type. 
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.  ^.  44»D«vs»in'aRDivTORivm»m«vfn'in»Tan- 

DG(  R  —  Même  croix. 
ECU  d'or-,  sa  gr.  (C.  A.) 

iâ05.  4*  *FR2snaisavs  *  Dai  *  G'Rnain  *  rritor  * 

DVX  —  Même  type. 

T^.  44  »DavS'in'«DivTORivm  •  mavm  •  inTnn- 

DGt'R  —  Même  croix. 
ECU  d'or-,  55  gr.  (C.  F.) 

iâ06.  44  *FRAnaisavs  *  Dai  *  e^RiRam  *  RRiTon  * 

DVX»  —  Même  type. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 
ECU  d'or-,  64  gr.  (C.  B.) 
1207.  Même  avers. 

^.  »§(  »Davs»m»asDivTORivm''m«vm»in»TasR- 

D6(»R  —  Même  croix.  ^ 

Eco  d'or;  60  gr.  (C.  P.) 

1208.  >i*  *  pRasnaisavs  •  d«i  •  6'R«aiaR  •  BRiron  • 

DVX»R»  —  Même  type;  les  rênes  manquent. 

^.  4*  »Davs»in»aRDivTORivin»mavfii»in»Tan- 

Da^R»  —  Même  croix. 
Écu  d'or.  (Duby,  PI.  LXV,  10.) 

1209.  44  *  FRnnaisavs  *  Dai  *  €*RasaiA* «rritor  «^ 

DVX'R  —  Type  du  nM201. 

^.  ii<  ♦Davs»in»aRDivTORivm»mavm»iR»TasR- 

Da»R  —  Même  croix. 
Écu  d'or-,  64  gr.  (M.  C.) 

1210.  44  *  FRnnaisovs  *.  Dai  «  e'Rssai a  *  britor  * 

DVX»  —  Même  type. 

Cf.  ^4  ♦Davs»iR»asDrvTORivm»mavm»iR»TaRR- 

Da»R»  —  Même  croix. 
Écu  d'or-,  63  gr.  (C.  de  Fr.) 
1211.  ►}<  ÎPRaSRaiSaVSÎDaiSCRaRÎBRITORVÎDVXî 
RS  —  Même  type. 

]^.  *ii  sDavssiRsnDivTORivmsmavsiRTaRDa 

—  Même  croix. 
Écu  d'or;  64  gr.  (C.  Da.) 
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i2i2.  44  i  FR2snaisovs  i  Dai  i  €*Rft  i  BRiTonvm  : 

DVXÎRS  —  Même  type. 

Cf.  *it  îDavssinîasDivTORivmîmavmîinTasn- 

DaSRS  —  Même  type. 
ECU  d'ofi  58  gr.  (C.  Lag.) 

1213.  41  :pRaRnaisavs:BRiTonvfB:Dvx^R:  —  écu 

triangulaire  U  6  mouchetures. 

Cf.  4<  siT  :  nossecn  :  uni  :  BenctDiaTviB  —  croix 

feuillue,  cantonnée  de  4  points  en  coeur;  R  dans  une  quarte- 
feuille  évidée. 
Gros  d'argent  rogné;  68  gr.    Voy.  PI.  XXXIII,  n"  2. 

(C.  de  Fr.) 

1214.  4<:pRaRnaisavs:BRiTonv:Dvx:^8  —  Même 

écu. 

%  ^  :  SIT  :  nositan  :  Dm  :  BctnccDiaTv:  —  Même 

type. 
Gros  de  billon;  61  gr.  (C.  Imh.) 

1215.  >i*  :  PRjsnaiso  vs  :  britorvio  :  dvx  :  r  :  i  :  — 

Même  écu. 

^.  4<  :siT  :  nantan  :  Dm  :B«n«DiaTVfli::r:  — 

Même  type. 
Gros  d'argent;  68  gr.  (C.  A.;  Mus.  de  R.) 

1216.  Le  même  en  billon;  55  gr.  (C.  de  Fr.) 

1217.  Même  avers-,  l'écu  se  termine  par  un  point. 

y.  tft  :siT  :  noman  :  Dm  :  B«h«DiaTvm:  —  La 

croix  est  cantonnée  de  4  annelets. 
Gros  de  billon;  56  gr.  (M.  C.) 

1218.  »{*:i«R«naisavs:BRiTonvjn:Dvx  R::|r:  — 

ECU  ordinaire. 

^.  »i*:siT:nom«n:Dm:BGii«DiaTv  —  Mêmes 

croix  et  cantonnement. 
•  Gros  d'argent;  61  gr.  (C.  de  Fr.) 
1219.  Le  même  en  billon;  51  gr.  (C.  de  Fr.) 

1220.  ^:iiR«naisavs:BRiTonv:Dvx:R:*:  —  écu 

se  terminant  par  un  point. 
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Cf.  ^  :siT:nomGn:Diir.B«n«DiaTv:  j:— Quaire 

points  aux  cantons. 
Grosdebillon;  86  gr.  (M.  C.) 

1221.  ^  :pR«naisavs:BRiTOnvm:Dvx*R— Même 

écu,  sans  point. 

^.  tîHisiTrnomantDniiBaneDiaTvm:*: — 

Même  croix,  cantonnée  d'un  point  aux  1*"'  et  4'  et  d'un 
annelet  aux  2°  et  3*. 
Gros  d'argent;  60  gr.  (P.  D.,  363;  C.  D.) 
1222.  Même  avers. 

çf.  t^  :  siT  :  noman  :  oni  :  BQRaDiaTvm^i  — 

Même  croix,  cantonnée  de  4  points. 
Gros  d'argent-,  72  gr.  (C.  de  Fr.) 

1223.  4^  :  PR«naisays:BRiTonvm:Dvx  :  r  :  ^  :  — 

Même  écu. 

çf.  4*  :  siT  :  noman  :  oni  :  BanaDiaTvm:  ^  :  — 

Même  croix. 
Gros  d'ai^ent;  68  gr.  (C.  Per.) 

1224.  4«pRaRnaisavs:BRiTonv:Dvx:R:$:  —Même 

écu. 

Cf.  ti*  :srr:nom€(n:Dni:B«n«DiaTv:^:— Même 

croix,  cantonnée  de  4  annelets. 
Gros  de  billon;  55  gr.  (M.  C.) 

Les  deux  monnaies  suivantes  sont  postérieures  à  1486. 

1225.  »i4:i«Rin!naiSaVS:BRIT0Vm:D\XR:r»^  Même 
écu. 

Cf.  4*  :  siT  :  ](ioman  :  oni  :  BanecDiaTvm:^»  — 

Même  croix. 
Gros  de  billon-,  60  gr.  (C.  de  Fr.) 

1226.  ti^iPRaRnaisavsiBRn'onviDvx:^:  —  Même 

écu. 

Cf.  »{4:siT:nom«n:Dni:BenaDiaTy:^»— Même 

croix,  cantonnée  de  4  annelets. 
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Gros  de  billon^  S9  gr.  (C.  Va.) 

1227.  4^  ERaRnaiSaVSIBRITOnvmiDVK^OKR  —  Même 
éco. 

Cf.  ►§«siT:noman;Dni:B«naDiaTvmA  — Croix 

feuillée,  chaque  branche  formée  de  3  pièces,  chargée  en 
cœar  d'une  quarte-feuille  ornée  d'un  R,  et  cantonnée  de  2 
annelets  et  de  2  points. 

Gros  de  billon-,  56  gr.  PI.  XXXIII,  n«  3. 

1228.  ►§«ERaRnaiSaVS:BRITOnVIB;DVK^R  — Même 
écu. 

Cf.  ^  siT:noio«n:Dni:BanaDiaTvio A  —  Même 

croix,  cantonnée  de  4  points. 

Gros  d'argent-,  72  gr.  (P.  D.,  360;  C.  D.) 

1229.  >i*  FRaRnaiSaVSIBRITOnVIB-.DVK:^^  —  Même 
éco. 

çr.  ^  sir.noœantDnr.BanaDiaTvio*:  —  Même 

croix. 
Gros  d'argent-,  72  gr.  (C.  Fer.) 

1230.  ^  PRaRncasavs-.BRrronvmiDVK  ra  —  Même 

éea. 

Cf.  ^^siTinomaniDnr.BanaDiaTV:^—  Même 

croix. 
Gros  d'argent-,  54  gr.  (M.  C.) 
1231.  4^PRaRnaiSaVS:BRIT0nTStt:DVK  r  —  Même 
écu. 

Cf.  ►§«  siTinomaniDnr.BaiiaDiaTvio  —  Même 

croix. 
Gros  d'argent-,  71  gr.  (C.  de  Fr.-,  C.  P.) 

1232.  ^  :FRaRnaisavs:BRiTonvm:DVK:R  —  Même 

type. 

Cf.  »j4  :  SIX  :  Roman  ;  oni  :  BanaDiaTvm  A  — 

Même  croix,  mais  cantonnée  de  2  annelets  et  de  2  points. 
Gros  àe  billon^  55  gr.  (Mus.  de  R.) 
1233.  >i^ BRaRnaiSaVSSBRITOnvmsDVK  Zt  —  Même 
écu,  se  terminant  brusquement*  en  pointe. 

9f.  ^f^ssiTsnofnansDnisBanaDioTYfns  — 

18 
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Même  croix  altérée,  sans  points  ni  annelets  aux  cantons;  eu 

cœur  un  B. 
Gros  d'argent.  (Duby,  LXVI,  6.) 

On  peut  supposer  que  la  lettre  monétaire  du  droit  (*£)  est 
un  R  dont  le  jambage  est  usé,  et  que  le  B  du  revers  est  aussi 
un  R  mal  lu  et  mal  rendu  par  M.  de  Boze,  k*  qui  Duby  a  eai- 
prunté  ce  dessin.  La  chose  est  d'autant  plus  probable  que  i'R 
gothique  ressemble  assez  au  B. 

1234.  ^  PRaRnaiSOVS  :  BRiron  ;  DVKA  —  Targe  à  6 
mouchetures. 

Cf.  4^siT:noin:Dni:B«naDiaTVA  —  croix  ordi- 

naire  des  demi-gros,  cantonnée  de  4  points. 
Demi-gros;  34  gr.  (G.  de  Fr. 

1235.  ^  FRaRaiaVS:BRITOnV:DVKA  —  Même  type. 
^.   ^  SIT:nOin«:Dni:B«n«DITVA  —  Même  croix. 

Demi-gros;  32  gr.  (C.  de  Br.) 

1236.  *ii  CFRaRnaiSaVSIBRITOnV.DVKtR:^:  —  Targe 
à  échancrure  circulaire,  chargée  de  8  mouchetures,  posées 
3.  2.  3, 

Cf.  ^  :  siT  :  Roma  :  Dm  :  BanaDicrrv  :  ^  :  —  Croîx 

pattée  et  échadcrée  dans  un  double  cercle  délié. 
Blanc  deMlon;  48  gr.  PI.  XXXIV,  n*  1"  (M.  C.) 

1237.  Variété.  —  ^^  isiTmomaniDRirBanaDia- 
TViif  :  au  revers. 

Blanc  de  billon;  48  gr.  (M.  C.) 

1238.  ^  -.PRaRnaisavs  :  BRiTonvm  : dvk:r: t  — 

'    Même  targe. 
ÇT.   Mêmes  légende  et  type  que  le  précédent. 
Blanc  de  billon;  46  gr.  (C.  A.) 

1239.  ^  :  PRaRnaisovs  :  BRiTonvm:DVH:R:  t  :  — 

Même  targe. 

^.  4^:siT:nom«n:Dni:B«n«DiaTvin:*:  — 

Même  croix. 
Blanc  de  billon;  47  gr.  (P.  D.,  353;  C.  D.) 
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1240.  ►f*pR»naisavs:BRiTonv:DVK:R:>:  —  Même 

large. 

^.  ^  :srr:nom«ii:Dni:Ban«DiaTv:  ^  :  -.  croii 

pattée  et  bifurquée. 
Blanc  de  billon-,  43  gr.  Foy.. PI.  XXXIV,  n»  2.  (ï».  D., 
3^^  M.  C.) 
1241.  •ï«l«R«naiSaVS:BRITOIlV:DVX:R:  —  Même 
tai^e. 

^.   »i*  :  ^ :ROfn«n:DRi:Be(RaDiaTV—  Même  croix. 
Blanc  de  bilIon,  46  gr.  (Comm.  p.  M.  Ver.) 
1242. ji*  :PRaSIiaiSaVS:BRIT0nv:DVX:R8  —  Même 
targe. 

^.  »i«  :siT  :  noman  :  dri  :  BaiiccDiorv  :  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billon-,  47  gr.  (P.  D,  n»  356^  C.  de  Fr.) 

1243.  ti*  :i»R«naisavs:BRiTonvm:Dvx  r  » — Même 

large. 

^.  >i*  :SIT:R0m€(R:DIIi:Be(n€(DIOTV*4  —  Même 
croix. 
Blanc  de  billon-,  49  gr.  (G.  E.) 

1244.  »f«  :^:i(R2Enaisavs:BRrronv:Dvx:R: — Même 

large. 

9r.  »i<  :^:siT:nQmaR:Diii:BaRe(DiaTvt  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billon  ^  42  gr.  (G.  de  Fr.) 

1245.  Même  avers. 

9f.  «ft  :t:sn  :  Roman  :  drkbqrqditv:  —  Même 

croix. 
Blanc  de  billoa;  46  gr.  (M.  G.) 

1246.  Demi-blanc  an  même  type. 
Billon;  24  gr. 

Cette  iqonnaie,  décrite  mu  le  m»  357  da  Cat.  P.  D.,  appartient  aii]oar- 
d'hni  i  M.  Dobrée.  C'eit  an  blanc  rogné. 

1247.  4)  IPRAROaSOVSp  BRI  DVX  R*.  —  Hermine  en- 
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chaînée  passant  k  gauche,  surmontée  d'une  mouchetare-,  on 
annelet  au-dessous  de  la  croix. 

9-.  4^:*:mon«TaR:BRiaRni«:  —  Ooix  pattée  et 

fourchée^,  cantonnée  aux  2^  et  3**  d'une  moucheture  mou- 
vant du  centre. 
Double  de  cuivre-,  18  gr.  PI.  XXXIV,  n«  4.  (M.  C.) 

1248.  ►^ : FRaRnaisovs :p  b: dvx : r: t :  —  Même 

type. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Double  de  cuivre-,  28  gr.  (C.  Lag.) 

1219.  ^  :  t  :FRaRncasavs:5>  brit:dvx:r:  —  Même 

type-,  Tannelet  sous  la  croix  manque. 
çr.   ^  :^:inOnaTaR:BRrraRni«:  —  Mouchetures  aux 
!«'  et  4*. 
Double  de  billon  noir;  24  gr.  (G.  Imh.) 

1250.  4^  :FRnRaiSayS:DVX:R  —  Hermine  passant  à 
gauche. 

çr.  ^  :mon«TaR:BRiTaRRi«:n:  —  croix  pattée  et 

échancrée. 
Denier  de  billon  noir;  18  gr.  (C.  de  Br.) 

1251.  4^  IFRaRnaiSaVSIDVX  R:  —  Même  type-,  annelet 
sous  la  croisette  qui  commence  la  l^ende. 

Cf.   ^  :inon«TaR:BRITaRni«:  —  Même  croix. 
Denier  de  billon  noir-,  17  gr.  (C.  D.) 

1252.  ^  :^:FRaRnaiSaVS:DVX  r  —  Même  type. 

^.  ^  ::|r:monaTaR:BRiTani«:  —  croix  founAée 

^    et  pattée. 

Denier  de  billon  noir-,  18  gr.  (C.  Imh.) 

1253.  ^fi  :*;BRaRnaiSaVS:DVX  R«  ~  Même  type. 
9^.   ^  monaTintlBRITintRIO  —  Même  croix. 

Denier  de  billon  noir;  16  gr.  (C.  Lag.) 

1254.  ^fi  FRaRnaiSOVSIDVX  R  —  Même  type. 
Çf.   Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon  noir;  22  gr.  (C.  de  Br.) 
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i255.  *ii  :^:FR2ERaiSa\:DVX:R:  —  Moucheture  dans 
un  cercle  k  4  lobes. 

^.    :^:mol  n«T  |  «:BR  |  ITaRl   —  croix  anglaise, 
chargée  en  cœur  d'un  R  dans  une  quarte-feuille. 

Denier  de  billon  noir;  16  gr.  PI.  XXXIV,  n°  9.  (P.  D., 

V,  12;  M.  C.) 

1256.  *  :^:i«RaRnaisavs:Dvx:R:  —  Même  type.    - 

y.    :^:mO  |  n«T  l  «:BR  I  IT:  —  Même  type. 
Denier  de  billon  noir;  15  gr.  (G.  A.) 
1257.  Même  avers. 

^.  :^:mo  |  nai  |  n:BR  |  itjic:  —  Même  type. 

Denier  de  billon  noir;  15  gr.  (C.  Da.) 


VANNES. 

1258.  ►§«  :  PRjRnaisavs  :  BRiTonvm  :  dvx  :  ^  •  :  — 

Targe  k  6  mouchetures,  accompagnée  en  pointe  d'un  an- 
nelet. 

Cf.  ►§«:siT;noin«n:Dm:B«naDiaTvin:*:«:  — 

Croix  feuille,  chargée  en  coeur  d'une  quarte-feuille  conte- 
nant un  V^ 
Gros  de  bas  billon^  66  gr.  PI.  XXXIII,  n^  4.  (M.  C.) 

1259.  ^  ;^:pRanaisavs:BRiTonv:Dvx:v:— Targe 

échancrée  de  Jean  V.  . 

^.  ^:ti  siT  ;  noman  :  Dm  :  B«n«DiaTvin  :  — 

Croix  pattée,  fourchée  et  échancrée.  ' 
Blanc  de  billon;  36  gr^  (C.  D.) 

Celte  monnaie  â  été  déerite  par  M.  P.  d'Avant  sous  le  n»  845  de  «on  Ca- 
talogoe  arec  la  lettre  monétaire  R,  et  clafsée  par  ce  namitmatifte  à  Fran- 
foifl  I^,  qui  n'a  Jamais  emplojé  la  croii  fourchée. 

L'existence  de  ces  monnaies,  k  la  première  desquelles  1'^- 
nelet  de  la  fin  des  légendes  assigne  une  émission  au  moins 
postérieure  a  1486,  vient  contredire  l'opinion  de  la  Revue, 


Digitized  by 


Google 


278  PÉRIODE  BRETONI^. 

1847,  et  de  l'abbé  Travers,  tendant  à  établir  que  Tatelier  de 
Vannes  (1)  fut  fermé  définitivement  en  1414^ 


ATELIERS   INCONNUS. 

1260.  ►§«:FRaRalSCVS:BRIT:DVK:   —  Hermine  libre   k 
gauche^  au-dessus  une  moucheture. 

|f.   ^fi  mOnaTKIBRITXniE:^  —  Croix  fourchée,  can- 
tonnée d'une  moucheture  au  2^  seulement. 
Double  de  billon  noir.  (Duby,  LX*VI,  2.) 
Ce  dessin  est  évidemment  la  restitution  d'une  monnaie 
fruste. 

1261.  4^  PRaRnaiSaVS:DVH»^:  —  Hermine  passant  k 
gauche.  ^ 

çr.   ►fimon«TaR:BRITaRni«;    —   Croix    pattée    et 
échancrée. 
Denier  de  billon  noir-,  13  gr.  (C.  Imh.) 


ANNE,  1488  —  1514. 

Née  le  26  janvier  1477.  —  Déclarée  héritière  du  duché  aux 
États  de  Rennes,  1486.  —  Reconnue  duchesse,  1488.  —  Re- 
fuse d'épouser  le  sire  d'AIbret,  1489.  —  Se  réfugie  k  Rennes. 
—  Traite  avec  la  France.  —  Épouse  par  procureur  Maximi- 
lien,  roi  des  Romains.  —  Reprise  des  hostilités  avec  la 
France,  1490.  —  Nantes  livré  aux  Français  par  le  sire  d'Al- 
bret.  —  Est  assiégée  dans  Rennes,  1491.  —  Consent  k  son 
mariage  avec  Charles  Vni,  6  décembre  1491 .  —  Obtient  da 


(1)  Celle  asserlion  repose  uniquement  sur  le  passage  suivant  :   «  Lea 
«  monnoies  de  Vannes  et  de  Rennes  n'euvrenl  point.  » 
Réf.  des  Ordonn.  de  Thôtel  de  Mous,  le  Duc.  —  D.  Morice,  Pr.  D,  col.  901. 
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roi  le  maintien  des  privilèges  de  la  Bretagne,  1492.  —  Perd 
le  dauphin,  1495^.  —  Se  retire  en  Bretagne  k  la  mort  du  roi, 
4498.  —  Épouse  Louis  XII  k  Nantes,  7  Janvier  1499.  — 
Veut  faire  quitter  aux  Penthièvre  le  nom  et  les  armes  de 
Bretagne,  1501.  —  Fait  dépouiller  de  ses  honneurs  le  maré- 
chal de  Gié,  1S04.  —  Visite  la  Bretagne,  1S05.  —  Recouvre 
le  comté  d'Étampes,  1313.  —  Meurt  le  9  janvier  1514. 

1488.  — 1491. 

Pendant  cette  période,  Anne  continue  les  gros,  les  larges  et 
les  doubles' deniers  de  son  père.  On  n'a  retrouvé  aucune  mon- 
naie d'or  qui  rappelât  cette  première  époque. 

Le  gros  parait  avojr  conservé  la  taille  de  72,  mais  son 
titre,  réduit  à  3  deniers  dans  les  dernières  années  de  Fran- 
çois II,  dut  s'altérer  encore,  caF  j'en  ai  rencontré  de  très- 
bas  billon.  Leur  cours,  qui  était  de  2  sols  6  deniers,  varia 
beaucoup  (1)  en  1489  et  pendant  les  années  suivantes.  En 
efiet,  il  descendit  à  15  deniers  en  novembre  1489,  k  5  de- 
niers en  mai  1490,  et  remonta  un  peu  plus  tard  k  7  deniers, 
preuves  convaincantes  de  l'altération  de  son  titre. 

La  targe  prit,  sous  ce  règne,  le  nom  de  douzain^  de  sa  va- 
leur primitive,  et  son  cours  varia  peu,  ce  qu'il  faut  sans  doute 
attribuer  k  sa  bonté.  La  duchesse,  k  son  avènement  (2),  or- 
donna aux  Monnaies  de  Nantes  et  de  Rennes  de  faire  des  dou- 
zains  k  6  deniers  de  loi,  k  la  taille  de  80  au  marc  et  au  cours 
de  12  deniers  monnaie.  Ils  descendirent  cependant  k  10  de- 
niers en  1490  (3).  Les  petits  blancs  ou  demi-blancs  dispa- 
raissent complètement-,  on  n'en  trouve  nulle  mention  sous  ce 
règne. 

Les  monnaies  françaises  et  les  monnaies  étrangères  cou- 


(1)  Tra?ers,  p.  57. 

(i)  Reg.  de  la  Chamb.  des  Comptes  de  Nantes,  coté  1168.  —  Travers», 
p.  55. 

(3)  Registre  de  rUniversilé  de  Nantes.  —  Travers,  p.  57. 
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rurent  en  Bretagne  comme  sons  les  règnes  précédents.  Un  ar- 
ticle dn  traité  entre  Henri  VII,  roi  d'Agleterre,  et  la  dnehesse 
(P.  justif.,  n""  53),  porte  que  les  monnaies  anglaises  aoront 
cours  en  Bretagne  pour  la  même  valeur  qu'en  Angleterre, 
c'est-k-dire  que  le  noble  appelé  angélai  vaudra  SO  gros  an- 
glais ou  80  deniers  anglais. 


NANTES. 

1262.  ►{«•aRnnaR*BRiTonvm-DvaissaR-n*^«—  Éca 

triangulaire,  terminé  par  un  point  portant  sur  le  grenetis^ 
chargé  de  6  mouchetures,  posées  3.  2.  1. 

çr.  ^^•srr^noman'Dni-BanetDiaTvm-^^  — 

Croix  feuillue,  cantonnée  de  4  points  et  chargée  en  cœur 
d'un  n  dans  une  quarte-feuille  évidée. 
Gros  de  billon  noir-,  «1  gr.  PI.  XXXV,  n*»  l*'.  (M.  C.) 
1263.  Même  avers. 

^.  ►îfSiT-noinen*Dni*B«naDiaTVfn-^« — 

Même  croix,  cantonnée  de  4  annelçts^  R  en  cœur. 
Gros  de  billon-,  63  gr.  (Ck)mm.  p.  M.  Lem.) 

1264.  ^^•aRnnaR-BRiTonvin*DvaissaR»n»:r*  — 

Même  écu. 

j^,  »f4»siT»nomaR«DRi*BaRaDiaTVfn*:r*  — 

Même  croix,  cantonnée  de  4  points^  R  en  cœur. 
Gros  de  bas  billon;  58  gr.  (M.  C.) 

1265.  ►{«•aRRRaR*BRITORV*DVaiSS«J*R  —  Même 
écu. 

Cf.   ^  •SIT»ROmetR-DRI-B«R«DiaTVin^—  Même 
croix 
Gros  de  billon-,  59  gr.  (C.  de  Fr.) 

1266.  ^fi  JSJXRJl  :  BRITORVm  !  Dvoissa  :  ^  I  R  :  — 
Même  écu. 

^.  ^  SITSROinaR8DRl8B«R«DiaTVin  —  Même 
croix,  cantonnée  de  4  points. 
Gros  de  biUon-,  52  gr.  (P.  D.,  n«  372;  C.  D.) 
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1267    fïi  AHHA  !  BRITOlIVm  *.  DVOlSSaS  mit'.   — 

Même  éca. 

^.  •i4:siT:nom«R:DRr.BanaDiaTYfn:;r:  — 

Même  type. 
Gros  de  billon  noir;  61  gr.  (C.  A.) 

1268.  >i*:t: aRnnas : BRiTonvm : Dvaiss« : n :  — 

Targe  écbancrée  de  Jean  V,  chaînée  de  8  mouchetures, 
posées  3.  2.  3. 

^.  ff.nr:siT:nom€(n:Dni:B«n«DiaTvin:n  — 

Croix  pattée,  écbancrée  et  fourchue. 
Blanc  de  billon-,  47  gr.  Voy.  PI.  XXXV,  n»  3.  (P.  D., 
370 5  C.  D.) 

1269.  «{4  i2cnn2E:BRiTonvfn:DvaissiR:n:^  —  Même 

targe.   , 

Cf.   Mêmes  légende  et  iype. 
Blanc  de  billon;  47  gr.  (P.  D.,  371.) 

1270.  4)  iRRnn:BRITO:DV/aiSSn  —  Hermine  enchaî- 
née passant  à  gauche ,  surmontée  d'une  moucheture  ;  4cs- 
sous,  n. 

1^.  4*  mORQTiR'.BRlTiRniain:  —  Crolx  pattée  et 
écbancrée,  posée  en  sautoir,  cantonnée  aux  1*'  et  4*  d'une 
.moucheture  mouvant  du  centre.. 

Double  de  billon  noir;  27  gr.  PI.  XXXV,  n"  4  (M.  C.) 

1271.  >ii  aRnnaR»BRITO»DV/aiSSaR  —  Même  type. 
^.  *i*  monaiiR'BRITiRnia  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir.  (P.  D.,  375-,  C.  D.) 

1272.  4*  •asnnaS»BRITOn»D/VaiSS«  —  Même  type. 

Cf.  >it  inonaTaRiBRiTaRnia'n:  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir;  36  gr.  (C.  Lag.) 

1273.  4<  asnnaR:BRITO:DV/aiSS«  —  Même  type. 
1^.   ►f»  :mORe(TiR:BRIT2Enia*n:  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir;  29  gr.  (C.  de  Fr.) 

1274.  >ii  nnnn:BRlT:D/VàlSSaS  —  Même  type. 
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^.   *i*  mOnaTAIBRITARIlia  n:  —  Même  type. 
Double  de  billon  noir.  (Duby,  LXVII,  1".) 
1275.  >ii  mnnAIBRrrOn  D/VaiSSn:  —  Même  type  ; 
un  point  sur  le  grenetis  sons  la  croix. 

1^.  >ii  :monaTi2c:BRrT2Eni€(:n:  —  Même  type. 

Double  de  billon  noir;  30  gr.  (C.  A.) 


BENNES. 

1276.  4*  :nRnini:BRiTonv:Dvaissn:R:^:  —  écu  à 

6  mouchetures. 

çf.  Nfi  '.srr'.Romo'.DRnBanaDiaTv:^:  —  croix 

feuillue,  cantonnée  de  4  annelets;  R  en  cœur. 
Gros  de  billon ^  68  gr.  (C.  Lag.) 

1277.  Le  même  avec  des  points  aux  cantons. 
Gros  de  billon  ^  66  gr.  (G.  de  Fr.) 

1278.  »f«:AHHn:BRITORVm:DVaiSSA:R—  Même 
écu. 

çr.  >it  :siT:ROfn«R:Dni:Be(R€(DiaTvm: — Même 

croix,  cantonnée  de  croissants,  les  pointes  au  centre. 
Gros  de  billon-,  72  gr.  PI.  XXXV,  n»  2.  (C.  Da.) 

1279.  >ii  :  2SHH2E  I BRITORYIII  *.  DVaiSSaS  :  R  !  ^  :  — 
Même  écu,  terminée  par  un  point;  dans  le  champ,  on 
point  sons  la  5*  lettre. 

Cf.  ff.  :siT:RomaR:DRr.BaRe(DioTv:^:  —  croii 

Tenillue,  cantonnée  de  4  annelets. 
Gros  de  bas  billon-,  54  gr.  (C.  A.) 

1280.  4^  '.iRHHA  : BRITORVm  !  DVaiSS«  l^lf.  — 
Même  écu-,  le  point  manque. 

Cf.  1^  Mêmes  légende  et  type. 

.  Gros  de  bas  billon-,  5%gr.  (G.  A.) 

128t.  4*  :nHHn:BRrrbRvm:Dvaiss2E:R:  —  Même 

targe. 

9f .  »î4  :  *  :  siT  •  ROfn«R  :  dri  :  BaRetDiaTvm  -- 
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Croix  composée  de  3  traits,  les  2  latéraux  s'arrondissant 
extérieurement,  celui  du  milieu  surmonté  d'un  trident^  en 
cœur  une  quarte-feuille  ayant  un  point  au  centre. 

Gros  de  billon,  (Duby,  LXVII,  2.) 
Cette  monnaie,  reproduite  par  Duby  d'après  M.  de  Boze, 
est  évidemment  une  restitution  d'un  exemplaire  mal  conservé. 

1282.  ^  :jr;aRnnaR:BRiTonvm:DvaissaR:R;— Targe 

de  Jeau  Y,  chargée  de  8  mouchetures,  posées  3.  2.  3. 

y.  ►§«  :  ^  :  SIX  :  noman  :  oni  :  BanaDiaTvm  — 

Croix  pattée,  fourchée  et  échancrée. 

Douzain  de  billon;  56  gr.  PI;  XXXV,  n^  3.  (M.  C.) 

1283.  ^fi  ;  :r  :  aRnnaR  :  BRiTonvm  :  Dvaissa  :  r  s  _ 

Même  targe. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Douzain  de  billon-,  56  gr.  (M.  C.) 

1284.  ►fi:jr:aRiinaR:BRiTonvin:DvaissaR:R:—  Même 

targe. 

^.  Kï^;^:siT:noin«n:Dni:Ban«DiaTvm;  — 

Même  croix. 
Blanc  de  billon;  53  gr.  (C.  A.) 
1285.  Même  avers; 

Cf.  ^  :siT:ROfnon:DRi:BaRaDiaTYfn: — Même 

croix. 
Douzain  de  billon;  54  gr,  (Duby,  LXVII,  3;  C.  de  Biz.)' 

1286.  4^:jraRnnaR:BRiTonv:DvaissaR:R:  —  Même 

targe. 

y.  ►{«s^  siT:nom«n:Dni8B«naDiaTvm:  ^ 

Même  croix. 
Douzain  de  billon;  40  gr.  (C.  Da.) 

1287.  ^  :t  «nnaRiBRiTonvmrDvaissaR-.R:— Même 

targe. 

Cf.  4^  siT:noin«n;Dni:B«n«DiaTvin  —  Même 

croix. 
Douzain  de  billon;  48  gr,  (C.  de  Fr.) 
1288.  Même  avers. 


Digitized  by 


Google 


284  PÉRIODE  BRETONNE. 

Cf.  4^8:r:siT:nom«n:Dni:B«n«DiaTvm  — 

Même  type,  sur  le  gr^ietis,  un  point  sous  la  croix  de  la  lé- 
--    gende. 

Douzain  de  billon-,  53  gr.  (G.  Va.) 

1289.  4^:^:aRnnaR:BRiTonv:DvaissaR;R:  —Même 

targe^  un  point  sur  le  grenetis,  sous  la  croix  de  la  lé- 
gende. 

^.  ^:t:  siT  :  noman  :  Dm  s  B«n«DiaTvin  :  — 

Même  croix;  sur  le  grenetis/  un  point  sous  la  croix  de  la 
légende. 
Douzain  de  billon-,  52  gr.  (C.  de  Fr.) 

1290.  ^  :^:aRnnaR:BRiTonvin:DvaissaR:R: — Même 

targe;  un  point  sur  le  grenetis,  sous  la  croix  de  la  légende. 

1^.  ►§«  8  ^  :  SIT  :  noman  :  Dm  s  BanaDiarvm  :  — 

Même  type. 
Douzain  de  billon;  54  gr.  (M.  C.) 

1291.  Même  avers. 

Cf.  ^fi  8SiT:noman:Dni:B«n«DiaTvm:— Même 

type. 
Douzain  de  billon-,  54  gr.  (C.  E.) 

1292.  Même  avers.    - 

çr.  if^it:  SIT  :  noman  :  Dm  :  B«n«DiaTvm  :  — 

Même  type. 
Douzain  de  billon-,  (Comm.  p.  M.  Hoff.) 


ATEUER  INCONNU. 

1293.  ^  2S:DVaiSSA:BRIT...— Hermine  passant li  gauche. 
Çf,   Légende  illisible.  —  Croix  pattée  et  échancrée. 
Denier  de  billon  noir-,  14  gr.  (C.  de  Br.) 

Ce  denier  surfrappé  est  le  seul  que  j'aie  rencontré  au  nom 
d'Anne;  encore  me  parait-il  si  douteux  que  je  n'en  garantis 
nullement  la  lecture,  et  que  je  n'en  ai  pas  voulu  donner  le 
dessin. 
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Les  monnaies  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  premier 
époux  de  la  duchesse,  troyyeraient  ici  leur  place,  mais  oh  n'en 
connaît  aucune  pour  la  Bretagne.  Le  hardi^  présentant  au  re- 
vers une  croix  cantonnée  d'aigles  et  de  mouchetures,  figuré 
par  D.  Taillandier  sous  le  n""  21  de  sa  planche,  n'est  autre 
chose  qu'un  évéque  de  Lausanne  (de  la  maison  de  Montfau- 
con),  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  Duby. 
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1491—1539. 


Le  mariage  de  ia  duchesse  avec  le  roi  de  France  avait  mis 
fin  k  rindépendance  et  au  monnayage  breton.  Charles  YIII  et 
Louis  XII  donnèrent  encore  k  la  Bretagne  des  monnaies  parti- 
culières-, mais,  pour  faciliter  les  relations  commerciales  entre 
deux  peuples  qui  devaient  se  confondre,  ces  monnaies  furent 
complètement  dans  lé  système  français  et  ne  se  distinguèrent 
que  par  des  mouchetures  d'hermine,  le  denier  excepté,  qui 
conserva  en  entier  l'emblème  de  la  nationalité.  François  V 
continua  le  même  système,  mais,  en  1539,  il  supprima  les 
hermines,  et  le  chiffre  9  put  seul  faire  distinguer  les  espèces 
bretonnes. 


CHARLES  VIII,  1491  —  1498. 

Né  en  1470.  —  Roi  de  France  en  1483.  —  Épouse  la 
duchesse  Anne  le  6  décembre  1491.  —  Maintient  les  privi- 
lèges du  duché,  1492.  —  Part  pour  lltalie,  1494.  —  Meurt 
k  Amboise,  le  17  avril  1498. 


Digitized  by 


Google 


288  PÉRIODE  FRANCO-BRETONNE. 

Anne,  en  devenant  reine  de  France,  n'avait  rien  stipulé 
dans  son  contrat  de  mariage  de  relatif  aux  monnaies  de  Bre- 
tagne. Charles  YIII,  dédaigneux  ou  insoucieux  du  titre  de  duc, 
ne  prit  sur  les  monnaies  qu'il  fit  frapper  en  Bretagne  que 
celui  de  roi  de  France.  Du  reste,  il  ne  fit  que  continuer 
l'exercice  d'un  droit  qu'il  s'était  arrogé  dès  le  mois  d'avril 
1491,  en  ordonnant  de  fabriqua  k  Nantes  (1)  des  monnaie^ 
semblables  k  celles  qui    se  fabriquaient  dans  le  royaume. 

Les  monnaies  de  Charles  YIII  qui  nous  restent  pour  la  Bre- 
tagne sont.:  Vécu  au  soleil,  de  36  sols  3  deniers-,  le  karolu, 
de  10  deniers  tournois-,  le  douxainf  de  1  sol  tournois-,  le 
Aardt,  le  liard,  de  3  deniers  tournoi^,  et  enfin  le  double  iour- 
nois. 

Vécu  au  soleil  était  k  23^  karats  1/8  de  fin,  et  a  la  taille  de 
70  au  marc  (2)-,  le  karolu  k  4  deniers  et  k  la  taille  de  92  (3); 
le  douzain  k  4  deniers  1/2  et  k  la  taille  de  86  (4)^  le  hardi 
et  le  liard  k  3  deniers  et  k  la  taille  de  216  (K),  et  le  double 
tournoie  k  1  denier  1/2  et  k  la  taille  de  168  (6)  au  marc. 

L'émission  de  Yécu  et  du  karolu  avait  commencé  en  149< 
avec  celle  du  double  tournois;  celle  du  douzain,  du  liard  et 
du  hardi,  en  1492.  ^ 

On  trouve  au  folio  75  du  manuscrit  de  Le  Coq  (7)  une  men- 
tion de  piéforts  fabriqués  en  1496  pour  les  Clercs  des  Comptes. 


NANTES. 

1294.  ^RAROLYSSDaiSO^RASFRAnaORYSas 
R6(Xsn  —  Écu  de  France  chargé  de  3  fleurs  de  lys, 

(1)  Leblanc,  p.  31S. 
(%)  Leblanc. 
(3)  Gat.  Del.^  n»  S05. 
(4;  Ibid.,  n»  215. 

(5)  Ibid.,  1^  208  et  217. 

(6)  Ibid.,  no  200. 

(7)  FUIon.  —  GoDS.  hist.  sar  lei  Monn.  de  France,  p.  168. 
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2.  1.,  entre  2  mouchetures  couronnées,  timbré  d'une  cou- 
ronne rehaussée  de  5  trèfles  et  de  4  perles-,  au-dessus,  un 
soleil. 

Cf.  ^ xpssvinaiTsxps8Ra€rn«T8XPS8inpa- 

RaSS  —  Croix  égale  fleurdelysée,  chargée  en  cœur  d'une 
quarte-feuille  évidée  et  boutonnée ,  et  cantonnée  de  4  mou- 
chetures couronnées. 

ECU  d'or^  64  gr.  PI.  XXXVI,  n«  ^•^  (C.  Da.) 
1295.  ^  RKROLVSSDaiScrRnsFRasnaORYSnsRGXs 
118  —  Même  type. 

^.  ^  xps  8  vinaiT  8  xps  8  Rao-nasT  8  xps  8  inpa- 

RKTsn  —  Même  croix. 
ECU  d'or-,  62  gr.  (C.  Imh.) 

4296.  ^ RnROLys8Dai8€>«Rnain8FRnnaoRY8 

ReCXsn  —  Même  type-,  annelet  sous  la  7*^  lettre. 

Cf.  ^ xPS8VinaiT8XPS8R«6'nasT8XPS8inpa- 

R2ST8n8  —  Même  croix. 
ECU  d'or;  63  gr.  (C.  Lag.) 
1297.  ^  RJRROLVS  8  Dai  8  €>'R2Sai2S  8PR2SnaORV  8 
RaX8n8  —  Même  type. 

^]  ^ xps8\inaiT8XPS8Rao'nasT8XPS8inpa- 

RaS  —  Même  croix. 
ECU  d'or-,  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1298.  ^  8RaRROLVS8Dai8€>'RasaiaK  8^PRasnaoRV8 

RaX8n8  —  Même  type. 

Cf.  ^  XPS  8  vinaiT8  XPS8  Ra€>•nasT8XPS8Inpa- 
RasT8  —  ^lême  croix. 
ECU  d'or-,  65  gr.  (M.  C.) 

Cette  monnaie  a  été  donnée  sons  le  n^  478  du  catalogue  de  la  vente 
Gouaoi,  comme  ayant  été  frappée  é  Angers.^ 

1299.  t  R«ROLVS:PR«naORVlB:i\.ax:n:  —  Grand 
R  historié,  accosté  de  2  fleurs  de  lys  et  surmonté  d'une 
couronne  rehaussée  de  5  trèfles  *,  un  gros  point  sur  le  gre- 
netis  sous  la  moucheture. 

Cf.  ;^:siT;noiBan*j)ni:Ranç(DiaTviB:n:  — 

19 
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Croix  ëgale,  engoulée  de  4  couronnelles  rehaussées  de  3 
trèfles  chacune,  cantonnée  de  2 'fleurs  de  lys  et  de  2  mou- 
chetures ^  un  gros  point  (1)  sur  le  grenetis  sous  la  lettre 
monétaire. 
Karolu  de  billon;  46  gr.  PI.  XXXVI,  n"»  2.  (M.  C.) 
1300.  Même  avers. 

çf.  t  siT::noioan:Dnr.BanaDiTv:n:  —  Même 

croix.  ^  les  mouchetures  sont  aux  i"  et  i'  et  le  point  sous 
les  I  qui  terminent  la  légende. 
Billon;  48 jr.  (M.  C.) 

1301.  tRiRROLVs:FRacnaoRVfD:Re[x:n:  —  Même 

type. 

^.  ;r*.srt:no«an:Dnr.BanaDiaTvitt:  —  Même 

croix,  couronnée  de  2  lys  et  de  2  mouchetures;  le  point 
sur  le  grenetis  manque. 
Billon-,  49  gr.  (M.  C.) 

1302.  :^:RAR0LVS:FR2SIlO0RV»:RaXMi:  —  Même 
type;  le  point  est  sous  la  2*  lettre. 

^.  t  :  siT :  noisaR  :  dhi  :  BanaDiarvni  :  n  :  — 

Même  croix;  un  gros  point  sous  la  lettre  monétaire. 
Billon,  48  gr.  (M.  C.) 

1303.  ;r:R^ROLVS:FR2SnaORVm:Rax:R:  —Même 
type-,  le  gros  point  manque. 

^.  :siT:nom«ii:Dni:Be(iiaDiaTvm:ii  —  Même 

croix-,  le  gros  point  manque  et  les  mouchetures  sont  aux  i*' 
et4«. 
Billon.  (Conb.,  LXVI,  3.) 

1304.  $:RiRROLVS:PRaRRaORVIO:R«X:R:  —  Même 
type. 

^.  ^:siT:Roioe(R:Dni:B«iiaDiaTvitt:R:  — 

Même  type. 

Billon;  48  gr.*(C.  A.) 

1305.  Même  avers. 

(1)  Le  point  a  é(é  onblié  lur  le  denin^ 
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^\  t  :  siT  ;  nottan  :  Dtti  :  BanetDiaTViii  :  n  :  — 

Même  type-,  mouchetures  aux  2"  et  3*. 
Billon-,  44  gr.  (C.  Da.) 

1306.  $:R«ROLvs:PRasnaoRvitt:Rffs:n:  —  Même 

type. 

Cf.  Mêmes  légende  et  type. 
Billon;  50  gr.  (C.  Lag.) 

1307.  $:RasROLvs:pRasn  |  aoRvio:R«x:n:  —  écu 

de  France  timbré  d'une  couronnclle  rehaussée  de  3  trèfles  et 
de  2  perles,  et  accosté  de  2  fleurs  de  lys,  le  tout  dans  3 
doubles  arceaux  dont  le  premier  est  accompagné  aux  points 
d'intersection  de  2  points;  sous  Técu,  entre  2  points, 
moucheture  traversant  le  grenetis  et  divisant  la  légende. 

y.  ^:siT:noioan:Dni;BffnaDiaTvio:n:  — 

Croix  pattée  et  échancrée,  cantonnée  de  2  lys  et  de  2  mou- 
chetures couronnées,  dans  un  double  entourage  de  4  arceaux . 
Douzaln  de  billon-,  49  gr.  PI.  XXXVI,  n^  3.  (M.  C.) 

1308.  ^:RasROLvs:pRasn  |  aoRv«:Rax:n-  — 

Même  type;  un  annelet  sur  le  grenetis  sous  la  7*  lettre. 
Cf.    Mêmes  légende  et  type-,  l'entourage  de  4  arceaux  est 
accompagné  d'un  point  k  chaque  angle  rentrant. 
Dizain  de  billon-,  46  gr.  (C.  de  Fr.) 

1309.  :r:R«ROLvs:pRasn  |  aoRviotRax  n:  — 

Même  type-,  annelet  sous  la  T  lettre. 

^.  t  SIT  :  nofttan  :  oni  :  BanaDiaTvitt  :  n  :  — 

Même  type;  les  mouchetures  sont  aux  l*""  et  4*. 
Dizain  de  billon;  56  gr.  (C.  A.) 

1310.  $:RasR0Lvs:pRasn  |  aoRvm:Rax:n:  — 

Même  type;  l'annelet  manque. 

y.  ;r:siT;noman:Dni:BanaDiaTvm:  —  Même 

-    type;  lys  aux  1*'  et  4^ 

Dizain  de  billon;  52  gr.  (C.  A.) 

1311.  ^:RasROLvs:pRasn  I  aoRvio:Rax:n:  — 

Même  type. 


Digitized  by 


Google 


292  PÉRIODE   FRANCO-BRETONNE. 

^.  :|r:siT:noioan:Dni:Ban«DiaTvio:n:  — 

Même  type. 
Dizain  de  billon-,  55  gr.  (M.  G.) 

1312.^  :RasROLvs:FRasnaoRvio;R«K:n:  —  Même 

type-,  la  moucheture  qui  accompagne  Técu  ne  coupe  ni  le 
grenetis  ni  la  légende. 

^.  ^  :siT:noioan:Dni:BanaDiaTvitt:A:n:— 

Même  type;  mouchetures  aux  V^  et  4*. 
Douzain  de  billon-,  48  gr.  (M.  C.) 

1313.  ^  :RasROLvs:PRffi  I  aoRvio:Rax:n  —  Même 

type-,la  moucheture  coupe  le  grenetis  et  la  légende. 
^.   Mêmes  légende  et  type. 

Douzain  de  billon  ^  55  gr.  (C.  A.) 

1314.  4H:RROLvs:rRasnaoRvio:Rax:n:  —Même 

type;  la  moucheture  ne  coupe  ni  le  grenetis  ni  la  légende. 
^.   Mêmes  légende  et  type;  mouchetures  aux  2"  et  3*. 
Douzain  de  billon;  62  gr.  (M.  C.) 

1315.  ^RasROLvs:FRasnaoRvio:Rffx:n:  —  Même 

type. 

^,  ^  :  siT  :  nom  an  :  Dm  :  BanaDaDiaiv»  :  a  : 

*nil  *—  Mouchetures  aux  1*^'  et  4*.  ^ 

Douzain  de  billon;  53  gr.  (M.  C.) 
1316.  Même  avers. 

çr.  *siT:noioan:Dni:BanaDiaTviOAn:  — 

Même  type. 

Douzain  de  billon;  48  gr.  (Cat.  Del.,  n*»  215.) 

1317.  ^  RasR0Lvs:pRasna0Rv»:Rax:n  —  Même 

type. 

^.  ^  ;siT:no»an:Dni:BanaDiaTvitt:A:n:  — 

Même  type. 
Douzain  de  billon;  55  gr.  (M.  G.) 

1318.  Variété,  avec  RiSROLS. 

Douzain  de  billon;  54  gr.  (P.  D.,  378.) 

1319.  Demi-douzain. 

Billon;  27  gr.  (P.  D.,  377.)  . 
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Celle  monnaie ,  que  J'ai  vae  chez  M.  Dobrée ,  n'eit  qu'un  donzain  consi- 
dérablement rogné.  Malgré  la  légèreté  de  son  poids,  suite  de  sa  mauvaise 
conservation,  il  est  Tacile  de  reconnaître  un  douzain,  en  prenant  le  diamètre 
da  champ  renrermé  dans  le  grenetis  qui  le  sépare  de  la  légende. 

1320.  t^RaSROLVSIPRasnaORVtRaX»  —  Buste  royal, 
couroDoé  et  cuirassé,  tenant  le  sceptre  et  le  glaive,  vu  de 
face  et  jusqu'à  la  ceinture. 

^.  :siT:.nowe(n:Dni:Ban«DiaTv:n  —  Croix 

pattée  et  échancrée,  cantonnée  de  2  fleurs  de  lys  et  de  2 
mouchetures. 
Hardi  de  billon;  21  gr.  PI.  XXXVI,  n".  S.  (M.  C.) 

1321.  ^:RaSROLVS:PRasnaORV:Re(X  —  Même  type. 

^.  :siT:noiiie(n:Dni:B«naDTV  n  —  Même  croix. 

Billon-,  20  gr.  (C.  A.) 

1322.  ^:RaSROLVS:PR«naORV:R«X  —  Même  type. 

çf.  ^:siT:nowan:Diii;Ban«DiaTv:n  —  Même 

croix. 
Billon,  17  gr.  (C.  Lag.) 

1323.  Même  avers. 

^.  :siT:no]ffan:Dni:B&naDiaTvia:n  —  Même 

croix. 
Billon,  17  gr.  (C.  Bill.) 

1324.  ^:RaRROLVS:PR«naORV:Ra:  —  Même  type, 
çr.  Mêmes  légende  et  type. 

Billon;  18  gr.  (C.  A.) 

1325.  ^RaRROLVS:PRasaORV:RaX  —  Même  type 

^.  siT:Roiaan:DnnBaRaDiT:R  —  Même  croix. 

Billon-,  19  gr,  (Cat.  Del.,  n»  208.) 

1326.  ^•RaSROLVS:PR2RnaORV:RaX»  —  Même  type. 

^.  :  siT  :  Roatan  :  oni  :  BanaDiiv  :  n  —  Mouche- 
tures aux  1"  et  4". 
Billon-,  18  gi-.  (M.  C.) 

1327.  ^:RfflROLvs:FRasnaoRvstt:Rax:n:  —  Dau- 
phin pâmé  avec  moucheture  en  pal  sous  la  tête;  au  centre 
un  point. 
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^.  ^:siT:noiiie(n:Dni:B«n«D!aTvitt  —  croix 

pattée  et  échancrée,  cantonnée  de  2  hermclines  couronnées 
et  de  2  lys. 
Liard  de  billon;  17  gr.  PI.  XXXVI,  n"»  4.  (P.  D.,  382.) 

1328.  iRaCROLYSIFRnnaORVSS'.RaX  —  Même  type. 

^.  :siT:nostton:DRi:RaRaDiaTYStt  —  Même 

croix. 
Liard  de  billon;  16  gr.  (C.  E.) 

1329.  RaKROLVS:BR2RnaORV:Rax:n  —  Même  type. 

^.  siT:noœ«R:DRi:BaRaDiaTv:n  —  Lys  aus. 

1"  et  i«. 
Liard  de  hillon-,  14  gr.  (C.  Lag.) 

1330.  :RaBROLVS:BRaSIiaORV:RK:n  —  Même  type. 
W-   :SIT:ROIII«R:Dni:Baiie(DITV  —  Même  croix. 

Liarddebilloni  15gr.  (M.  c.) 

1331.  n:R«ROLVS:PRaRnaRV:RK:  —  Même  type. 

^.  :siT:no««n:Dni:B«nDiT:n  —  Même  croix. 

Liard  de  billon;  18  gr.  1/2  (Cat.  DeL,  n*  217.) 

1332.  «RaSROLVSIRaXIBRJRRaORVin  —  Fleur  de  lys 
couronnée;  annelet  sous  la  14"  lettre. 

çi".   «SIT-ROlBa'Dni'BaRaDia  — Croix  formée  d'un 
los9nge,  les  angles  fleurdelysés;  annelet  sous  la  8*  lettre. 
Double  de  billon-,  27  gr.  (Cat.  Del.,  n"  209.) 


RENNES. 

1333.  maSROLVSSDaiS^RSSFRKIiaORVSttSRaXSR» 

—  Dans  un  Q^rcle  délié,  écti  de  France  entre  2  mouche- 
tures couronnées,  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  5 
trèfles  et  de  4  perles;  au-dessus,  un  soleil. 

^.    8XPS8YIRaiTSXPSSRa6'RXT8 XPSSinPaRXT 

—  Croix  égale  fleurdelysée,  chargée  en  cœur  d'ude  quarte- 
feuille  évidée  ayant  un  point  au -centre,  et  cantonnée  de  4 
mouchetures  couronnées,  le  tout  dans  un  cercle  délié. 
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ECU  d'or;  66  gr.  (C.  de  Fr.) 
1334.  Même  avers. 

1^  8  xps s  vmaiT  8  xps  8  Rae^nKT  8  xps  8  imp«R28 

—  Même  croix. 

ECU  d'or;  64  gr.  (C.  de  Fr.) 
4335.  8R»ROLVS8Dai86*R288PR28naORV108RaX8R 

—  Même  type. 

1^.  8XDS8VinaiT8XDS8Ra6*n28T8XDS8imDaRasT 

—  Même  croix. 

ECU  d'or;  65  gr.  (C.  t^er.) 

1336.  :r:RKROLVS;PR28naORVM:Rax:R:— Grand  R 

couromié  et  accosté  de  2  lys,  dans  un  cercle  délié. 

Cf.  :r:siT:no»an:Dni;BanaDiaTvio:  —  croix 

égale,  engoulée  de  4  couronnelles,  cantonnée  de  2  lys  et  de 
2  mouchetures  couronnées. 

Karolu  de  billon;  45  gr.  (M.  C.) 

1337.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  aux  1**  et  4*. 
Karolu  de  billon;  44  gr.  (C.  A.;  C.  de  Fr.) 

1338.  :r:Ra8R0Lvs:PRasn  |  aoRv»:Rax:R:  —  écu 

de  France,  accosté  de  2  lys,  timbré  d'une  couronnelle  et 
accompagné  en  pointe  d'une  moucheture  traversant  le  gre- 
netis  et  divisant  la  légende;  le  tout,  moins  la  moucheture, 
dans  un  double  entourage  trilobé. 

^.  ;r:siT:noioan:Dm:BanaDiaTvio:  —  Croix 

pattée,  chargée  en  coeur  d'un  R  et  cantonnée  d'un  lys  aux 
i*'  et  4*',  et  d'une  moucheture  couronnée  aux  2*  et  3*;  le 
tout  dans  jm  doublé  entourage  quadrilobé. 
Douzain  de  billon;  44  gr.  (C.  de  Fr.) 

1339.  ^  :  RKROLvs  :  PR«  |  nooRv»  :  Rax  ;  R  :  — 

Même  type. 

^.  * :siT:no»an:Dni:BanaDiaTv»:—  Même 

type. 
Douzain  de  billon;  41  gr.  (Mus.  de  R.;  M.  C) 
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1340.  >ii  :  RasROLvs  ;  FRasn  |  aoRvio  :  r«k  :  r  :  — 

Même  type. 

Cf.  ►î^-.siT-.noioaniDoœinirRanaDiaTv»:  — 

Même  type. 
Douzain  de  billoa^  53  gr.  (M.  C.) 

i34i!  *  :iîasROLvs:pRasnaoRvio:Rffx:R  —  Dau- 

phin  pâmé,  sous  la  tête  une  moucheture  en  pal  et  un  point 
au  centre. 

Cf.  ►i^  :siT:noio«n;Dni:B«iiaDiaTv»:  —  Croix 

pattée,  cantonnée  d'une  moucheture  couronnée  aux  1'''^  et 
4%  et  d'un  lys  aux  2"  et  3*,  chargée  d'un  R  en  cœur. 
Liard  de  billon^  15  gr.  (C.  BU.)       n 

1342.  :RaSROLVS:PRasnaORV10:R«X:R    —    Même 
type.  N 

Cf.  :siT:noio«n:Dni:Ban«DiaTv»  —  Même 

croix. 
Liard  de  billon^  16  gr.  (C.  A.) 

1343.  :R2SROLVS:PRasnaORVn!:R«X  —  Même  type. 
I^.   Mêmes  légende  et  ,type. 

Liard  de  billon-,  18  gr.  PI.  XXXVI,  rf  4.  (M.  C.) 

1344.  Variété.  —  Les  mouchetures  sont  aux  2*  et  3*. 
Liard  de  billon-,  20  gr.  (C.  L.) 

1345.  *  RaSROLVS:PRasnaORV10:R«X:  —  Même  type. 

^.  ♦siT:no»an:pni:Ban«DiaTv»  —  Même 

croix. 

Liard  de  billon-,  16  gr.  (C.  A.) 

1346.  :RJrcROLVS:PRasnaORVItt:Rax:R—  Dauphin 
entre  3  mouchetures  d'hermine. 

Cf.  siTinomaniDnr.BanaDiaTvitt:  —  croix  pat- 

lée,  chargée  d'un  R  en  cœur,  cantonnée  de  2  fleurs  de  lys 
et  de  2  mouchetures  couronnées. 
Liard  de  billon-,  19  gr.  (Cat.  Del.,  n°  218.) 
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ATEL1£RS    INCONNUS. 

i347.  hî^  RKROLvsiDaiie^ïiKirRasnaoRvm  :  Rax 

—  Écu  de  France,  couronné  et  surmonté  d'un  soleil,  entre 
2  mouclietures  couronnées. 

^.  ^  xps:vinaiT:xps:R«6*nKT:xps:iMPaR:— 

Croix  fleurdelysée,  cantonnée  de  4  mouchetures  couronnées, 
et  chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille. 
Écu  d'or.  (LebFanc,  316,  a-4.) 

1348.  :r:R28ROLVS:PRKnaORVItt:Rax:  —  Type  du 
K  couronné. 

9r.  $:srr:noioan:Dm:B«n«DiaTvio:  —  Croix 

égale,  couronnée  k  chaque  extrémité,  cantonnée  d'un  lys 
aux  1*'  et  4''  et  d'une  moucheture  aux  2*  et  S*'. 
Blanc  de  billon-,  40  gr.  (M.  C.) 

1349    :r:RaSROLVS:PRKnaORV»:RffX:  —  Type  du 
hardi. 

]^.  :|r*^iT:no»an:Dni:BanaDiTv:  —  croix  pattée 

et  échancrée,  cantonnée  d'un,  lys  aux  i"  et  4®,, et  d'une 
moucheture  aux  2"  et  3®. 

Hardi  de  billon^  21  gr.  (C.  D.-D.) 

1350.  ^-.RaSROLVSIPRasnaORVIRax:  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Hardi  de  billon^  22  gr.  (Mus.  de  R.) 

1351.  :|r:RaSROLVS:PRffinaORV:RaX  —  Même  type. 

]^.  t  :  siT  :  nontan  :  oni  :  BanaDTvio  :  —  Même 

type. 
Hardi  de  billon-,  17  gr.  (C.  A.) 

M.  Conbrouse  mentionne,  sous  le  n°  473  de  son  Catalogue 
RaisQnné  des  Monnaies  Françaises,  une  obole  à  Vhermeline. 
Cette  monnaie  m'est  complètement  inconnue. 


Digitized  by 


Google 


298  PÉRIODE   FRANCO-BRETONNE. 


ANNE,  1498—1499. 

Â  la  mort  de  Charles  VIII,  Anne  revint  en  Bretagne,  où 
elle  se  hâta  de  faire  acte  d'indépendance  en  battant  monnaie, 
en  convoquant  les  États  et  en  publiant  des  édits.  Il  nous  reste 
d'elle  une  charte  en  date  du  13  juillet  1498  (P.  justif,  n*  54), 
relative  à  la  confirmation  des  privilèges  des  monnayeurs  de 
Rennes  et  de  Nantes. 

A  cette  courte  période  de  son  veuvage  se  classent  naturel- 
lement les  monnaies  qui  présentent,  avec  le  titre  de  Reine, 
l'écù  parti  de  France  et  de  Bretagne.  Elles  ne  sauraient  ap- 
partenir k  une  époque  postérieure,  car  dès  Tannée  de  son  ma- 
riage Louis  XII  prit  le  titre  de  duc  de  Bretagne  et  battit  mon- 
naie en  cette  qualité  dans  le  duché.  De  plus,  s'il  faut  en  croire 
un  manuscrit  cité  par  Leblanc,  Louis  XII  ordonna,  après  son 
mariage,  que  les  monnaies  que  la  reine  avait  fait  fabriquer 
en  Bretagne  pendant  sa  jiduité  auraient  cours,  mais  qu'il  n'en 
serait  plus  fabriqué  sous  son  nom. 

Un  passage  du  compte  de  la  fabrique  de  Saint-Nicolas  de 
Nantes,  cité  par  l'abbé  Travers,  nous  apprend  qu'en  1498  cir- 
culaient encore  en  Bretagne  toutes  les  monnaiet  bretonnes  du 
règne  précédent,  ainsi  que  les  monnaies  étrangères  dont  Fran- 
çois II  avait  réglé  le  cours  en  1488. 

1352.  KHHK^0*6**FRafiN*RE6?IHK*ET»BRIT0HVM* 
OVCISSaS — La  reine-duchesse,  couronnée,  vêtue  d'une  robe 
aux  armes  de  France  et  de  Bretagne  et  couverte  du  manteau 
royal,  tenant  le  glaive  et  lé  sceptrç,  assise  de  face*,  dessous, 
la  date  1498.  La  couronne  dépasse  toute  entière  le  grenetis, 
traversé  encore  par  la  pointe  de  l'épéc  et  le  sommet  du 
sceptre. 

Cf.  HfiSITJHOMEHlIrOOMlHIJBEHEpiCTVM^H  - 
Dans  un  cercle  délié,  croix  égale  chargée  en  cœur  d'un  R. 


Digitized  by 


Google 


PÉRIODE   FRANCO-BRETONNE.  299 

ornée  h  chaque  extrémité  de  deux  bourrelets  inégaux  sur- 
montés d'une  croix  fichée  entre  ?  pétales  de  lis-,  aux. 
cantons,  4  mouchetures  couronnées. 

Cadière  d'or  (1);  64  gr.  PI.  XXXVII,  n*  l^.   (Conbr., 

LXVII,  1 ,  C.  P.) 

1353.  28HHK:D:6*:FR28n:RE6*I»:ET:BRIT0HVm 
DVCSS38  —  Même  type  ^  une  moucheture  au-dessus  de  la 
couronne. 

^.    »f^  JSIT|HOMEHJDOMIHI^BEHEDITVM:rH — 
Même  croix. 
Gadière  d'or.  (Leblanc,  318,  a-8.) 

1354.  J8/ÏHHK  8  ô  8  6*S  FRKKÏ8  RE6?US8ET8BRITO- 
MVM8ÔVCISSK8H8  —  Même  type-,  le  glaive,  beaucoup 
plus  large,  ne  dépasse  pas  le  grenetis,  ainsi  que  le  sceptre 
et  la  couronne-,  la  reine-duchesse  a  les  cheveux  tombant 
sur  les  épaules,  les  draperies  du  trône  sont  remplacées  par 
dçs  sculptures,  et  la  date  manque. 

9f.  t  SIT$HOMEKIJôOMIHI|BEHEÔICTVM|H  — 
Même  croix. 

Cadière  d'or-,  65  gr.  PI.  XXXVII,  n«  2.  (C.  de  Fr.) 

Celle  monnaie  a  été  figurée  sous  le  n^  11  de  la  planche  de  La  Bretagne 
4e  M.  Pitre -Chevalier,  qui  n'a  pas  reproduit  les  deux  demi-ljt  qui  se  voient 
près  des  mouchetures  de  la  robe. 

1355.  ^8KNK8D86?8FR»NCORV8RE6'IR8ET8BRITO- 
NVM8DVCISS28  —  Même  type. 

Cf.    Mêmes  légende  et  type. 
Cadière  d*or-,  67  gr.  (c'omm.  p.  M.  P.  D.) 

1356,  t  «nnas:PR«ao9f:^:«T:BRiTonv:DvaissaE 

—  Dans  un  cercle  délié,  écu  parti  de  France  et  de  Bre- 
tagne ;  2  mouchetures  et  la  moitié  de  2  autres. 

(1)  Mon  dessin,  copié  sur  celui  de  Gonbrouse,  e«t  inexact  en  ce  qu'if 
donne  aux  D  la  forme  d'un  D  romain  et  non  celle  d'un  G  retourné  (9)<  La 
bienveillante  Communication  de  M.  Parentcau  m*a  permis  de  rectifier  cette 
petite  infidélité. 
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^.  t  siT:iioiii«n:Doiiiini:BanoDiaTvitt:R:  - 

Dans  un  cercle  délié,  croix  pattée  chargée  en  cœur  d'une 
moucheture. 

Blanc  de  binons  43  gr.  PI.  XXXVII,  n»  3.  (R.  N.,  1847, 

XX,  7;  M.  C.) 

Le  destin  de  la  Rtvue  a  été  figuré  d'aprè«  cet  exemplaire. 

1357.  t  annaR»BRasn»RG(o'i28««T«BRiTon»Dvais- 

SA  -r-  Même  écu;  4  mouchetures  et  la  moitié  de  3  autres. 

çT.  t  siT*no]ffan*DOflnni*BaRe(DiaTV]it*R  — 

Croix  pattée,  fourchée  et  échancrée,  cantonnée  de  4  mou- 
chetures couronnées,  le  tout  dans  un  cercle  délié. 

Blanc  de  billon-,  52  gr.  Voy.  PI.  XXXVI,  n"  6.  (Dubj, 

IXVII,  S.) 

1358.  t  HRRaSIFRAR'Rae'iaS  •  «T  •  BRITOR'DVaiS- 
SaR  —  Même  écu. 

^.  t  siT^.ROittaRiDOioiRi  :  BetRaDiorvioiR  — 

Même  croix. 
Blanc  de  billon^  52  gr.  (G.  D.) 

C'est  la  monnaie  décrite  sons  le  û"  STi  du  Cat.  P.  D. 

1359.  t  aRRK*FRaER*RG(O*I2S*aT*BRIT0R*DVaiS- 
Si^  —  Même  éeu^  au-dessus  un  R. 

^.    t  SIT'ROœaR*  DOWIRI  •  BaRODIOTVIB'R  — 
Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  53  gr.  PI.  XXXVII,  n"  7.  (C.  de  Fr.) 

1 360.  |r  HRRX  •  PRasaOÇf  •  RflG'iaS  •  «T •  BRITO*  DV- 
OIS2S  —  Même  type. 

y.  tsiT»ROwaR«DOittiRi»BaRaDiTavitt:R  — 

Même  croix. 
Blanc  de  billon^  45  gr.  (M.  G.) 
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RENNES. 


1361.  ^rKHHKÏHKHCORVM  REe^DaK  ET-BRITO- 
HVM*DVCISSK:R:  —  La  reine-duchesse,  vêtue  d'une 
robe  aux  armes  de  France  et  de  Bretagne,  et  couverte  du 
manteau  royal,  tenant  le  glaive  et  le  sceptre*,  assise  de  face 
sur  un  trône  recouvert  de  draperies  et  au  dossier  sculpté  et 
fleurdelysé. 

^.  ^  $sit$homeh|domihi$beheôictvm;^:r:;^ 

—  Croix  égale  chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille,  can- 
tonnée de  4  mouchetures  couronnées,  et  terminée  à  chaque 
extrémité  par  3  bourrelets  inégaux  surmontés  d'un  trèfle 
entre  2  pétales  de  lys. 

Cadière  d'or.  (Leblanc,  310,  a-7.) 

4362.  t  flnnK-PRffin-R«€>'Lrc-«T-BRiTon-Dvais- 

SJR  —  Écu,  parti  de  France  et  de  Bretagne,  dans  un 
cercle  délié. 

^.  t  siT  :  nonan  :  Doœini  iBana DiaTviiirR  — 

Croix  pattée,  fourchée  et  échancrée,  cantonnée  de  4  mou- 
chetures couronnées,  le  tout  dans  un  cercle  délié.* 
Blanc  de  billon^  A5  gr.  PI.  XXXVII,  n^  6.  (C.  de  Fr.) 

1363.  :jrcnas:PRasaoR:R«6'ias:BRiTon:DvaisA  — 

Même  écu. 

Cf.  :siT:noitt«n:DoittiRi:B«n«DiaTvitt:R  — 

Même  croix. 
Blanc  de  billon-,  46  gr.  PI.  XXXVII,  n^  5.  (C.  Da.-, 
C.  Lag.) 

1364.  :KnK:PRKaov:R«6*i2fi:BRiTon;Dvais»  — 

Même  écu. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon-,  43  gr.  (C.  A.) 

1 365.  :  zinïi  :  prkoov :  Reto'iaR  : BRiTonv : Dvaisas 

—  Même  écu. 
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]^.  :  siT  :  nontan  ;  Doœini  ;  B«n«DiaT v«  :  r  — 

Croix  pattée,  fourchée  et  échancrée,  cantonnée  de  4  mou- 
chetures dans  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon^  50  gr.  PI.  XXXVII,  n«  4.  (C.  de  Fr.) 

1366.  :»Rft:BRKaoR:R«6^i88:BRrron:Dvaisas  - 

Même  écu. 

]^.   Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon.  (Duby,  LXVII,  6.) 


LOUIS  XII,  1499  —  1515. 

Né  en  1462.  —  Duc  d'Orléans  en  1466.  —  Roi  de  France 
en  1498.  —  Épouse  la  reine  Anne  le  7  janvier  1499.  — 
Fiance  sa  fille  Claude  k  François  d'Angoulême,  1506.  — 
Restitue  k  la  reine  le  comté  d'Étampes  confisqué  sur  Fran- 
çois II,  1513.  —  Mort  de  la  Reine,  1514.  —  Cède  au  comte 
d'Angouléme  Tadministration  de  la  Bretagne,  au  sujet  de  son 
mariage  avec  Madame  Claude.  —  Meurt  le  1*"^  janvier  1515. 

Le  règne  de  Louis  XII,  comme  Ta  fait  remarquer  M.  Fil- 
Ion  (1),  fournit  cinq  nouveautés  monétaires,  dont  quatre  s'ap- 
pliquent k  la  Bretagne  comme  k  la  France.  Ce  sont  : 

1^  L'apparition  du  buste  royal-, 

2"  L'emploi  des  lettres  romaines*, 

3""  Celui  d'un  emblème  personnel  au  souverain-, 

4®  La  disparition  de  la  croix  du  revers. 

Les  monnaies  qui  nous  restent  de  Louis  XII  pour  la  Bre- 
tagne sont  le  tetton  d'or,  Vécu  soh  les  icus  au  poro-4pie,  le 
douzdin  k  la  couronne,  le  douzain  au  porc ~ épie  ou  grand 
blanc  Ludovicus,  le  hardi  et  le  denier  k  Yhermine  passante 

Vécu  sol  et  les  écus  au  porc-^pic  valaient  36  sols  3  deniers 

(t)  Cons.  hist.  et  artist.  sur  les  Monn.  de  France»  p.  ITO. 
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et  étaient  de  70  au  marc,  au  titre  de  23  karats  1/8.  Vécu  $oï^ 
émis  dès  1499,  fut  remplacé  en  1507  par  Vécu  au  poro-ipic  (1), 
qui  céda  lui-même  la  place  k  VéctA^aux  porcs^pics  (P.  justif., 
n*  56)  en  1513. 

Le  douzain  \k  la  couronne  et  le  douzain  au  porc-épic,  de  1 
sol  tournois,  étaient  à  la  taille  de  86  au  marc  et  au  titre  de 
4  deniers  1/2  de  fin  (2).  Le  premier  succéda  au  second  en 
1507. 

Le  hardi  fut  émis  jusqu'en  1507.  Il  était  à  la  taille  de  216, 
au  titre  de  3  deniers  de  fin  (3)  et  valait  3  deniers  tournois.* 

Le  denier  fut  de  1  denier  de  loi  et  de  236  de  taille. 

Il  faut  remarquer  que  sous  ce  règne  la  monnaie  bretonne 
avait  conservé  une  valeur  supérieure  k  celle  de  la  monnaie  tour- 
nois, et  que  le  sol  tournois  ne  valait  que  10  deniers  de  Bre- 
tagne. Le  règlement  de  1513  pour  la  fabrication  des  monnaies 
est  pissez  précis  k  cet  égard. 

Il  avait  été  convenu  entre  Louis  XII  et  la  reine  que  la  Bre- 
tagne continuerait  d'avoir  ses  monnaies  propres,  et  on  trouve 
parmi  les  privilèges  du  Duché  reconnus  par  le  roi  en  1499  (4) 
l'article  'suivant  :  «  Item,  que  entant  que  touche  de  nous  nom- 
mer et  intituler  Duc  de  Bretaigne  es  choses  qui  concerneront  le 
fait  dudit  pays,  et  de  continuer  la  monnoye  d'or  et  d'argent 
soubs  le  nom  et  tiltrei  de  nous  et  de  nostredicte  cousine;  nous 
sut  ce  voulions,  entendons  et  accordons^  et  promectons  de  ainsi 
le  faire  et  de  y  faire  par  manière  que  les  droiz  de  la  Cou^ 
ronne  de  France  et  de  la  Duché  de  Bretaigne  seront  gardez 
d'une  part  et  d'autre;  et  pour  ce  faire  y  seront  commis,  tant 
de  nostre  part,  que  de  la  part  de  nostredicte  cousine  et  pais 
de  Bretagne  bons  et  notables  personnaiges  pour  le  tout  bien 
dresser  en  façon  que  les  droiz  de  Bretaigne  seront  gardez.  » 

(1)  Leblanc,  p.  317.  • 

(2)  Cal.  Del,  n~  227  et  237. 

(3)  Ibid..  no  233. 

(4)  Articles  iccordéfl  par  Loais  XII,  touchant  les  privilèges,  droits,  etc., 
de  la  Bretagne.  — ^  I).  Lob.,  II,  col.  1563. 
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Il  parait  que  cette  promesse  n'avait  pas  eu  sou  entier  eflet 
en  1503,  car  k  cette  époque  le  peuple  s'était  plaint  amèrement 
(P.  justif.,  n**  S5),  par  Torgane  des  États  de  Bretagne,  du 
dommage  que  lui  causaient  le  change  des  monnaies  et  leur  con- 
version en  espèces  tournois.  Cette  supplique  ne  dut  pas  être 
étrangère  au  parti  que  prit  Louis  XIl  de  fixer  en  monnaie  de 
Bretagne  (en  monnaie  de  ce  pais,  dit  la  Charte)  la  valeur  des 
espèces  qu'il  fit  frapper  pour  le  Duché. 


NANTES. 

1367.  4^LVDOViaVS8D8  6^8FBasna0^8R«H  BRIT 
DVX8n8  —  Écu  de  France  surmonté  d'une  couronne 
rehaussée  de  5  trèfles  et  de  4  poîntes,  accosté  de  2  mou- 
chetures couronnées*,  au-dessus,  un  soleil. 

]^.  ^D«vs8in  asDivTORiv«8««v«8inT«nDa8 

118  —  Croix  égale  fleurdelysée,  chargée  en  cœur  d'une 
quarte-feuille  évidée  et  boutonnée  et  cantonnée  de  4  mou- 
chetures couronnées. 

Écu  d'or  au  soleil-,  65  gr.   (1).  PI.  XXXVIII,  n*»  l''. 

(C.  de  Fr.) 
1368    Même  avers. 

w  4^D«vs8in  asôivTORiv«8in«v«8mTan- 

DG(8n  —  Même  croix. 
Écu  d'or-,  65  gr.  (M.  C.) 

1369.  %LVÔOVICVS8ô8è^8FRaSHCOÇf8REX8BRITOHrV8 
ÔVK8  —  Même  type. 

]^.    t  <>EVS8lH8aSÔIVTORIVM8MEVM8lHTEHôE8H8 
-r--  Même  croix. 
Écu  d'or-,  65  gr.  (M.  C  ) 

1370.  4^8LVÔOVICVS8ô86^8FRKHCOÇf8R«K8BRITO- 
HV8ÔVK8  —  Même  type. 

(1)  Mon  dessin  porte  à  tort  ftu  droit  TE  lunaire  non  fermé  (G),  et  an  re- 
vers l'M  goUiiqae  (m)  non  fermé. 
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Cf.    4^8ô«VSSlH8aRÔIVTORlVM8M«VM8lHTaHô«8 
118  —  Même  croix. 
ECU  d'or-,  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1371 .  ^8LVôOVlCVS8ô86^8FRasnCO]^8REK8BRITOnV8 
ôVK  —  Même  type. 

^.  4^8ôEvs8in8aRôivTORivm8mEvm8inTEnôE8 

H8  —  Même  croix. 

Écud'or;  65gr.  (C.  de  Fr.) 

1 372.  :  LVÔOVICVS  !  ô  1 6^  :  FRaRnCOR  :  REH  :  BRITOnV  ; 
ÔVK  —  Même  type-,  Vécu  est  plus  étroit  et  plus  allongé. 

y.  ♦  : ôEvs:in:aRôivTORivM :  MEVMtmTEnôE ;n: 

—  Même  croix. 
ECU  d'or;  62  gr.  (C.  de  Fr.) 

1373.  ^8LVÔOViaVS8ô86^8PR3KnaOR8REK8BRITO- 
IIV8ÔVH  —  Écu  de  France,  surmonté  d'une  couronne 
rehaussée  de  5  trèfles  et  de  4  perles,  soutenu  d'un  hérisson 
ou  porc-épic  passant  à  gauche  et  accosté  de  2  mouchetures 
couronnées-,  le  tout  dans  un  cercle  délié  contournant  le  gre- 
netis. 

^.  4^8ôEvs8in87?ôivTORivm8  mEvm  8  irterôes 

118  —  Croix  égale,  fleurdelysée,  chargée  en  cœur  d'une 
quarte-feuille  évidée  et  boutonnée,  cantonnée  de  4  mouche- 
tures. 
Écu  d'or;  61  gr.  PI.  XXXVIII,  n«  3.  (M.  C.) 
1374  4^8LVôOViaVS8ô  6^8PRKnaOR8REK8BRITOnV8 
^yX8  —  Même  type. 

ipf.  4^8ô«vs8in  KôivTORivm8m«vm8inT«ii- 

dG(8n8  —  Même  croix. 
•   Écu  d'or-,  60  gr.  (Comm.  p.  M.  Hofi*.) 
i  375,  ^  8  LVôOViaVS  8  ô  8  6^  8  PRa8naOR8REX8RRITO- 
IIV8ÔVK8  —  Même  type. 

Cf.  ^  8  ôEvs 8  m  8  RôivTORivm  8  mavm  sinian- 

d08H8  —  Même  croix. 
Écu  d'or-,  65  gr.  (C.  Per.) 
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i  376.  ♦  8  LVÔOViaVS  8  ô  S  6»  8  PRsnaOR  8  RES  8  BRITO- 
nV8ÔVS  —  Même  écu. 

^.    #  8  dEyS8lR82EdIVTORIVm8mEVm8lRTER- 
dE8II8  —  Même  croix. 
Écu  d'or;  65  gr.  (Conb.,  LXV,  2.) 

1377.  ^ 8LV<)OVICVS8Ô86'8FR38nœR8REX 8BITORV8 
ÔVX  —  Même  écu. 

^.  #  8  davs 8  m  KdivTORTvm  8  fliEvm  8  inian- 

dOSRS  —  Même  croix. 
Écu  d'ofi  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1378.  ♦8LVôOVICVS8ô86'8FR5MlCOR8ReX8BRITOllV 
dVX  —  Même  écu. 

^.  ^8ôeVS8lH  AôIVTORIVM8M€VM8lHTeHôe8ll8 

—  Même  croix. 

Écu  d'or;  66  gr.  (C.  A.) 
\ 379.  8  LVÔOVICVS 8  086»  8 FRRnCOll  8  REX8BRIT0IIVS 
ÔVX  —  Même  écu. 

^.  ♦89Evs8in8asoivTORivM8MEVM8 inTEnoEsns 

—  Même  croix  formée  de  3  traits  simples. 
Écu  d'or;  64  gr.  (M.  C.) 

1380.  Même  avers. 

Cf.   %  8  ÔEVS  8  m  8  RÔIVTORIVM  8  MEVM  8 IHTEHOE  8 
fis  —  Croix  du  n»  1378. 
Écu  d'or;  66  gr.  (C.  de  Fr.) 

1381 .  Piéfort  du  même. 

Or;  3  gros  48  gr.  (C.  de  Fr.) 

1 382.  :  LVÔOVICVS  :  ô  *.  C  i  FRasncoR  :  rex  :  britorv: 

ÔVX  —  Même  écu. 

]^.  ♦:ôEvs:in  «ôivroRivMtMEvuunTEnôErn: 

—  Même  croix. 

Écu  d'or^  66  gr.  (C.  de  Fr.) 
1383.  Même  avers. 

]^.  4:ôevs:iii  kôivtorivmimevmiihtehôe:!!: 

—  Même  croix. 
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ECU  d'or;  60  gr.  (C.  Lag.) 
i 384.  : LVOOVICVS  lOlC FRaSRCOR : REH !  BRÏTORV  : 
OVK  —  Même  écu. 

^.  ♦:oEvs:in  aR9ivT0RivM:MEVM:inTEnDE:n: 

—  Même  croix. 

Écu  d'or-,  66  gr.  (C.  D.-D.) 

1 385.  :  LVOOVICVS  10'.  C  :  FRasncoR  :  r€x  :  BRironv  : 

9VX  —  Même  type. 

y.  ♦:o€vs:in  asoivTORivM:M€VM:inT€Hoe: 

m  —  Même  croix. 
Écu  d'or;  66  gr.  (C.  Da.) 

i  386.  LVOOVICVS  !  ô  1 6»  :  FRftncoR  :  REx  :  BRiTonv: 

ÔVX  —  Même  type. 

Cf.  4:ôEvs:in:as<)ivT0RrvM:MEVM: ihtekde: r: 

—  Même  croix. 

Écu  d'or-,  63  gr.  (C.  Per.) 

1387.  ♦LVÔOVICVS8ô86'R8FRAHCOR8REK8BRITOH 
dVX8  —  Écu  de  France,  coaronné  et  accosté  de  2  porcs- 
épics;  le  tout  dans  un  cercle  délié. 

Çf.    ♦ÔEVSSIH  AÔIVTORIVM8MEVM8IHTEHÔE8H 

—  Croix  égale,  fleurdelysée  et  chargée  en  cœur  d'une 
quarte^feuille  évidée  et  boutonnée,  cantonnée  aux  I"  et  4* 
d'un  K  couronné,  aux  â*  et  3*  d'une  moucheture  couronnée. 

Écu  d'or;  66  gr.  PI.  XXXVIII,  n»  2.  (C.  de  Fr.) 

1388.  Variété,  avec  BRITOM  ôVX8. 

Écu  d'or;  66  gr.  (Comm.  p.  M.  Hoff.) 
i  389.  ^LVÔOVICVSS ô  8  G'R 8 FR AHCOR 8REX8BRITOH 
dVX8  —  Méaie  écu. 
^.   ^ÔEVS8IH  AôIVTORIVm8MEVM8lHTEHôE8H 

—  Même  type. 

Écu  d'or;  66  gr.  (C.  Da.) 
4390.  Même  avers. 

Cf.  ♦ôEVS8lH8AôIVTORIVin8MEVM8lHTÈHôE8 
118  —  Les  mouchetures- couronnées  sont  aux  i"  et  4*. 
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ECU  (l'oj-,  65  gr.  (C.  Lag.) 

1391.  4^LVôovicvs:FRiRnco  |  >:rek:brito:ôvk:— 

Écu  de  France,  accosté  de  2  mouchetures,  surmonté  d'une 
couronnelle  et  accompagné  en  pointe  d'une  moucheture  tra- 
versant Je  grenetis  et  divisant  la  légende,  le  tout,  moins  la 
moucheture,  dans  un  double  entourage  trilobé,  accosté  en 
chef  de  2  points.  -. 

çT.  4^sit:iiomeh:ôomihi:beheôictvm:h:  — 

Croix  pattée  et  légèrement  échancrée,  cantonnée  d'un  lys 
aux  l"^'  et  4*,  et  d'une  moucheture  couronnée  aux  2"  et  3*, 
le  tout  dans  un  double  entourage  quadrilobé,  accompagné 
d'un  point  au-dessus  de  chaque  canton. 
Douzain  de  billon-,  50  gr.  PI.  XXXVIII,  n*  7.  (M.  C.) 

1392.  Le  même.  Les  mouchetures  sont  aux  l*'  et  4*. 
Billon;  49gr.  (C.  Lag.) 

1393.  ^LVDOViaVS  FRKaORIRaKtBMTOniDVK:  — 
Même  type-,  la  moucheture  ne  coupe  ni  le  grenetis  ni  la  lé- 
gende. 

çr.  t  siT:nom«n:Dominr^«naDiaTvm:n  -^ 

Lys  aux  1"  et  4*. 

Douzain  de  billon^  43  gr.  (C.  de  Fr.) 

1394.  t LVDOviavs:FR»naoR:R«K:BRiTonv:Dvx 

—  Écu  de  France,  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de 
3  trèfles  et  de  2  perles,  soutenu  d'un  porc-épic  passant  k 
gauche  et  accosté  de  2  mouchetures  couronnées,  le  tout 
dans  un  cercle  délié  contournant  le  grenetis. 

Cf.  ^:srr  :  noMan  :  DOMini :  BanetDiaTVM  :  n:  — 

Croix  alezée,  cantonnée  de  4  mouchetures  couronnées,  le 

tout  dans  un  cercle  délié. 

Douzain  de  billon  (1)-,  45  gr.  PI.  XXXVIII,  n'»  4  (M.  C.) 

1395.  ^  8  LVÔOVICVS  8  FR AnCOV  8  REK  8  BRITORVM  8 

ÔVX8  —  Même  type^  la  couronne  est  remplacée  par  une 

(1)  Mon  dessin  porte  à  tort,  an  droit,  les  G  non  fermés. 
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couroonelle  touchant  Vécu  et  rehaussée  de  2  pointes  et  de 
3  trèfles. 

]^.  ^siT:noM«n:DOMini:B«n«DicTVM:n:  — 

Croix  pattée,  fourchée  et  échancrée,  cantonnée  de  4  mou- 
chetures couronnées,  le  tout  dans  un  cercle  délié. 

Doozain  d'argent;  65  gr.  PI.  XXXVIII,  n«  5.  (C.  de  Fr.) 

1396.  ^LVDOviavs;FRawnaov:R«K:BRiTo:DVK:  — 

Même  type-,  la  couronnelle  ne  touche  pas  Técu. 

^.    ^  8  SIT  SHOMEH8ôOMIHl8BEHEÔICTVMsn8  — 

—  Même  type. 

Douzaîn  de  billon-,  57  gr.  (M.  C.) 

1397.  :LVDOVICVS:FR88CO>:ReK:BITOnv:DVK  — 
Même  type*,  porc-épic  à  collier,  couronnelle  remarquable- 
ment plus  petite  et  écu  angulaire. 

çf .  ♦  :  SIT  :  noMen  :  dhi  :b€H€dictvm:h:  —  Même 

type;  la  croix  est  moins  grande. 
Douzain  de  billon-,  48  gr.  PI.  XXXVIII,  n*  6.  (M.  C.) 

1398.  4^LVôOVICVS:FR88nCOv:R«K:BRITOnVM;ôV:k 

—  Même  type;  >écu  ordinaire. 

Cf.  ^  SIT  :  noMou  :  DOMini  :  B«n«DiCTVM:n  — 

Même  croix. 
Douzain  de  billon;  48  gr.  (C.  de  Fr.) 

1399.  :LVôovicvs:FR»HCOR:ReK:BiTonv:ôVK  — 

Même  type. 

j^.  :siT:noMeH:DOMini:BeneDicTVM:n:  —  Même 

croix. 
Douzain  de  billon;  46  gr.  (C.  Da.) 

1400.  :LVôovicvs:FR»nco^:ReK:BiTonv:ôVK  — 

Même  type. 

^.  :siT;noMEn:DOMini:BEnEDieTVM;n  —  Même 

croix. 
Douzain  de  billon;  45  gr.  (C.  D.-D.) 
1401 .  4  LVDOVICVS  l  FRKnCOR  !  R€K  :  BRITOnV  :  DVK 

—  La  couronnelle  est  très-petite. 

^.  ♦:siT:noM«n:DOMURi:B«naDiCTVM:R;  — 

—  Même  croix. 
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Blanc  de  billon;  50  gr.  (M.  C.)    . 

1402.  ^LVôOVIC  FR  R  BRÎtO  ÔVX  H  —  Buste  royal 
couronné  et  cuirassé,  tenant  le  sceptre  et  le  glai?e,  vu  de 
face  et  jusqu'à  la  ceinture. 

çf.  ♦siT:nomGn:Dni:B«DiaTv:n— Croix  pattée, 

cantonnée  d'un  lys  aux  1"  et  4*,  et  d'une;  moucheture  aux 
2«  et  3*. 
Hardi  de  billon;  19  gr.  Voy.  PI.  XXXVIII,  n"  8.  (G.  Lag.) 

1403.  ^LV<>OVICVS:FR:r:BRITO:ôVH:  —  Même  type. 
]^.   SITIHOMEHIôHnBEHEôICTV:  —  Même  croix. 

Billon-,  17  gr.  (Cat.  Del.,  n«  233.) 

Cette  dernière  monnaie  ne  portant  aucune  lettre  monétaire, 
je  ne  Tattribue  k  Nantes  que  d'après  Delombardy,  qui  n'a 
point  donné  la  raison  de  cette  attribution. 

• 

140i.  :r  LVDOVICVS:REX:FR88n:n:  —  Dans  un  cercle 
délié,  hermine  passant  k  gauche. 

çr.    4:MOnET38;BRIT38niE:n:  —  Croix  pattée  cl 
échancrée  dans  un  cercle  délié. 

Billon  noir^  23  gr.  Voy.  PI.  XXXVIII,  n«  9.  (Cal.  Del., 

n^  234.) 

RENNES. 

1405.  $  SLVôOVICVSSDse^sBRaRHCORYMsREHSBRITO- 
HVMSôVKS  —  Écu  de  France  couronné,  accosté  de  2 
mouchetures  couronnées^  au-dessus,  un  soleil. 

Cf.    $8ÔEVSSlH8aSÔIVTORIVMSMEVMSlHTEôE8R  — 
Croix-  égale,  fleurdelysée  et  cantonnée  de  4  mouchetures 
couronnées. 
Écu  d'or-,  66  gr.  (C.  de  Fr.) 

1406.  t  LVÔ0VICVS8Ô86*8FRKIIC0RVMSREK8BRIT0- 
HVM8DVK  —  Écu  de  France,  accosté  de  2  mouchetures 
couronnées^  au-dessous  un  porc-épic  passât. 
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I^     t  SÔEVS8lH8aSÔIVTORIVM8MEVM8lHTEHôE8R8 

—  Même  croix. 

ECU  d'or-,  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1407.  t  LVDOviavs  :  FRasao^  |  Ran  :  BRiTonv»  : 

DVX  —  Écu  de  France,  accosté  de  S  mouchetures  et  tim- 
bré d'une  couronnelle,  dans  3  arceaux*,  sous  la  pointe  de 
Vécu,  moucheture  coupant  le  grenetis  et  la  légende. 

çT.  :r:siT:noîtt«n:DO«ini:Ban«DiaTVîtt:R:  — 

Croix  pattée,  cantonnée  de  S  lys  et  de  2  mouchetures  cou- 
ronnées-, le  tout  dans  un  double  entourage  formé  de  4  ar- 
ceaux. 
Douzain  de  billon^  45  gr.  (Cat.  Del.,  n«  227;  M.  C.) 

1408.  t  LVDOviavs  :  PR»aoR  I  Rax  :  BRiTonvnr  : 

DVK  -^  Même  type. 

Cf.  t-siT:noîtt«n:DOîttini:BaR«DiaTv«:R:  — 

Même  croix. 
Douzain  de  billon-,  48  gr.  (C.  A.) 

1409.  Même  avers. 

çT.  :r*.siT:no««n:DO«inï:Ban«Diatvîtt:R  — 

Même  croix. 
Douzain  de  billon-,  47  gr.  (C.  D.-D.) 

1410.  t  LVDOViaVS:BR88aOR:R«K:BRITOnv:DVK  — 
Écu  couronné  au-dessus  d'un  porc-épic  passant  et  accosté 
de  2  mouchetures  couronnées. 

^.  :r*siT:noM«n:DOMini:Ban«DiaTVM:R:  — 

Croix  alésée,  cantonnée  de  4  mouchetures  couronnées. 
Douzain  de  billon-,  45  gr.  (C.  de  Fr.) 

1411.  t  LVDOViaVS:FRR88aOR:R«K:BRITORV:DVX 

—  Même  type. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Douzain  de  billon-,  48  gr.  (M.  C.) 

1412.  :r:LVDOviavs:BRKnaoR  R«x:BRiTonv; 

DVX*  —  Même  type;  la  couronne  est  remplacée  par  une 
couronnelle  qui  ne  touche  pas  Técu. 
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^.  :r:siT:noin«n:DOMini:B«naDiaTVM:R:  — 

Croix  pattée,  fourcbée  et  échancrée,  cantonnée  de  4  mou- 
chetures couronnées,  le  tout  dans  un  cercle  délié. 
Douzain  de  billon-,  48  gr.  (Cat.  Del.,  n»  237.) 

1413.  t  LVDoviavs:pR88naoR:R«K: BRironv:  dvx 

—  Même  type  ^  le  porc-épic  est  orné  d'un  collier. 

1^,  :r.*siT:noMan:DOMim:B«n«DiaTVM:R:  — 

Même  croix. 
Douzain  de  billon^  52  gr.  (M.  C.) 

La  fabrication  de  ces  douzains  n*a  duré,  selon  Delombardy^ 
que  quelques  jours. 

1414.  >i^  :LVDOViaVS:R«K::r:R:  —  Hermine  passant  k 
gauche  dans  un  cercle  délié-,  dessous  un  point. 

Cf.   ►i^  :MOn«TK:BRIT88ni«:R:  —  croix   pattée   et 
échancrée  dans  un  cercle  délié. 
Denier  de  billon  noir-,  17  gr.  PI.  XXXVIII,  n»  9.  (C.  A.) 

1415.  :LVD0ViaVS:REX:FRaSH3l?  —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon  noir-,  16  gr.  (C.  A.) 

1416.  ^4  :LVDOViaVS:R«X:R  —  Même  type. 

Cf.   4^  imOnaTKIRRITKniaiR:  —  Même  croix. 
Denier  de  Wllon  noir.  (R.  N.,  1847,  V,  9.) 

1417.  :LYDOViaVS:RaX:FRaRH  r  —  Même  type. 
^.    :MOHETas:ilOVJR  —  Même  croix. 

Denier  de  billon  noir-,  12  gr.  (C.  A.) 

1418.  >i*  LVDOViaVS  REX  FRïiU  R  —  Même  type. 
]^.   MOHETas:DRlTJRHIE*R  —  Même  croix. 

Denier  de  billon  noir  5  14  gr.  (Mus.  de  R.) 


ATELIERS   INCONNUS. 

1419.  ^  Lvaovicvs:aEi:GiA  :  frahcorvm  :  rex:  r 

—  Buste  royal  aux  longs  cheveux,  à  droite,  orné  d'une 
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couronne  rehaussée  de  3  lys  et  de  2  Irèfles,  revêtu  d*un 
manteau  agrafé  par  un  lys;  un  point  sous  la  ^  lettre. 

Cf.  ^  hps:vihcit:kps:reghat:kps:imperat 

—  Écu  couronné,  accosté  d'une  moucheture  d'hermine  et 
d'un  lys  couronnés;  un  point  sous  la  22^  lettre. 


Teston  d'or.  (Comm.  p.  M.  Ch.) 

Cette  monnaie  a  été  quelque  peu  entachée  de  fausseté.  Mais, 
n'ayant  pas  vu  cette  rareté  en  nature,  je  m'abstiendrai  de  me 
prononcer  sur  ce  sujet.  Cependant,  le  point  qui  se  trouve  sous 
la  22^  lettre  des  légendes,  et  qui  serait  la  marque  de  Chàlons- 
sur-Marne,  ne  me  paraH  nullement  une  preuve  concluante  ; 
car  on  peut  remarquer  que  beaucoup  de  monnaies  bretonnes 
portent  des  points  ou  des  annelets  sous  différentes  lettres  des 
l^endes  malgré  la  lettre  monétaire,  ce  qui  sert  évidemment  îi 
distinguer  les  émissions. 

1 420.  t  •  LVDOVICVS  :  D  :  G  :  FRKRCORVM I REH  :  RRITO^ 
UVMIDVKI  —  Écu  de  France,  couronné  et  accosté  de  2, 
mouchetures  couronnées;  au-dessus  un  soleil. 
^.  f.DEVSIIHIKDIVTORIVMIMEVMIIHTEHDE::  — 
—  Croix  fleurdelisée,  cantonnée  de  4  mouchetures  couron- 
nées. 
Écu  (ï'or.  (Leblanc,  318,  a-4.) 

1 121 .  ^  LVDOVICVS  :  FR88H  |  COi^  :  R«H  I  BRI  I DVK  — 
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Écu  de  France,  accosté  de  2  mouchetures  couronnées  et 
timbré  d'une  couronnelle,  dans  3  arceaux,  accompagné  en 
pointe  d'une  moucheture  coupant  le  grenetis  et  la  légende. 
ÇT.  4^SIT:H0MEH:D0MIHI:BEHEDICTVM  —  Dans 
un  double  entourage  formé  de  4  arceaux,  croix  pattée,  can- 
tonnée de  2  lys  et  de  2  mouchetures  couronnées. 
Douzain  de  billon.  (Leblanc,  318,  6.-3.) 

1422.  4^LVÔ0VIC:FR:r:BRIT0:ôVK:  —  Buste  royal,  cou- 
ronné et  cuirassé,  etc. 

ÇT.    SITlHOMEHiôHr.BEHEôlCTV:  —  Croix  pattée, 
cantonnée  d'un  lys  aux  1^  et  4*",  d'une  moucheture  aux 
2»  et  3«. 
Hardi  de  billon^  16  gr.  PI.  XXXVIII,  n'»  8.  (C.  Da.) 

1423.  ^  LVôOVIC:FR:r:BRIT:DVK:  —  Même  type. 

Cf.   »i4  SIT:iIOMEH:DHI:BEHEDICTV  —  Même  type. 
Hardi  de  billon.  (Leblanc,  318,  6-14.) 


FRANÇOIS  V%  1515  —  1539. 

Né  en  1494.  —  Comte  d'Ângoulème  en  1496.  —  Épouse 
Claude  de  Bretagne,  1514.  —  Sacré  roi  de  France  k  Reims, 
1515.  —  Se  fait  céder  par  la  roine  l'administration  de  la  Bre- 
tagne, 22  avril.  —  Mort  de  la  reine  Claude,  1524.  —  De- 
mande un  subside  pour  la  rançon  de  ses  fils,  1529.  —  Va  en 
Bretagne  pour  la  réunion  de  cette  province  au  royaume,  1532. 
—  Fait  couronner  le  Dauphin  François  duc  de  Bretagne.  — 
Cède  le  titre  de  duc  à  son  fils  Henri,  k  la  mort  de  son  frèro, 
1539.  —  Met  fin  au  monnayage  breton  par  son  ordonnance 
du  14  janvier  1539. 

Des  monnaies  en  usage  sous  le  règne  précédent,  François  I^ 
ne  conserva  que  Vécu  au  soleil,  le  teslon  et  le  denier^  mais  il 
adopta  in  extenso  l'emploi  des  caractères  romains. 

Les  monnaies  qui  nous  restent  de  ce  prince  «ont  Vécu  d'or 
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OU  icu  sol  (1)>  le  teston,  le  douzain  h  la  couronne^  le  douzain  h 
la  crmette,  le  dizain  dit  Franciscus,  et  le  denier  à  Vhermine 
p<i$$anU,  qui  devint  la  seule  fraction  du  douzain  et  du  dizain, 
car  on  n*a  retrouvé  aucun  liard  ou  hardi  frappé  pour  la  Bre- 
tagne. 

Vécu  sol  conserva,  dans  le  principe,  le  poids  et  le  titre  de§ 
règnes  précédents,  c'est-à-dire  qu'il  fut  au  titre  de  23  karats  1/8 
et  k  la  taille  de  70  au  marc.  En  1519,  son  titre  fut  diminué 
d'un  quart  de  karat,  et  en  1538  de  3  kai^ats,  mais  ces  deux 
fabrications  furent  exceptionnelles  et  ne  durèrent  que  quelques 
mois.  Les  écus  de  1519,  au  titre  de  22  karats  7/8,  se  distin- 
guent des  autres  (2)  par  les  deux  F  couronnés  qui  accostent 
l'écu.  Mais,  si  l'ancien  titre  de  23  karats  1/8  fut  rétabli,  il 
n'en  fut  pas  de  même  pour  la  taille  qui,  k  partir  du  18  août 
1519,  tomba  à  71  et  1/6  au  marc  et  persista  pendant  tout  le 
règne  de  François  P. 

Les  testons  valaient  10  sols  tournois  et  les  demi  testons^ 
appelés  aussi  petits  testons^  la  moitié.  Ils  furent  commencés 
dès  le  mois  de  février  1514,  au  titre  de  11  deniers  18  grains 
et  k  la  taille  de  25  1/2  et  51  au  marc.  Leur  poids  se  soutint, 
mais,  k  partir  de  1521,  leur  titre  fut  réduit  h  11  deniers  6 
grains. 

Les  douzcUns  k  la  couronne  parurent  en  juin  1519  (3).  Ils 
étaient  k  la  taille  de  92  1/2  au  marc,  k  4  deniers  1/2  de  fln 
et  valaient  1  sol  tournois. 

Les  douzains  dits  k  la  croisette  ne  furent  commencés  qu'en 
1540.  Ils  valaient  1  sol  tournois  et  étaient  de  91  1/4  au  marc, 
mais  avaient  seulement  3  deniers  16  grains  de  fin. 


(\)  M.  ConbroQse  a  mentionné,  dans  son  Catalogue  Raiionné  des  Monnaies 
Françaises,  un  éca  d'or  k  TF  cooronnô  accosté  de  S  moachetures.  Je  n*ai 
pa,  à  mon  grand  regret,  figurer  cette  monnaie.  M.  le  docteur  Voillemier,  de 
Senlis,  indiqué  comme  le  possesseur  de  cette  rareté ,  n'a  Jamais  vu  de  pièce 
semblable. 

(8)  Leblanc,  p.  317. 

(î>)  Ibid.,  n«  383. 
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Les  dizains  ou  Franciscus  \alaieat  10  deniers  tournois.  lfs> 
furent  émis  (1)  dès  1514  au  titre  de  3  deniers  18  grains  et  k 
la  taille  de  92  au  marc. 

Enfin,  le  denier  k  l'hermine  passante  fut  a  la  taille  de  226 
et  au  titre  d'un  denier  1/2  de  fin. 

Leblanc  nous  apprend  que  sous  François  P**  courait  en 
France  un  assez  grand  nombre  de  monnaies  d'or  des  rois  pré- 
cédents, comme  les  escus  k  la  couronne,  les  escus  viels,  les 
royafix,  les  Francs  à  pied  et  k  cheval^  ainsi  qu'une  grande 
quantité  de  monnaies  étrangères.  Le  même  fait  dut  se  pro- 
duire en  Bretagne.  Cette  afiluence  des  monnaies  étrangères  et 
l'enlèvement  des  espèces  françaises,  qui  en  fut  la  conséquence, 
firent  élever  l'écu  d'or  k  40  sols  en  1419  et  k*45  sols  en  1532  v 
les  monnaies  d'argent  et  de  billon  furent  haussées  k  l'ave- 
nant. 

NANTES. 

1424.  SFRAHCISCVSSDSGSFRAHCORSREKSBRTTA- 
KiESDVX  —  Écu  de  France  surmonté  d'une  couronne 
rehaussée  de  5  trèfles  et  de  4  perles,  accosté  d'un  F  et 
d'une  moucheture  couronnés-,  au-dessus,  un  soleil. 

çr.  VSDEVSSIHSADIVT0RIVMSMEVM.S1HTEHDESHS 
—  Croix  égale,  formée  de  3  traits,  terminée  k  chaque 
extrémité  par  3  bourrelets  inégaux,  surmontés  chacun  d'une 
fleur  de  lys,  chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille  évidée  et 
boutonnée,  et  cantonnée  de  2  F  couronnés  et  de  2  mou- 
chetures également  couronnées. 

Écu  d'or-,  64  gr.  PI.  XXXIX,  n^  2.  (M.  C.) 

1425.  8FR88HCISCVS8  DsG  8  FR88HCOR8REKSBRIT«- 
HIESDYX  —  Même  tjqpe^  le  bandeau  de  la  couronne  est 
orné  de  perles. 

ÇT.^  ♦8DEVS8III8  RDIVTOR1VM8MEVM8IHTEHDES 
118  —  Même  type-,  mouchetures  aux  1"  et  4*. 

(i)  Gai.  Del.,  p.  35. 
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ECU  d'or;  65  gr.  (C.  V.) 

1426.  t  FRKHCISCVSIDIG:  FR»HœR:REX:BRIT5R- 
HIEIDVX  —  Même  écu. 

]^.   t:DEVS:iH:«DIVTORFVM:MEVM:iHTEHDE:H: 

—  Même  type. 

Écu  d'or;  64  gr.  (C.  D.-D.) 

1427.  Même  avers. 

çf .  f  8Devs8IH85rdivtorivm8Mevm8Ihtehde:h: 

—  Même  type 

Écu  d'or;  65  gr.  (C.  Da.) 

1428.  :FR»HC1SCVS:d:G  :FR5RHC0R:REX  IBRITJS- 
HIEIDVX  —  Même  écu. 

^.  t •devsifhikdivtorivmimevmiihtehdeih: 

—  Même  type. 

ECU  d'or;  66  gr.  (C.  D.-D.) 

1429.  : FRRHascvs: D :  G  :  frkhcor :  rex  :  brit»- 

NIEIDVX  —  Même  type;  un  annelet  k  la  pointe  de  l'écu. 
Cf.  Mêmes  légende  et  type. 
Écu  d'or;  65  gr.  (C.  de  Fr.) 
1430.  FRXHCISCVS I D  :  G I  FRXHCOR  !  REX  '.  BRITX- 
KIEIDVX  —  Même  type;  l'annelet  manque. 
Cf.    4:0EVS:iH  RDIVTORlVM'.MEVMIIHTEHOEIii: 

—  Mouchetures  aux  2*  et  3". 

Écu  d'or  légèrement  surfrappé;  64  gr.  (C.  V.) 

1431.  îPR5Rnciscvs:9:G:FRaRncoR:REx  :  brit«- 

KIEI9VX  —  Même  type;  la  couronne  est  rehaussée  de  5 
feuilles  d'ache  et  de  4  trèfles. 

^.  4 :  9EVS  :  m:  aR9ivTORivM:MEVM:inTEnoE:H: 

—  Même  croix;  mouchetures  aux  l"  et  3*. 
Écu  d'or;  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1432.  jpRKnciscvs'.o:  G  iPRKncoR  :rex  :  britk- 

IWEIOVX:  —  Même  type. 

^.  4:9Evs:in  :  KoivroRivMrMEVM :  miEiioE  : n: 

—  Même  croix;  mouchetures  aux  1*'  et  4*. 
ECU  d'or;  65  gr.  (C.  de  Fr.) 

1433.  Même  avers. 
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^.  4 :9Evs:in:aR9ivT0RivM:MEVM  :  inTEiioE  :  h 

—  Même  croix  ^  mouchetures  aux  2*  et  3*. 
ECU  d'orj  63  gr.  (C.  de  Fr.) 

1434.  :  PR«nciscvs  :  0  :  G  :  i«R»ncoR  :  rexibritx- 

HIEIOVX  —  Même  type. 

^.  4:oEvs:  m  :  koivtorivm  :  MEVM:inTEH9E:n: 

—  Même  type  5  mouchetures  aux  l*'  et  4*. 
ECU  d'or;  66  gr.  (C.  Per.) 

1435.  4  PR»nciscvs  :  0  :  G  :  FR«ncoRv  :  r:  britjs- 

HIE:0VX  —  Même  écu. 

^.    49EVS:in  «DIVTORIVM-.MEVMtinTEHDEIH: 

—  Même  croix-,  mouchetures  aux  l"  et  4*. 
Ecu  d'or;  66  gr.  (Ck>mm.  par  M.  Ver.) 

1 436.  ti  FRXIICISCVSSDSGSFRXHCOR«REX8BRITN8 
DVXs  —  buste  jeune  et  imberbe,  k  droite,  dans  un  cercle 
délié;  couronne  rehaussée  de  2  trèfles  et  3  fleurs  de  lys. 
^.  ^*i*  DEVSSiHSaSDIVTORlVMSMEVMSIHTEKIDES 
HS  —  Écu  de  France,  surmonté  d'une  couronne  rehaussée 
de  5  trèfles  et  de  4  perles,  accosté  de  2  mouchetures  cou- 
ronnées; le  tout  dans  un  cercle  délié. 

Teston  d'argent;  2  gros  34  gr.  PI.  XXXIX,  n»  4.  (M.  C) 

1437.  Même  avers. 

Cf.    ^8^DEVS8lli8a8DIVTORIVM8MEVM8lHTEHDE8 

H8  —  Même  type;  sur  le  cercle  intérieur,  un  petit  point 

sous  la  lettre  monétaire. 
Teston  d'argent;  2  gros  18  gr.  (M.  C.) 
1438.'t8FRaRHCISCVS8D8G8FR»HCOR8REX8BRI- 

TXN:8DVX8  —  Même  buste. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Teston  d'argent-,  2  gros  37  gr.  (C.  de  Fr.) 
1439.  ;tSFRSsDSGsFRaRHœR8REXSBRIT5RHSDVXS  - 

Même  buste. 

Çf.   ^i<DEVSSlHS»DIVTORIVM8MEVMSlHTEHDE8 

HS;f  8  —  Même  type. 
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Teston  d'argent^  2  gros  36  gr.  (C.  Da.) 

1440.  ^  :  fr5rhgisg:d:g:fr5rcor:rex:brith:  dvx: 

—  Même  type. 

Cf.    ;t:DEVS;in:5RDIVT0RIVM:MEVM:iHTEHDE:  — 
Même  type*,  la  couronne  n'est  ornée  que  de  3  fleurs  de  lys 
et  de  2  trèfles. 
Demi-teston^  1  gros  18  gr.  PI.  XXXIX,  n^  5.  (C.  Da.) 

Quoique  cette  monnaie  ne  porte  pas  de  lettre  monétaire, 
elle  est  tellement  semblable  aux  précédentes,  que  j'ai  cru  de- 
voir la  classer  au  même  atelier. 

1441.  t:FR8fiHCISCVS:FRafiHCORVM:REX:BRIT5R- 
HIEIDYXI  —  Écu  de  France  arrondi  et  terminé  par  un 
annelet,  timbré  d'Une  couronnelle  et  accosté  d'un  lys  et 
d'une  moucheture  couronnés^  le  tout  dans  un  cercle  délié. 
Cf.  trSrriHOMEHIDOMIHr.BEHEDICTVMIH:  — 
Dans  un  cercle  délié,  croix  fourchée,  pattée  et  échancrée, 
cantonnée  d'un  F  couronné  aux  1*^  et  4®,  et  d'une  mouche- 
ture couronnée  aux  2*  et  3*. 

Douzain  de  billon-,  46  gr.  PI.  LX,  n^  5.^  (C.  A.) 

1442.  f.FRKHCISCVSIFRaRHCORVWCREXIBRITH: 
dvx:  —  Même  type. 

Cf.    f.SITlHOMEHIDOMIHKBEIïEDICTVMIH:  — 
Mouchetures  aux  1"  et  4**. 

Douzain  de  billon-,  48  gr.  (M.  C.) 
1443  :aTl5RHCISCVS:FR»HC0RVM:REX:BRITHU)VX 
. —  Même  type. 
Cf.   Mêmes  légende  et  type. 

Douzain  de  billon^  47  gr.  (C.  A.) 

1444.  t :fr5rhciscvs:fr5rhcor:rex:brit5r:ôvx: 

—  Même  type. 

Cf.    t  '.SIT : HOMEH  :  ÔOMIHI I BEHEôICTVM I H I  — 

Même  type. 
Douzain-,  47  gr.  (CL  ^e  Fr.) 
1445.  Variété.  — ies  mouchetures  sont  aux  2^  et.  3*.  . 
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Douzain  de  billon^  43  gr.  (C.  D.-D.) . 
iU6.  :FR5RHaSCVS:FR5RHCORVM;REX:BRITH;DYX 

—  Même  type-,  écu  ordinaire  terminé  par  un  point. 

Cf.    t:SIT:HOMEH:DOMIHi:BEHEDICTVM:H:  - 
Même  type  ;  mouchetures  aux  1"^  et  4/". 
Douzain  de  billon^  50  gr.  Foy.  PI.  XL,  n^  6.  (M.  C.) 

1447.  Variélë.  —  Mouchetures  aux  2»  et  3*. 
Douzain  de  billon^  4€f  gr.  (C.  E.) 

1448.  Même  avers. 

Cf.    ir'.SITrHOMEHIDOMIHIIBEHEDICTVMIH:  - 
Même  type. 
Douzain  de  billon  *,  46  gr.  (C.  de  Fr.) 

1449.  4  ttlKHaiSaVS  :  FRKHaOR  :  FRKHaisavs 

—  Même  type. 

Cf.    f  ISITIHOMEHrDOMIHnBEHEDiaTVMtH:  - 
Croix  cantonnée  de  2  mouchetures  et  de  2  F  couronnés. 
Cuivre  saucé;  40  gr.  (C.  A.) 

Cette  monnaie  parait  être  l'œuvre  des  faux  monnayeurs. 

1450.  t  :FRifiK[CISCVS:REX:f  :  —  Hermine  passant  à 
gauche,  avec  la  jarretière  flottante  de  Bretagne  au  cou,  non 
séparée  de  la  légende  par  un  grenetis. 

^.    f  :M0K[ETifi:BRITi8HIE:K[:  —  Croix  pattée  dans 
un  cercle. 
Denier  de  billon  noir-,  20  gr.  PI.  LX,  n*»  10.  (C.  D.) 

1451.  t:FRi8HCISCVS:REX;FRi8H:H:  —  L'hermine, 
dans  un  grenetis,  a  le  cou  libre  et  nu. 

Çf     ...MOHETiRIBRITiRHIEIH:  —  Même  croix,  mais 
dans  un  grenetis. 
Deijier  de  billon  noir-,  21  gr.  (C.  A.) 


RENNES. 

1452.  ;r  FRi8HCISCVS:D:G:FRiftfi[C0R:REX:BRrr4- 
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BrnSIDYX  —  Dans  un  cercle  délié,  écu  de  France  surmonté 
d'une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys  et  de  2  trèfles, 
et  accosté  de  2  mouchetures  couronnées^  au-dessus,  un  so- 
leil. 

R.    :r:DEVS:iH:i6DIVT0MVM:.MEVM:iHTEHDE:R: 
•-^  Croix  égale  fleurdelysée,  chargée  en  cœur  d'une  quarte- 
feuille  évidée  et  boutonnée,  cantonnée  aux  l**  et  4*  d'une 
moucheture  couronnée,  aux  ^  et  3*  d'un  F  couronné. 
Écu  d'or-  65  gr.  PI.  XXXK,  n^  l*'.  (C.  de  Fr.) 

1453.  :rFR^HCISCVS:ô:e*:FRi8HCOR:REX:BRITi8- 
HIEtDVXt  —  Même  écu. 

Cf.    t*. DEVSIIHtiSDIVTORIVM : MEVM : IHTEHDE  IR: 

—  Même  type. 

Écu  d'or ^  65  gr.  (C.  Lag.) 

1454.  :r  ^FRXBrCISCVSSdS&SFRKHCORSRÉXsBRITK- 
HIESDVX  —  Même  écu  accosté  d'un  F  et  d'une  mou- 
cheture couronnés,  terminé  par  un  point;  couronne  rehaus- 
sée de  5  trèfles  et  de  4  pointes. . 

Cf.    ;tSÔEVS8lHS5RôIVTORIVMsMEVMlIHTEHÔE8R8 

—  Même  croix. 

Écu  d'or;  66  gr.  (C.  A.) 

1455.  SFRKKCISCVS 8  d  S  €«  8 FRKKGOR 8REX8BRITK- 
KIE8DYX  —  Même  écu. 

Cf.    84ôEVS8lH85RÔIVTORivM8MEVM8lBrrEHôE8R8 

—  Mouchetures  aux  2*  et  3*. 
Écu  d'or-,  66  gr.  (C.  B.) 

1456.  ^  •.FRifiHCISCVSIDIGnî'RiSHCORIREXIBRI- 
TiSHIDVXI  —  Dans  un  cercle  qui  le  sépare  de  la  légende, 
buste  de  face,  la  tête  juvénile  et  barbue,  tournée  k  droite, 
couverte  d'un  béret  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de 
5  trèfles;  cheveux  longs  et  plats,  chemisette,  collier  et  man* 
teau. 

çr.    ^  JDEVSnHIifiDIVTORIVM-.MEVMIIHTÉHDEIRt 

—  Écu  de  France,  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de 
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5  feuilles  d'acbe  et  de  4  trèfles,  accosté  de  2  mouchetures 
couronnées,  le  tout  séparé  de  la  légende  par  un  cercle. 

Teston  d'argent-,  2  gros,  36  gr.  PI.  XXXIX,  n*»  6.  (C. 

de  Fr.) 
1437.  ^î<:FRi8HCISCVS:FRiSHC0R:REX:BRITM:  D\X 

—  Même  type  dans  un  double  cercle-,  le  col  est  moins  l<Hig, 
les  cheyeux  touchent  les  épaules,  et  la  couronne  n'atteint 
pas  le  cercle  qui  la  sépare  de  la  légende. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type^  le  cercle  est  double. 
Argent^  2  gros,  42  gr.  (C.  de  Fr.) 
1458.  >i^  FRi8HCISCVS;D:G:FRi8HCOR:REX:BRITi8H: 
DVXI  —  Même   type-,    cheveux  bien  plus  courts,  cercle 
simple. 

Cf.  *ii  :DEvs:iH:ifiDivTORivM:MEVM  : ihtehde:r: 

—  Même  type  séparé  de  la  légende  par  un  cercle  délié; 
couronne  rehaussée  de  5  trèfles  et  de  4  perles. 

Demi-teston  d'argent-,  1  gros,  20  gr.  PI.  XXXK,  n*  7. 

(C.  de  Fr.) 
3459.  *ii FRiSHCISCVS: D: G:FRi8HœR:REX;BRITM: 
DVX  —  Même  type. 

1^.  S  DEVSSIH  S  iSDIVTORlVMsMEVMSlHTEHDESR  - 
Dans  un  double  entourage  ogival  de  14  pièces,  écu  de 
France  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys 
*et  de  2  trèfles,  accosté  de  2  mouchetures  couronnées,  et 
accompagné  en  pointe  d'un  R  gothique  (2)  brochant  sur  le 
cercle  ogival. 

Teston  d'argent^  2  gros,  41  gr.  PI.  XXXIX,  n*»  8.  (M.  C.) 

1460.  Même  avers. 

ÇT.   Mêmes  légende  et  type. 
Demi-teston;  84  gr.  PI.  XXXIX,  n*  9.  (C.  B.) 

1461.  *SFRi8HCISCVS8DE8GsFRi8HCORsREXSRS  - 
Même  type. 

Cf.  ^i<DEVS8lH8ifiDIVTORIVM8lHTEHDE  R  —  Dans 
un  double  entourage  ogival  de  14  pièces,  séparé  de  la  lé- 
gende par  un  double  cercle,  écu  surmonté  d'une  couronne 
tréflée  et  fleurdelysée,  accosté  de  2  mouchetures  couronnées, 
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et  accompagné  en  pointe  d'un  R  gothique  brochant  sur  Ten- 
tourage  ogival. 
Teston  d'argent^  178  gr.  PI.  XL,  n^  1.  (C.  A.) 

1462.  ^i<  8FRi8HCISCVS8DSG  FRiSHCRSREXSRS^g  (1) 

—  Même  buste. 

^.    8DEVS8lII8i8DIVTORlVM8MEVM8lHTEHDE   — 

—  Même  type. 

Teston  d'argent-,  2  gros,  41  gr.  (C.  de  Fr.) 

1463.  :r«FR^IICISCVS8D8G  FRi8HCOR8REX8R8  — 
Même  buste  dans  un  double  cercle.  .  ^ 

Cf.  >8DEVS8lII8i8DIVTORIVM  MEVM8IHTEDE  —  Même 
type. 
Demi-teston  d'argent^  92  gr.  PI.  XL,  n^  2.  (M.  C.) 

1464.  «FRiSHCISCVS  DEI  GRiS  FRiSHCORVM  REX  — 
Même  buste  dans  un  seul  cercle. 

^.  ^  xps; vmciTrxps: regh-at  :  xps :  imper^st^ 

— Dans  un  grenetis  séparé  de  la  légende  par  un  cercle,  écu  de 
France  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys 
et  de  2  trèfles,  accosté  d'un  F  et  d'une  moucheture  cou- 
ronnés, et  accompagné  en  pointe  d'un  R  gothique*,  point 
sous  la  3*  lettre. 
Teston  d'argent;  180  gr.  PI.  XL,  n*»  3.  (C.  de  Fr.) 

1465.  «FRiSHCISCVS:DEi:GRiS:FRi8IIC0R:XER  — 
Même  buste. 

y.   ^XPS  VIHCIT  XPS  REGHiST  XPS  IMPERiST^ 

—  Même  type-,  le  point  manque. 
Teston  d'ai^ent;  179  gr.  (C.  de  Riz.) 

1466.  Variété  au  béret  inc^uronné. 
Teston  d'argent.  (Conb.,  n*  121.) 

1467.  ;ttFR»HCISCVS:FRaRHCORVM;REX:R:t  ~ 
Grand  F  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  5  trèfles 
évidés  en  cœur,  et  accosté  d'une  fleur  de  lys  et  d'une  mou- 
cheture. 

(1)  Le  dessin  porte  à  tort  FRANGOR. 
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Cf.    ^tSIT:HOMEH:ôOMIHi:BEHEÔICTVM:R:t  - 

Croix  égale  pattée,  engoulée  de  4  couronnelles  tréflées,  et 
cantonnée  de  2  fleurs  de  lys  et  de  2  mouchetures  mon- 
vant  également  du  centre. 
Dizain  de  billon^  44  gr.  PI.  XL,  n*  8.  (M.  C.) 

1468.  :r'FRKIïCISCVS:FR»HC0R:REX:BRIT8fi:ôVK: 

—  Dans  un  cercle  délié,  écu  terminé  par  un  point  et  timbré 
d'une  couronnelle,  accosté  d'une  fleur  de  lys  et  d'une  moa^ 
cheture  couronnées. 

^.  :r'-SIT:HOMEH:ôOMIHi:BEHEÔICTVM:R:  - 
Croix  pattée,  échancrée  et  fourchée,  cantonnée  de  2  mou- 
chetures et  de  2  E  (en  l'honneur  d'Ëléonore?)  couronnés; 
le  tout  séparé  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 

Douzain  de  billon-,  45  gr.  PI.  XL,  n^  6.  (M.  C.) 
1460.  Même  avers. 
^.   Mêmes  légende  et  type*,  mouchetures  aux  ^  et  3^.) 

Douzain  de  billon-,  60  gr.  (C.  Per.) 
1470.  Même  avers. 
ÇT.   Mêmes  légende  et  type-,  point  sous  la  8^  lettre. 

Douzain  de  billon;  45  gr.  (Cat.  Del.,  n""  258.) 

1471 .  t  •  FRKHCiscvs :  FR5RHC0R  :rex:brit5r:dyx: 

—  Même  ^u. 

ÇT,   :r:SIT:HOMEH:DOMIHi:BEHEDIC:TVM:R: - 
Même  type  ;  pas  de  point,  mouchetures  aux  1*^  et  4*. 
Douzain  de  billon-,  46  gr.  (C.  A.) 

1472.  t:FRi8K[aSCVS;REX:R:  —  Hermine  colletée,  pas- 
sant k  gauche,  non  séparée  par  un  grenetis. 

Cf.    t  MOHETiSIBRITiRHIErR  —  Croix  pattée. 
Denier  de  billon  noir-,  19  gr.  PI.  XL,  if  11.  (M.  C.) 

1473.  >ii  :FRKKaiSaYS:RaX::r  —  Hermine  passant  ii 
gauche,  séparée  de  la  légende  par  un  grenetis. 

^.   *ii  :MOn©T5R:BRIT5Rni«:R:  —  Même  croix. 
Denier  de  billon  noir-,  21  gr.  (M.  C.) 
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ATELIERS  INCONNUS. 

1474.  ^  FR»HCISC:YSSÔEI86^RK8FR»HM  RX  —  ECU 
de  France  couronné,  et  accosté  d'un  F  et  d'une  moucheture 
couronnés;  au-dessus,  un  soleil. 

^.  ^i<XPSsVIHCITSXPSsREffH»T8XPSSlMPE»S 
—  Croix  fleurdelysée,  cantonnée  de  2  mouchetures  et  de  2. 
F  couronnés. 
ECU  d'or;  66  gr.  (C.  E.) 

i475.  Demi-écu  au  même  type. 
Or.  (Conb.,  n*»  679.) 

i 476.  FRi8HCISCVS*D*G*FRi8HCOR*  REX  •  BRITiSHIE- 
DVX»  —  Écu  de  France  couronné  et  accosté  de  2  F  cou- 
ronnés; au-dessus,  un  soleil. 

y.  VDEVS* IH •  ifiDIVTORIVM*MEVM*IHTEHDE  — 
Croix  égale  formée  de  3  traits,  terminée  k  chaque  extrémité 
par  3  bourrelets  inégaux  surmontés  chacun  d'une  fleur  de 
lys,  chargée  en  cœur  d'une  quarte-feuille  évidée  et  bouton- 
née, cantonnée  de  2  mouchetures  et  de  2  F  couronnés. 
Écu  d'or;  65  gr.  PI.  XXXIX,  n*»  3.  (Conb.,  n^  675.) 

1477.  FRAHCISCVS*D*G*FR5RHC09f  REX-BRITAH* 
DVX*  —  Même  type. 

y.   »DEVS'IH'ADIVTORIVM*MEVM*IHTEH"E  — Même 
type. 
Écu  d'or.  (Leblanc,  328,  4.) 

1478.  ^  FRAHCISCVSIFRAHCORVrçflBRITA'  —  Écu  de 
France  timbré  d'une  couronnelle  et  accosté  de  2  mouche- 
tures couronnées. 

Cf.   ^i<SIT:H0MEH:Dm:B«n«DiaTVM:  —Croix 
pattée,  fourchée  et  échancrée,  cantonnée  de  4  mouchetures 
couronnées. 
^      Douzain  de  billon.  PI.  LX,  n""  4.  (Leblanc,  328,  6-2.) 

1479.  Variété  avec  Técu  accosté  de  2  mouchetures  couronnées. 
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1^.   Croix  cantonnée  de  4  mouchetures. 
Douzain  de  billon.  (Conb.,  n^"  237.) 

1480.  ;t:PR2RRCIZCVZ;BRaRHœR0H:RX:  —Même 
écu,  terminé  par  un  point  et  accosté  d'une  fleur  de  lys  et 
d'une  moucheture  couronnées. 

1^.  ;t:PR2RHCIZCVÎi:PR2RHCORVM;CTV:  —  Même 
croix,  cantonnée  de  2  mouchetures  et  de  2  E  couronnés  (i). 

Billon,  46  gr.  H.  XXXIX,  n*  7.  (R.  N.,  1854,  I,  n*  8^ 

C   Da.) 
Ce  douzain  parait  être  Tessai  d'un  apprenti  graveur. 

Quoique  les  monnaies  suivantes  ne  portent  ni  chiffre  ni 
lettre  monétaire  et  qu'elles  aient  été  émises  après  1539,  ce- 
pendant la  présence  de  l'hermeline  me  les  a  fait  classer  à  la 
Bretagne. 

1481.  ^i<FR3wHCISCVS^DE*GR8wtFR8wHœRtREX  — 
Dans  un  cercle  ogival  perlé  de  8  pièces,  écu  de  France  sur- 
monté d'une  couronne  rehaussée  de  3  fleurs  de  lys  et  de  2 
trèfles,  accompagné  d'une  moucheture  en  pcûnte;  le  tout 
dans  un  cercle  délié,  interrompu,  ainsi  que  l'entourage 
ogival,  par  la  couronne. 

Cf.  ^Snt  HOMEH  t  DOMIHI  t  BEHEDICTVM  *  »  — 
Croisette  évidée  dans  un  cercle  k  4  ogives,  accompagné  in- 
térieurement d'un  besant  k  chaque  point  d'intersection. 

Douzain  de  billon-,  48  gr.  PI.  XL,  n**  9.  (P.  D.,  V,  13-, 

C.  D.)  . 

1482.  ^i<PRakHCISCVS  ^DE t GR8w  t FRawHCOR t  REX  *: 
—  Même  type  contenu  en  entier  dans  le  cercle  qui  le  sé- 
pare de  la  légende. 

Cf.    Mêmes  légende  et  type-,  la  croisette  est  pleine. 
Douzain  de  billon-,  42  gr.  (C.  Da.) 

On   n'a  retrouvé  aucune  monnaie  qui  rappelât  les  fils  de 

(1)  Le  dessin  porle  à  tort  les  a  E  retournés. 
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François,  successivement  couronnés  k  Rennes  comme  ducs  de 
Bretagne,  Tun  en  1532  et  Tautre  en  1539.  Le  seul  souvenir 
numismatique  de  ces  derniers  ducs  consiste  en  un  jeton 
frappé  en  Thonneur  du  dauphin,  qui  fut  depuis  roi  de  France 
sous  le  nom  d'Henri  H,  jeton  que  M.  Lagillardaye  a  bien  voulu 
me  communiquer. 
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J'avais  déjk  anfioté  quelques  monnaies  venues  trop  tard  pour 
être  comprises  dans  mon  ouvrage,  et  je  les  tenais  en  réserve 
pour  le  supplément  que  je  me  proposais  de  publier-,  une  dé- 
couverte faite  k  Malestroit  (Morbihan),  dans  le  courant  du  mois 
de  mai  dernier,  m'a  fait  hâter  la  mise  k  exécution  de  ce  projet. 

Cet  enfouissement,  qui  a  été  pour  moi  une  bonne  fortune, 
se  composait  de  quelques  centaines  de  pièces  en  billon.  Mal- 
heureusement, comme  il  arrive  trop  souvent,  le  trésor  a  été  dis- 
persé, et  je  n'ai  pu  recueillir  sur  les  lieux  qu^une  faible  partie 
de  cette  intéressante  trouvaille.  Le  reste  avait  été,  comme  je 
Tai  dit,  éparpillé,  et  une  soixantaine  de  pièces  avaient  été  ven- 
dues. Ayant  réussi,  en  désintéressant  le  détenteur,  k  réunir  a 
peu  près  tout  ce  qui  avait  échappé,  j'ai  pu  reconnaître  que 
l'ensemble  du  dépôt  se  composait  de  monnaies  françaises  et 
de  monnaies  bretonnes.  J'ai  rencontré  aussi  un  ou  deux  spé- 
cimens de  ces  esterlins  d'Angleterre,  au  nom  d'Edouard, 
qui  se  retrouvent  partout.  Les  monnaies  françaises,  qui 
étaient  en  très-petite  quantité,  sont  des  gros  et  des  doubles 
deniers  de  Charles  IV  et  de  Philippe  VI,  usés  par  la  circula- 
tion. Les  monnaies  bretonnes,  qui  formaient  la  très-grande 
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majorité,  appartiennent  presque  toutes  à  la  période  d'imita- 
tion (1),  et  soBt  pour  la  plupart  en  assez  mauvais  état,  quoique 
beaucoup  aient  évidemment  peu  circulé;  leur  fabrique  est  né- 
gligée, celle  des  monnaies  de  Jean  IV  surtout,  le  métal  aigre 
et  cassant,  et  beaucoup  n'ont  pu  supporter  le  nettoyage: 

D'après  Texamen  des  pièces  qui  me  sont  parvenues,  on  peut 
fixer  la  date  de  Tenrouissement  vers  les  premières  années  du 
règne  du  roi  Jean  II,  car  les  monnaies  bretonnes  qui  paraissent 
les  plus  récentes  sont  des  copies  de  la  maille  tournois  émise, 
selon  Delombardy,  en  1353. 

Mon  supplément  est  donc  en  grande  partie  composé  des 
monnaies  qui  proviennent  de  Malestroit,  et  j'ai  gravé  sur  les 
PI.  XIX**"  et  XXI IP"  les  variétés  importantes  et  les  pièces 
inédites. 


PQIUPPE-ÂUGUSTE. 
RENNES. 

^î<PHILIPVc/^  RE  — Croix. 
Cf.   ifi  Ciyi  RB  DOHIc/5  —  Châtel  tournois. 
Denier  de  billon^  18  gr.  Voy.  Pl.^  VIII,  n^  11.  (C.  A.) 


PERIODE  DE  DREUX. 

JEAN  I. 

2.        «10  I  «e  I  S  D  I  VX  —  Croix  anglaise. 
Cf.   ^fiBItlTKHIG,  contournant  Técu  de  Dreux,  en  ban- 

(1)  M.  Parenteau,  <^ui  a  eu  quelques  monnaies  de  Malestroit,  m*a  com- 
muniqué un  petit  denier  noir  au  nom  de  Jean  (PI.  UII,  n*"  8).  La  présence 
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nière ,  au  franc  quartier  de  Bretagne ,  chargé  de  5  mouche- 
tures, posées  2.  1.  2. 

Denier  de  billop-,  19  gr.  Foy.  PI.  X,  n*»  9.  (C.  A.) 


PEBIOVE    1|'IMITATI#]V. 

CHAHLES. 
GUINGAMP. 

3.         ♦RSRROUVS-BRITaRn  —  Dans  le  champ,  DVX  sous 
3  mouchetures  renversées^  au  centre  un  point. 
1^,   ♦œOnETaR^^crinC'îRPI  —Croix  trifoliée,  k  queue 
figurée  par  la  moucheture  qui  divise  la  légende. 

Double  denier  de  billon  noir-,  19  gr.  Ph  XIX»»",  n**  l•^ 

(M.  C.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II  au  même  type;  les 

mouchetures  remplacent  la  couronne. 
Les  monnaies  à  ce  type  étaient  en  grande  majorité  au  dépôt 
de  Malestroit,  et  avaient  généralement  peu  circulé. 

4.  Jt  R5RROb\S*BRIT28n  —  Même  type. 
y.   *a)OnET8fi4:Ç^in6'»PI  —  Même  croix. 

Double  denier  de  billon  noir-,  20  gr.  (M.  C.) 

5.  Même  avers. 

Cf.   ;tea)0nETaR4:6'in6'aRPI  —  Même  croix. 
Double  denier  de  billon  noir  j  19  gr.  (M.  C.) 

6.  ^  RaRROIiVS-BRITaRn  —  Même  type. 
Cf.   ^  a)OnET5R4:ffinff»PI  —  Même  croix. 

Double  denier  de  biilon  noir-,  20  gr.  (M.  C.) 

7.  >i^  RRROIiVS  BRITKn  —  Même  type. 
1^.   Mêmes  légende  et  type. 

Double  denier  de  billon  noir-,  21  gr.  (M.  C.) 

de  ce  denier  au  dépOt  de  Malestroit  vient  conflrmer  lear  attribution  à 
Jean  III. 
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HAUTES. 

8.  ^^  R38R0UVS:DVX—  Dans  le  champ,  Ç^^jJ  «on 

s^iaré  par  un  grenetis. 

Cf.   KÏ<a)ORET38*R38RET—  Croix  trifoliée,  à  pied. 

Double  de  bUlon  noir;  19  gr.  Foy.  PI.  XVHI,  n*  7.  (M.  C.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Philippe  VI,  émis  en  avril 

1346  par  Jean,  lieutenant  du  royaume  de  France,  à  3 

den.  3/4  AR.,  de  180  au  marc,  pied  12*,  figuré  par  Le- 

blanc,  258,  6-5. 

9.  ^  R38ROLVS*DVX  —  Dans  le  champ,  2  mouche- 
tures en  pal,  séparées  par  un  point,  et  accostées,  la  pre- 
mière des  lettres  R-K,  la  seconde  des  lettres  R-T-,  les 
2  R  sont  séparés  par  un  besant,  TK  et  le  T  par  une  croi- 
sette.  ^ 

9f.   KfiBRITKAHHIE  —  Croix  trifoUée,  à  pied. 
Double  de  billon;  24  gr.  Foy.  PI.  XVIII,  n*  9.  (M.  C.) 

Cette  moDnaie,  identique  à  celle  que  J*ai  donnée  sons  le  n»  378 ,  permet 
de  restituer  la  légende  restée  incomplète  de  cette  dernière. 

imitation  du  double  parisis  émis  en  avril  1350  par  Phi- 
lippe VI,  à  3  den.  AR.,  168  au  marc,  pied  24*,  figuré 
par  Leblanc,  244,  6-6. 

10.  ^  RKROUVSoBRlTKR  —  Dans  le  champ,  DVX 
sous  3  mouchetures  renversées*,  sous  celle  du  milieu,  un 
annelet  contenant  un  point. 

Cf.   ^  (DORETKIRKIREIT:— Croix  trifoUée,  à  queue 
figurée  par  la  moucheture  qui  coupe  la  légende. 
Double  de  billon  noir^  20  gr.  PI.  XIX»»",  n*  2.  (M.  C.) 

11.  Même  avers. 

Cf.   ^  a)ORET88|*R:88:RET:  —  Même  croix. 
Double  de  billon  noir^  20  gr.  (M.  C.) 

12.  Même  avers. 

Cf.   ^  (DORETK^RKonET  —  Même  croix.  ' 
Double  denier  de  billon  noir-,  20  gr.  (M.  C.) 
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13.  )i*  RXROLrVStôRlTKR— Même  type;  sons  U  moa- 
chelure  du  milieu,  un  point  seulement. 

Cf.   ^  a>OnETX|RX«RE...  —  lié»e  croix. 
Double  de  billon  noir^  21  gr.  (M.  C.) 

14.  tfi  RXRObVS»BRlTXR  —  Même  type. 
^.   4<  OOOnETX^nX'RET  —  Même  croix. 

Double  de  billon  noir;  20  gr.  (M.  G.) 
i5.      ^  RXROLVS:BRITXn  —  Même  type.' 
Çf.  *i*  OOORETXIRXIREIT:  —  Même  croix. 
Double  de  billon  noir;  19  gr.  (M.  G.) 

16.  Même  avers. 

Ç-.    4^  a>ORETX|*RX:RE:T:  —  Même  croix. 
Double  de  billon  noir-,  20  gr.  (M.  G.) 

BElfKES. 

17.  Il  RXROl<VS«DVX  —  Dans  le  champ,  ■? a? R  "**" 
séparé  de  la  légende  par  un  grenelis. 

^.   »f4  OK)RE1<X«RED0R  —  Croix  U  pied,  pseudo-lysée. 

Double  de  billon  noir-,  19  gr.  Voy.  PI.  XVIH,  n"  8.  (M.  G.) 

Imitation  du  double  parisis  de  Philippe  VI,  dté  plus  haut. 

18.  ttt  RXROLVS'DVX  —  Dans  le  champ,  ^  ^^  non 
séparé  de  la  légende  par  un  grenetis. 

^.  4<  (DORETX.'REDOR  —  Groix  k  pied,  pseudo-lysée. 
Double  de  billon  noir;  18  gr.  PI.  XIX"»'»,  n«  4.  (M.  G.) 

CeUe  monnaie  est  nne  variété  de  celle  qn'a  figurée  DnbTi  mhm  le  n"  9  de 
sa  PI.  LXU,  et  qae  J'ai  rappelée  précédemment  «ont  le  n»  390. 

19.  .il:RKRObVS*BRIT»R  —  Dans  le  champ,  DVX  sous 
3  mouchetures  renversées-,  un  point  sous  celle  du  milieu. 
^'.    ïi:a>ORETX|RE*DOR  —  Groix  à  pied,  pseudo- 

'  lysée  et  terminée  par  la  moucheture  qui  coupe  la  légende. 
Double  de  biUon  noir-,  21  gr.  PI.  XIX>>'',  n'  3.  (M.  G.) 

20.  :<!RXRObVS*BRITXR  —  Même  type. 
9'.    Mêmes  légende  et  type. 
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.    Double  denier  de  Twllon-,  20  gr.  (M.  C.)  '  ^ 

21 .  Nf4  R88R0LVS:BR1T38R  —  Même  type. 
^.   ^  a)ORET38|REDOR  —  Même  croix. 

Double  denier  de  billon  noir-,  20  gr.  (M.  C.) 

22.  KÏ<  RKR0UVS:BR1TR  —  Même  type. 
ÇT.    Mêmes  légende  et  type. 

Double  denier  de  billon  noir^  20  gr.  (M.  C.) 

23.  Nf4  RKROUVS-.BRITR  —  Même  type. 
çr.   Mêmes  légende  et  type. 

Double  denier  de  billon  noir;  21  gr.  (M.  C.) 

ATEUERS    INCONNUS. 

24.  N^  RXROLIfS8DEI86'RX8BRITKRVH8DIfIfX  — 
Lys  épanoui,  surmonté  d'une  couronnelle,  dans  un  double 
entourage  de  8  arceaux  trèfles,  accompagné  de  8  quinte- 
feuilles  k  Textérieur. 

^.  ^  BnDiaTV8SIT8nOina8Dni8nR18DE18HtV8 
—  Croix  égale,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys  mouvant  du 
centre. 

Gros  blanc  de  billon  noir-,  73  gr.  Foy.  PI.  XVI,  n*  4. 

(C.  P.) 
Imitation  du  gros  blanc  à  la  fleur  de  lys  dit  Patte  d'oie,  du 

roi  Jean  II,  émis  en  1358  pour  1  sol  parisis  (40  pour 

un  petit  mouton)^  à  3  den.   1/3  AR.,   60  au  marc, 

pied  54«. 

25.  Hh  RK  I  RObVS*BRITKR  —  Couronne  rehaussée  de 
2  mouchetures  renversées  coupant  le  grenetis  et  la  légende, 
et  d'un  trèfle  accosté  de  2  triangles  formés  de  3  points  cha- 
cun-, DYX  au-dessus  du  bandeau. 

^.   Kf^SIG'RVaO  I  DEI  VIVI  —  Croix  bourgeoise  évidée 

au  centre,  le  pied  accosté  de  2  points  placés  sur  le  grenetis. 

Double  de  bUlon  noir-,  2i  gr.  PI.  X1X»»»%  n*>  5.  (M.  C.) 

Jmilé  du  double  tournois  de  Philippe  VI,  émis  en  1348 
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à  2  den.  o  gr.  1/3  ÀR.,  200  au'marc^  pied  36*,  c(  des 
coronats  du  Maine. 

26.  ►!<  RKI  I  OLrVS*BRlT38R  —  Même  type. 

çr.   ^  Sl&TVf<D  I  DEI  VIVI*  —  Même  croix  ^  le  pied 
n'est  pas  accosté. 
Double  de  billoù  noir-,  30  gr.  (M.  C.) 

27.  Même  avers. 

Cf.    Nf4  SIG'RYa)  I  DEI  VIVI  —  Même  croix. 
Dénier  de  billon  noir^  20  gr.  (M.  C.) 

La  légende  du  droit  de  ces  deux  dernières  monnaies,  ra- 
riétés  de  celle  que  j'ai  figurée  sous  le  n""  8  de  la  pi.  XVII,  et 
décrite  sous  le  429,  confirme  mon  opinion  relative  à  la  lé- 
gende que  j'avais  proposé  de  rétablir  i^  RKR  |  OLVS*BRI- 
TSR.  La  panse  de  l'R,  dissimulée  par  la  moucheture,  per- 
met seulement  de  lire  Hh  R9SI  I  OLYS^BRITXR. 

28.  Hh  RKROLrVSIBRITKR  —  Même  type  que  les  pré- 
cédents-, les  mouchetures  ne  dépassent  pas  le  grenetis. 

Cf.   Hh  SlG'RVflB*  I  DEI  VIVI  —  Croix  bourgeoise,  évidée 
au  centre  en  annelet. 

Double  denier  de  billon  noir^  20  gr.  PI.  XIX»»",  n*»  6. 

(M.  C.) 

29.  Même  avers. 

^.   ^  SieH\<D  I  DEI  VIVI  —  Même  croix. 
Double  denier  de  billon  noir ^  20  gr.  (M.  C.) 

30.  Même  avers. 

ÇT.    Mêmes  légende  et  tj-pe^  le  pied  de  la  croix  est  accoslc 
de  2  points  placés  sur  le  grenetis. 
Double  de  billon  noir-,  19  gr.  (M.  Ç.) 

31.  *i^  R38I  I  OlrVS^BRWKR  ^  Même  type^  les  mou- 
chetures coupent  le  grenetis  et  la  légende. 

Çf    Nf^Sie^RVO).  |DEI  VIVI   —  Variété    de    la    croix 
bourgeoise-,  chaque  trèfle  est  remplacé  par  3  annelets. 
Double  denier  de  billon  noir^  20  gr.  PI.  \\\^'%  n"  7. 

32.  Même  avers. 
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Cf.   ^  Sie'RVO)  I  DEI  VIVI  —  Même  croix. 
Double  denier  de  billon  noir;  âO  gr.  (M.  C.) 

33.  Hh  RKRCili  VS^BRIT Xn  —  Même  type  -,  les  mouche- 
tures ne  dépassent  pas  le  grenetis. 

Cf.   Mêmes  légende  et  type. 
Double  denier  de  billon  noir;  19  gr.  PI.  XIX»»",  n*  8. 
(M.  G.) 

34.  HP4  RKROLYS  DVX  —  Portail  tournois,  au  tympan 
surmonté  d'un  trèfle,  les  tourelles  figurées  par  des  mouche- 
tures reversées. 

çr.   K^BRIT  I  KHHI6  —  Croix  k  queue,  haussée   et 
percée  en  cœur  d'un  annelet. 
Denier  de  Wlkm  noir-,  16  gr.  PI.  XIX »»^  n*  9.  (M.  C.) 

Cette  monnaie  est  une  ▼âriétô  de  ceUe  qa*a  figorée  Dnby  sons  le  n*»  3  de 
la  planche  LXn,  et  que  J*ai  rappelée  précédemment  sons  le  n»  460. 

• 

Imitation  du  petit  tournois  de  Philippe  VI,  émis  en  1348, 
à  2  deniers  1/4  ÀR.,  241  au  marc,  pied  22«. 

35.  ifi  RKROL  I  VS*DVX  —  Croix  à  queue,  haussée  et 
évidée  en  cœur. 

^,  i^BRIfKHHIE  —  Portail  tournois,  au  tympan 
surmonté  d'un  trèfle,  les  tourelles  figurées  par  des  mou- 
chetures renversées. 

Denier  de  billon  noir;  17  gr.  PI.  XIX»»",  n"  10.  (M.  C.) 
Imitation  de  la  maille  tournois  émise  en  février  1353  par 

le  roi  Jean  IL 

JEAN  Vf. 
6UÉBANDE. 

36.  ^  lOJRHneS  DVX  BRiraSHie  —  Entre  2  barres, 
6^€RA;  dessus,  un  trait  abréviatif  curviforme  accompa- 
gné d'un  point;  dessous,  5  mouchetures  k  tête  perlée,  po- 
sées 3.  2. 
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^\   NfiCD  I  0H€  I  TJR  6^V  I  e  lURH  |  D  —  Croix  an- 
-  glaise  cantonnée  de  2  triangles  formés  de  3  besanls  chacun 
et  de  2  mouchetures  mouvant  du  grenetis. 

Demi-gros  de  billon-,  32  gr.  PI.  XXIII »>",  n*  ^«^  (M.  C.) 
Imitation  anglaise  due  à  Vinfluence  probable  des  monnayeurs 
.    envoyés  en  Bretagne  par  Edouard  III. 

37.  >ii  lOIiaSHIieS  DVX  BRITaSIIie  —  Même  type. 
^.  ^(D\  0H€  I  Tas  6^V  I  eRaSH  I  D  —  Même  croix. 

Demi-gros  de  billon^  31  gr.  (M.  C.) 

38.  Kf4  lOiaSHRGS  B  DVS  RITaSIfi  —  Même  type^  le 
mot  €^6RaS  n'est  accompagné  que  d'une  seule  barre,* qui 
est  en  dessous. 

çr.  Kf4  00  I  Olie  I  Tas  ev  I  enaSII  |  d  —  Même  croix. 
Demi-gros  de  billon-,  31  gr.  (C.  P.) 

39.  ti  lOIiaSHHS  DVX  —  Dans  le  champ  Ç^j{  non 
séparé  de  la  légende  par  un  grenetis. 

çr.   Hh  OOOHETX  e^aSRaSRDE  —  Croix  trifoliée  \k  pied. 

Double  de  billon  noir-,  21  gr.  PI.  XXIIP**,  n*  4.  (C.  C.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Philippe  VI,  émis  en  1346 

par  Jean,  lieutenant  du  royaume  d£  France^  à  3  den. 

1/3  AR.,  de  180  au  marc,  pied  12»  figuré  par  Leblanc, 

250,  6-5. 

40.  Kf4  lOIiaSHReS  BRITaSH  —  Couronne  rehaussée 
de  2  mouchetures  renversées,  et  d'un  trèfle  accosté  de  2 
triangles  formés  de  3  points  chacun  ^  DVX  au-dessus  du 
bandeau. 

Cf.   ^  (DOHGTaS  I  e^VÊRaSH  —  Croix  à  queue,  haus- 
sée et  accompagnée  de  3  annelets  k  chacun.de  ses  bras. 

Double  denier  de  billon  noir-,  21  gr.  PI.  XXIIP'%  n^  5. 

(M.  C.) 

41.  Kf4  IOIiaSIII€S  BRITaSR  —  Dans  le  champ,  DVX 
sous  3  mouchetures  renversées. 

çr.   ^  flOOHCTiaS  G^VeRaSHD  —  Croix  trifoliée ,  à 
queue,  figurée  par  la  moucheture  qui  coupe  la  légende. 

82 
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Double  denier  de  billon  noir-,  22  gr.  PI.  XIIP",  n*»  6. 
(M.  C.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II  au  même  type;  les 
mouchetures  remplacent  la  couronne, 

42.  Même  avers. 

9f    KÏ<  œOHeTKlIVeRJRHD  —  Même  croix. 
Double  denier  de  billon  noir;  22  gr.  PI.  XXIIl"*,  n*»  7. 
<M.  C.) 

43.  ifi  IOIi;SIIII€S  DVX  —  Portail  tournois  au  tympan 
surmonté  d'un  trèfle,  les  tourelles  figurées  par  des  mouche- 
tures renversées. 

çr.  ^  œOHera  |  IVeRaH  —  Croix  k  queue  et  haus- 
sée; un  annelet  en  cœur? 

Denier  de  billon  noir;  18  gr.  PI.  XIII"»,  n*  8.  (M.  C.) 
Imitation  du  petit  tournois  de  Philippe  F/,  émis  en  1348 

à  2  dm.  1/4  AR.,  241  au  marc,  pied  22". 

quisperlé. 

44.  KÏ4lOIlKHReS*DVX*BWT38IIRie  —  Dans  le 
champ,  RIPER,  surmonté  d'un  trait  abréviatif  curviforme 
entre  2  points  et  accompagné  d'un  3''  dans  sa  partie  concave  ; 
dessous,  5  mouchetures  posées  3.  2,  les  2  dernières  com- 
mençant par  un  besant. 

ÇT.  ^  Caon  I  eTK  |  BRIT  |  aSIIie  —  Croix  anglaise 
cantonnée  de. 2  mouchetures  mouvant  du  greneâs,  et  de  2 
triangles  formés  de  3  besants  chacun. 

Demi-gros  de  billon;  30  gr.  PI.  XXIIP^,  n*»  2.  (M.  C.) 
Imitation  anglaise. 

45.  ^  lOIiaHReS  :  DVX  :  BRITaRnnie  —  Dans  le 
champ,  RPERET,  surmonté  d'un  trait  abréviatif  curviforme 
entre  2  points  et  accompagné  d'un  3®  dans  sa  partie  concave; 
dessous,  et  séparées  par  une  barre  horizontale,  5  mouchetures 
posées  3.  2. 

Cf.  Mêmes  légende  et  type. 
Demi-gros  de  billon;  32  gr.  (M.  C.) 
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TANNES. 

46.  44  lOAAHRaS  *  DVX  •  BRIT^ERia  —  Daiis  le 
champ,  entre  deux  barres,  VG(HG(T,  surmonté  d'un  trait 
abréviatif  curviforme  accosté  de  2  points  et  accompagné  de 
2  autres  dans  sa  partie  concave^  dessous,  5  mouchetures 
posées  3.  2. 

^.  »{4  (DOR  I  ffTA  1  BRIT  |  aSRie  —  Croix  anglaise 
cantonnée  de  2  mouchetures  mouvant  du  grenetis,  et  de  2 
losanges  formés  de  3  besants  et  d'un  gros  point  chacun. 

Denai-gros  de  billon^  30  gr.  PI.  XXIII  ••",  n"  3.  (M.  C.) 
Imitation  anglaite. 

47.  4t||I0IiaH...€S  D\X  —  Dans  le  champ  Ç^j} 
«on  séparé  par  un  grenetis. 

y.   »fi  ©0R€T2S  veRCTeR  —  Croix  égale  trifoliée. 

Double  de  billon  noir-,  21  gr.  PI.  XXIII "",  n»  9.  (M.  C.) 
Imilalion  du  double  tournois  de  Philippe  VI,  figuré  par 

Zaïane,  244,  6-4. 

48.  m  lOJxBi: DVX  —  Dans  le  champ ,  JJ^  non 

séparé  par  un  grenetis. 

y.   *it  a)OReT«:veR e  —  croix  égaie  trifoliée. 

Double  denier  de  billon  noir-,  24  gr.  PI.  XXIII"",  n"  10. 
(C.  P.) 

49.  ^  lOft^HReSIBRITaSR:  —  Dans  le  champ,  DVX 
sous  3  mouchetures  renversées. 

•     9f.  4<œORaT^|YaRaTaS:   —  Croix  trifoliée,   îi 
queue  figurée  par  la  moucheture  qui  divise  la  légende. 

Double ^de  billon;  18  gr.  PI.  XXIII"',  nMl.  (M.  C.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Jean  II,  cité  pricidetntnent. 

ATELIBBS  INCONNtS. 

50.  !•  I  I  OVIl  I  aSRR  I  0€S  I  DVX  —  2»  »Ï4  BRDITVi 
SIT:ROma:DRURRl!Dai:HtV!XPl  —  Croix  anglaise. 


Digitized  by 


Google 


340  APPENDICE. 

çr.   Kf4  M0R6TA4BRITXR'*  autour  du  lion  de  Flandre 
debout.  Bordure  de  12  cercles  séparés  par  des  I  et  conte- 
nant le  premier  un  lion  debout,  les  autres  une  quinte-feoilk 
évidée  avec  son  pétiole. 
Gros  de  billon-,  55  gr.  Voy.  PI.  XX,  n*  2.  (C.  Da.) 

51.  Kf4lOIinRRES:DVX  —  Deux  mouchetures  en  pal 
séparées  par  un  point,  mouvant  la  première  du  centre,  la 
seconde  du  grenetis-,  accostées,  la  première  de  B-R,  la  se- 
conde de  I-T.  Un  annelet  entre  le  B  et  11,  un  autre  entre 
VR  et  le  T. 

^.   KÏ<  Sie'RVœ  I  DEI  VIVl  — Croix  îi  queue  et  trifoliée. 

Double  denier  de  billon  noir-,  24  gr.  Voy,  PI.   XXIII, 

n^  4.  (C.  Da.) 
Imitation  du  double  parisis  de  Philippe  VI,  émis  en  1346 

par  Jean,  lieutenant  du  royauf(ie  de  France,  à  3  den^|i 

AR.,  de  180  au  marc^  pied  l^,  figuré  par   L^lane, 

244,  6-7. 

52.  .  *i^  lOIlAH  I  RES  DVX  —  Deux  mouchetures  en  pal, 
affrontées,  séparées  par  un  point  et  coupant  la  légende, 
^accostées  la  première  de  B-R,  la  seconde  de  I-f . 

9f .   ^  SIG'RYa)  I  DEI  VIVI  —  Croix  k  queue  et  trifoUée. 

Double  denier  de  billon  noir  (1)-,  23  gr.  Voy.  PI.  XIII, 

n«  10.  (M.  CO 
^.      Variété.  Le  point  quûsépare  les  mouchetures  est  rem- 
placé par  un  besant. 

Double  denier  de  billon  noir-,  22  gr.  (M.  C.) 
Imitation  du  même  double  parisis  de  Philippe  VL 
54.      ^  IOIiaRHRES:BRITJRRE  —  Couronné  rehaussée 
de  2  mouchetures  renversées,  et  d'un  trèfle  accosté  de  2 
triangles  formés  de  3  points  chacun-,  XVQ  au-dessus  da 
bandeau. 

(1}  GeUe  monnaie  pourrait  bien  être  identique  k  celle  de  M.  Dobrée  que 
j*ai  figurée  sons  le  n»  9  de  la  pi.  XXin.  Je  n*ai  point  tu  cette  momitief  dé- 
crite arec  une  +  au  commencement  de  la  légende  du  rerers  par  H.  P*  d'A- 
vant, souf  le  no  aei  de  son  Catalogue. 
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çr.    >i*  Sie^nVCD  I  DEI  Y:1VI  —  Croix  k  queue,  haussée 
et  accompagnée  k  chaque  bras  de  3  annelets. 

Double  de  billon  noir^  20  gr.  PI.  XXIIP",  n^  12.  (M.  C.) 

Cette  monnaie,  dont  la  légende  commence  k  droite  et  qui 
présente  le  mot  DYX  retourné,  accuse  d'une  manière  frappante 
la  copie  des  monnaies  de  Charles  de  Blois,  signalée  par  M.  Hu-^ 
cher. 


nmODE  B]IETOMliE«. 

JEAN   IV. 
RENNES. 

55.  IOI»aRRRaSxbvX  BRlTKnia^^R  —  Écu  couché, 
semé  de  10  mouchetures  posées  4.  3.  2.  1,  coupant  par  la 
pointe  le  grenetis,  et  timbré  d'un  heaume  chargé  d'une  ra- 
mure de  ts^ureau,  traversant  le  grenetis  et  conmiençant  la 
légende,  au  lion  de  Montfort  pour  cimier^  le  tout  dans  un 
cercle  k  ogives  coupé  par  Vécu  et  la  ramure^  et  séparé  du 
grenetis  par  un  cercle  délié. 

Cf.  ^î4D«vsxin  «DiTomvm^cmevxinTetnDe  — 

Croix  feuillue  et  tréflée,  chargée  en  cœur  d'^ne  quarte- 
feuille  évidée,  ayant  au  centre  une  sexte-feuille. 
Gros  dé  billon-,  59  gr.  Voy.  PI.  XXTV,  n^  4.  (C.  D.) 

ATELIER  INCONNU. 

56.  lOAnnaiS^DVX^BRTani  —  écu  incliné,  semé 
de  10  mouchetures  posées  4.  3.  2.  1,  coupant  par  la  pointe 
le  grenetis  et  timbré  d'un  heaume  chargé  d'une  ramure  de 
taureau  traversant  le  grenetis  et  commençant  la  légende  ^ 
au  lion  de  Montfort  pour  cimier  -,  le  tout  dans  un  cercle  k 
ogives  coupé  par  l'écu  et  la  ramure. 

V    *  DDttVSxin  «IDIVTOmvmxfna VxinT  —  Croix 
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feuillue  et  tréflée,  chargée  en  cœur  d*une  quarle- feuille 
évidée  ayant  au  centre  une  rose  k  6  feuilles. 
Gros  de  cuivre  saucé^  48  gr.  Foy.  PI.  XXIV,  n*  5.  (C.  P.) 

JEAN  V. 
MORLAIX. 

57.  ^  IOIiKnHaS:BRITORV:D\X  10  —  Targe  échan- 
crée,  chargée  de  8  mouchetures  posées  3.  2.  3,  dans  un 
cercle  délié. 

^.  ^  siT:noii!a:Dni:B«Re(DiaTv:  —  ooix  patiée 

et  échancrée,  séparée  du  grenetis  par  un  cercle  délié. 
Blanc  de  billon^  54  gr.  (C.  P.) 

NANTES. 

58.  KÏ*  IOIlKRHaS*BRITOnV*DVX*R  —  Neuf  mou«. 
chetures  posées  1.  2.  3.  2.  1. 

Cf.  ^  SIT  ROma«DRI*B«R«DiaTV  —  Croix  pattée. 
Blanc  de  bas  billon-,  50  gr.  (M.  C.) 


CHARLES  YIII. 

).  ^  RKROLVS  s  Dai  8  crRXaiK  s  FRKRaORV  % 
RQXSRS  —  ECU  de  France  accosté  de  2  mouchetures 
couronnées,  surmonté  d'une  couronne  rehaussée  de  5  trèfles 
et  de  4  perles*,  au-dessus,  un  soleil. 
ÇT.  ^  XPSS VIRaiTSXPSSRacrRKTSXPS  S IRPQ- 
RKTSRS  —  Croix  fleurdelysée,  cantonnée  de  4  mouche- 
tures couronnées. 
ECU  d'or^  64  gr.  (C.  P.) 
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PRIX  DO  lARC  D'ARGEIT  A  DIFFÉBEITES  tPOQnES. 


En    840. 

18  sols. 

Ogée,  11,  p.  93. 

1270. 

2  liv.  14  sols  7  deniers. 

do     n,  p.  116.' 

1312. 

2  liv.  14  sols  7  deniers. 

do     n,  p.  118. 

Fërrier  1341. 

9  liv.  12  sols. 

do     II,  p.  120. 

1342. 

12  liv.  10  sols. 

do     II,  p.  120. 

1365. 

5  liv.    5  sols. 

d»     II,  p.  122. 

1391. 

6  liv.    5  sols. 

d°     II,  p.  124. 

1434. 

7  liv. 

D.  Lob.,  II,  col.  1037. 

1439. 

6  liv.  12  sols  6  deniers. 

do     II,  col.  1016. 

1459. 

8  liv.  15  sols. 

Ogée,  II,  p.  139. 

1466. 

8  liv.  15  sols. 

do    II,  p.  147. 

1479. 

8  liv.  10  sols. 

P.  justif.,  no  38. 

1487. 

15  liv. 

do           51. 

1488. 

HJUv. 

Travers,  p. 

1489. 

13  liv. 

Ogée,  n,  p.  154. 

1494. 

13  liv. 

Travers,  p.  57. 

Janvier  1514. 

11  liv. 

Leblanc, 

Février  1514. 

12  liv.  15  sols. 

do 

1518. 

11  liv. 

Mél.  arch.,  I,  p.  265. 

Juin.  1519. 

12  liv.  10  sols. 

Leblanc, 

1521. 

13  liv.    5  sols. 

do 

1532. 

13  liv.    5  sols. 

do 

1539. 

12  liv.  10  sols. 

do 

Rapport  des  pièces  «a  llare» 

25èla  pièce  pèien2{roiè— grains       36  la  pièce  pèsera  lgrogft20graiB8. 

25i 

30    

30* 


33f. 
34», 


2 

f  2 

1» 
rr 

38 

2 

9 

i. 
> 

40 

2 

7. 

42 

1 

»34 

7 

45 

1 

è29 

"^ 

48 

1 

*25 

¥, 

50 

*12 

*  7 

i  1 

38 

24 

20 
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52  . 
54  . 
58  . 
59i. 
60  . 
60». 
61^ 

62  . 

63  . 

64  . 

66  . 

67  . 
67*, 

68  . 

69  . 

70  . 


16 
13 

7 
5 
4 
4 
3 
5 
1 

33 
32 
32 
31 
30 
29 
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1  déctgr.  2  gros  44  gr.,  188  gr.  271/000 


Digitized  by 


Google 


1  gramme 
1  décigr. 
1  centigr. 
1  milligr. 


345 


0  gr.  018,827,1  V000,000,000 


APPENDICE. 
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ÀTant  la  loi  du  19  frimaire  an  YIII,  le  kilogramme  valait  18,841  graiiu. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 


DOCUMENTS  MONÉTAIRES. 


Contrai  pignoratif  avec  pouvoir  de  réméré,  vers  Van  851 . 

Haec  carta  indicat  atque  conservât  quod  pignoravit  Duil  filins 
Rlvelen  et  homo  ejus  Catlowen'  salinam  quse  vocatur  Permet, 
sitam  in  plèbe  Weran  in  villa  Albi  pro  XX  Carolîcis  iolidis  usque 
ad  caput  septem  anuorum,  et  si  tune  redempta  non  fuerit^ 
maneat  in  monachia  sempiterna,  S.  Salvalori  et  suis  monachis  : 
et  dederunt  Duil  et  Catlowen  fide  jussores  quatuor  i^  securitate 
istius  pignoralionis  vel  vendilionis.  Factum  est  hoc  in  plèbe 
Weran  nuncupanle  Trebquerman  VI  IdusJulii.  (D.  Mor.,  Pr.  I, 
col.  297.) 

n. 

Investiture  par  des  gants ^  1087  (1) . 

Hago  de  Mara  calumniatus  est  partem  quamdam  terrse  quœ 
voca^fur  Meduoid,  illam  se.  quœ  fuerat  Guidonis  et  Gaufredi  filii 

(1)  CeUe  charte  n'est  pas  da  règne  de  Geoffroy  I«r,  et  ne  saurait  par  con. 
qnent  s*appliqaer  au  renvoi  indiqué  i  la  p.  87.  Une  faute  de  copie  est  la 
cause  de  celte  erreur. 
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,  ejus.  Postea  feclt  inde  donum  per  quasdam  Cjrroihecas  in  manu 
Hamonis  Monachi  anno  M.  LXXXVl.  Testes  Hamo,  Guido,  loh. 
Monachi.  Lalci,  Radulfus  de  Filgeris,  Alanus  Dapifer,  Uerveos 
Botellarius,  loh.  Trohet*quod  est  Latine  repertus,  etc.  Usée  con- 
cesserunt  Ennokent  ipsius  Hugonis  uxor  et  filii  ejus  Boia,  Ulgo- 
nus,  Amat,  anno  MLXXXVfl.  Deditque  loh.  mon.  Dolensis  XXX 
sol.  Rhedonentiwn  denariorum.  (D.  Mor. ,  Pr.  I,  col.  463.) 

Donation  faite  d  Quimperlé  par  Alain^  1089. 

In  nomlne  sanctae  et  individuae  Trlnitatis,  ego  Alanus  Britan* 
norum  Consul,  Hœlis  Gonsulis  filius,  omnibus  notum  facio  quod 
Sancti  Gatuodl  confessoris  de  Brouerec,  monasterium  cum  obla-^ 
tionibus  et  decimis,  etc.  Sancte  Grucl  Kempereleg.  ac  Benedicto 
Abbati  ejusdem  monasterii  Sancte  Grucls,  concessl  in  quantum  ad 
meum  pertlnet  Gonsulatum,  verum  ne  alicujus  morsu  calumpnia- 
toris  hoc  datum  înfringi  posset  prœnominati  quidem  loci  post 
me  Dominum  et  haeredem,  Aldrœnum  videlicet  Judhaell  fillum 
huic  meae  concession!,  Benedicto  Abbatecum  suis  monachis  meum 
coopérante,  sua  sponte  feci  esse  participem  :  ambo  enlm  in  hoc 
donum  unanimes  super  altare  Sanctœ  Crucis  eadem  hora  obtu^ 
limus.  Ut  verum  ad  hoc  peragendum  nos  Benedictus  Abbas  ûdelius 
adduceret  bCCC  Redonensis  monete  solidos  de  ejusdem  Abbatiae 
cœnobio  attribut,  quorum  mes  partitioni  D  detinui  solidos,  Al- 
drœnus  vero  CGC.  ne  autem  hoc  ita  factum  in  aliquo  vadllaret 
testes  ad  hoc  admis!  quorum  nomina  cum  eorumdem  signis  in 
hac  carta  subnotari  jussl.  Alan!  Gonsulis  signum,  signum  Al- 
drœni.  S.  Benedicti  Abbatis.  S.  David.  S.  Jungomari  filii  Gradlonl. 
S.  Aldrœni  monachi.  Acta  sunt  autem  hase  in  anno  Incarn.  D. 
MLXXXIX.  Ind.  XU  Epactae  VI.  Terminus  Paschalis  in  Kal.  Apr. 
dies  Pasche  Kal.  Aprilis.  (D.  Mor.^  Pr.  I,  col.  164.) 
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IV. 


Conan  III  confirme  â  Vabbaye  de  Saint-Melaine  set  droits  sur 
la  Monnaie,  1139. 

In  Domine  Patris  et  Filil  et  Spiritus  Sanctl.  Notum  sit  omnibus 
quod  ego  Conauus  Dux  Britanniae,  ûlius  Alanl  Ducis,  precibus  et 
consilio  matris  meae  Erm.  Comitissœ,  concessi  Deo  et  Sancto  Me-* 
lanio  et  Monachis  ejus  dona  illa  quse  dederat  ei  antecessor  et 
attavus  Alanus  Dux  Britanniœ  famosissimus  et  uxor  ejus  Berta 
Comitissa  cum  multum  et  penè  destructam  reslauraverunt  Abba- 
tiam,  scil.  decimam  Monetagii  de  euneis  Monete  mee,  nec  non  et 
decimam  omnium  piscium  coquinœ  mese,  ubicumque  comestio 
mea  fuerit  prœparata.  Concessi  etiam  et  confirmavi  eis  unum  de 
octo  ponderibus  inter  Monetarios  ad  monetandum  constitutls 
quod  prius  dederat  eis  quidam  Monetarius  meus  Guillermus  ûlius 
Hervei,  filii  Martini  qui  de  antiquo  patrimonio  suo  illud  esse  asse- 
rebat.  Actum  anne  ab  Incarnat.  Dom.  MGXXXIX.  Testes  qui  vi- 
derunt  et  audierunt  Ermeng.  mater  ejusdem  Comitis,  Hameiin 
Redon,  épis.  Uenricus  de  Filgeris,  Gestinus  de  Auray,  Alanus 
Capellanus,  Bernardus  M.  fort  vicecomes,  GuiL  fil.  Rioci,  Herveus 
Abbas  S.  Melanii.  (Titre  de  Saint-Melaine,  apud.  D.  Mor.  Pr.  I, 
col.  579.) 


Conan  IV  confirme  à  Vabbaye  de  Saint-Melaine  les  mêmes 
privilèges^  1158. 

Noverint  omnes  tam  posleri  quam  présentes  quod  ego  Co- 
nanus  Dux  totius  Britannie  et  Gomes  de  Richemont  pro  sainte 
animae  meœ  et  patris  mei  et  omnium  antecessorum  et  sucres- 
sorum  meorum,  precibus  et  consilio  Baronum  meornm  et  as- 
sensu  matris  meae  Bertse  Gomitissae,  sigillo  meo  perenniter  ha- 
bere  concessi  et  presentis  script^auctoritate  confirmavi  Ecclesiœ 
S.  Melanii  Redon,  et  Monachis  ejus,  illa  dona.quaei  Alanus  Rui- 
briz ,  nominatissimus  Ducum  Brilannie  et  Berta  ipsius  famo- 
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sissima  Gomillssa  eidem  Ecclesis  contuleraDt,  cum  ipsam  Abba- 
tiam  penè  destructam  reedlftearênt,  decimam  scilicet  monetagii 
deeuneis  monete  mee  et  dedmam  pisciam  coquine  mee  in  quocam- 
que  terrarum  loco  meum  prandium  fuerit  praeparatam.  Con- 
cessi  qnoque  eisdem  Monadiis  et  confirmayi  unum  de  octo  pon- 
deribus  ad  monetandum  înstitutis  inter  Monetarios  Redon,  quod 
qaidem  Monetarius  meus  Guillelmus,  filius  Henrei,  filii  Martini, 
ds  donayerat,  qui  illud  et  hereditario  jure  de  Comitibus  tend^at. 
Actum  anno  et  Incam.  Domini  MCLVUI.  Testes  bujus  confirma- 
tionis  sunt  Radulfus  Filgeriensis,  Rollandus  de  Dinan,  et  Hamo  de 
Boterel  Dapifer  qui  boc  etiam  postulavjsrunt  et  laudavarunt.  Guide 
Dapifer.  Pbilippus  Campanie.  Olivierus  de  Apinneio.  Tebaldus  de 
Cbampes,  Jalterius  de  Sellan  Leones  Henricus  de  Castelerio.  Ro- 
berius  de  Giyresie,  Guillelmus  de  Lence.  Henreus  de  Guite.  Hoc 
autem  factum  est  in  caméra  Episc.  Redon,  tertia  die  Pasekœ, 
Datum  per  manum  Hamelini  Gancellarii  ex  Kal.  Maii.  (D.  Mor, 
Pr.  I,  col.  632.) 

VI. 

Donum  Canêtancie  ducitse  de  moneta  et  décima  piecium,  1193. 

Noverint  omnes«tam  posteri  quam  présentes  quod  ego  Gon- 
stancia  Conani  comilis  filia  ducissa  Britannie  comitissa  de  Ricbe- 
mont  pro  sainte  anime  mee  et  patrb  mei  et  omnium  antecesso- 
rum  et  successorum  meorum  precibus  et  consilio  baronum  et 
milltum  meorum  sigillo  meo  babere  concessi  et  presentis  scripti 
auctoritate  conûrmavi  ecclesie  S^^  Melanii  Redonensis  et  mo- 
nacbis  ejus  illa  dona  que  Alanus  Rulbriz  nominatissimus  ducam 
Britannie  et  Berta  ipsius  famosissima  comitissa  eidem  ecclesie 
contulerunt  cum  ipsam  abbaciam  jam  pêne, destructam  reedifi- 
carent,  'que  Conanus  dus  Britannie  cognomento  Gros  et  Conanus 
pater  meus  concesserunt  et  conûrmaverunt.  Decimam  sciUeet  ma- 
netagii  de  cuneis  monete  mee  et  decimam  omnium  piscium  quo- 
quine  mee  in  quocumque  terrarum  loco  meum  prandium  fuerit 
preparatum.  Concessi  quoque  eisdem  monacbis  et  conûrmavi 
unum  de  octo  ponderibus  ad  monetandum  institutis  inter  mo- 
netarios Redonenses.  Quod  quidem  monetarius  meus  Willelmus 
filius  Hervei  filii  Martini  eis  donaverat,  qui  illud  bercditario  jure 
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de  Comilibus  lenebat,  anno  ab  Incarnacione  Domini  M»  C»  nona- 
gesimo  tercio  in  villa  Redonensi  in  domo  Joscedi  de  Mans.  Testes 
de  coDÛrmacionis  hujus  sunt  Willelmus  de  Loheiac.  Willelmus 
senescallus  Redonensis.  Robertus  Clericus  frater  Andrée  de  Yi- 
treio.  Rainaldus  Botcrel.  Robertus  de  Applneio.  Gaufridus  de 
Bolsseria.  Willelmus  de  Orgerus.  Joscedus  de  Mans.  Eudo  filius 
Bernard!.  Tbesaurarius  S^^  Pauli  Leonensis.  David  Capellanus  do- 
mine comitisse  per  cujus  manum  ista  caria  data  est.  (Cartul.  de 
Sdlnl-Melaine,  fol.  187  v^.) 


vir. 


Ihnations  des  comtes  Geffroy-Botlerelj  Rivallon  et  Estienne,  faites  à 
l^abbaye  de  Saint-Aubin-des-Bois,  confirmées  par  Oeffroy-Botterel, 

'  fils  de  Rivallon,  et  scellées  du  sceau  du  comte  Estienne,  parce  que 
ledit  comte  Geffiroy  n'avait  pas  encore  de  sceau.  Van  1177. 

In  noo^ine  S.  et  ind.  Tr.  Âb  antlquo  nostri  consueverunt  ante- 
cessores  dona  principum  seu  quorumlibet  ûdem  Csitholicam  pro- 
fijl^ntium  Eccliesiae  vel  Monasterio  concessa  litteris  in  scripto  mau- 
dire 9iC  sui  cujusque  munimine  sigilli  conûrmare  ne  subsequens 
in  iisdem  recalcitret  œtas.  Ea  propter  hone/tum  fore  decrevimus 
et  utile  y  licet  à  presentibus  indubitanter  verum  esse  dignosce- 
retur,  ne  successorum  nolitiam  laluisset  scripto  commendare 
quod  G.  Comes  Boterellus  Gomitis  Riwalloni  filius  caritative  mo- 
nasterio sancti  Albini  quidquid  sfii  antecessores  major  G.  Gomes 
Boterellus  et  Comes  Rivalonus  et  subsequens  Comes  Stephanus 
concesserant  concessit  Monachis  sandi  Albini  in  quantum  eis 
necessarium  foret  de  terra  illa  et  de  silva  scil.  de  Lanmor  ad 
lucrandum  in  carrucis  et  ^  pascua  anima(ium ,  equorum ,  por- 
corunoy  et  aliorum  in  perpetuum,  btis  testibus  Gaufrido  Gapel- 
Uoo  et  Alano  filio  Rolandi  et  Gaqfrido  Floho  et  Morello  et  Ragi- 
naudo  ftjio  Goret.  Sed  quia  neccJam  Gaufridus  Comes  proprium 
l^Abebat  sigillum,  hoc  nobis  in  sigillo  Gomitis  Stephani  confirma- 
vif.  Acium  awPQ  ab  Incarn.  Dom.  MCLXXYH.  Cartul  de  Saint- 
MUn-deS'Bois,  (D.  Lob..  H,  col.  289.) 

23 


DigitizeJby  Google 


354  ,nka&s  justificatives. 


vm. 


Ordonnance  du  Roi  d'Angleterre,  donnée  avant  fan  1158,  potur 

la  Normandie, 

De   mutatiene   monetc 

lia  ordinatum  est  apud  Cadomum  communia  Senescalliae  Nor- 
maniœ  concilio  fratrls  Haiiwr,  et  concillo  baronum  Normanie 
quod  marca  de  Cadomo,  Dunesensi,  Petlcensl  et  Yendosîlencl  ca* 
pîatur  ad  scacarium  pro  xiiij  solidis  et  ix  denariis  et  de  Gmn- 
^ampun  pro  xiij  solidis  et  ix  denariis  et  de  Andegavensl  pro  xv 
solidis  Turonensibus  et  nuHi  liceat  née  Gambitori,  née  alio  portare 
jnonetam  prohibitam  extra  terram  Domini  régis,  sed  adCambiam 
vel  ad  custodes  monetœ  et  illi  qui  debent  argentum  Domino  Régi 
reddant  pro  marcâ  xiij  solidos  et  iv  denarios  Sterlingorum  de 
custodia  vel  liij  solidos  et  iv  denarios  Turonenses  vel  xxvj  solidos 
et  viij  denarios  Cenomanensei  et  mandatum  est  ex  parte  Domini 
Régis  quod  de  debitis  quae  debentur  ei  sicut  promissum  in  Bai- 
lla noslra  de  il  lis  qui  non  habent  Turonenses  vel  Cenomanenset 
aUos  denarios  recipiatis  et  slmiliter  faciatis  ûeii  de  debitis  qo» 
debentur  alii  genti  ad  marcam  Rothomagensem  xiiij  solidos,  G^- 
Sfampuîi  xiy  sdlidos,  Andegav,  xiiij  solidos,  et  iij  denarios.  (Leblanc, 
p.  163.) 

ÎX. 

Lictera  P.  Ducis  Britannie  de  moneta,  1225. 

tJniversis  ad  quos  presens  scrlptum  pervenerit  P.  dux  Brilan^ 
nie  cornes  Richemondle  salutem.  Noveritis  quod  dilecli  nobis  et 
cari  G.  abbas  et  conventus  S^^  Melanii  Redonensis  nobis  tradi- 
derunt  decimam  monetagii  nostri  que  sua  est  sub  bac  forma.  Vide- 
llcet  quod  quocienscumque  infra  terminum  subscriptum  conti- 
geril  nos  ère  noslro  proprio  facere  monetare  pro  décima  illa 
ipsis  singulis  annis  quadraginta  libr'as  persolvemus  si  vcro  inté- 
rim ad  forum  monetare  fecimus  dicti  monetarii  nostri  ded- 
mam  predictam  prout  melius  eam  percipere  consueverant  tem- 
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pore  predccessorum  noslrorum  secundum  tcnorem  cartarum 
suarum  inlegrc  perciplent.  Hanc  quidem  conTencionem  nobis 
tenebunt  quousque  hères  noster  ad  comitalum  Britannie  tenen- 
dum  perveDerit  et  el  terram  suam  reddldimus,  quo  cum  fiierit  per- 
ventum,  decimam  monetagîl  oomilatus  Britannie  secundum  for- 
mam  cartarum  quas  de  predecessoribus  nostris  habent  dicti  mo- 
nachi  sine  molestia  et  contradictione  intègre  percipient  nonob- 
slante  iste  convencione  nec  prejudicabit  illis  in  aliquo  ista 
concessio.  Eteciam  si  nos  comitatum  Britannie  infra  preûxum 
terminum  tenere  desierimus  cessabit  ista  convencio  quam  nobis 
lecerunt  dicti  monachi ,  nec  eciam  modo  aliquo  propter  istam 
conirencionem  tenebuntur  prefati  monachi  nostri  nostro  heredi 
vel  quibuscumque  successoribus  nostris  quin  decimam  predictam 
mooetagii  preftxi  ab  eis  libère  paciûce  et  intègre  percipiant  juxta 
formam  cartarum  suarum.  Actum  anno  domini  M»  CC^'  vicesimo 
quinto.  (Cart.  de  Saint-Mélaine,  fol.  182  v».) 


tieiera  Ducii  de  confirmaeiime  moneUf  1249. 

m 

IJniversis  présentes  Ucteras  inspecturis  vel  audituris  Jobannes 
dux  Britannie  comes  Richemondie  salutem  in  Domino.  Noveritls 
quod  nos  affirma vimus  et  firmavimos  ab  abbate  et  conventu  beati 
Melanii  Redonensis  de  hoc  quod  ipsi  petebant  in  moneia  notira 
pro  tricentum  Ubris  usque  ad  très  annos  completos  incipiendos 
in  festo  Penthecostes  proximo  venture.  Et  de  arreragiis  que  ipsi 
petebant  de  dicta  moneta  salvo  tamen  dictis  abbati  et  conventui 
ad  impletis  dictis  tribus  annis  esse  in  eodem  statu  quo  sunt  su- 
per peticione  in  dicta  moneta.  Datum  apud  Redon,  -die  mart.  post 
quindenam  Pasche,  anno  Domini,  M*'  GC»  XL  nono.  (Cart.  de 
Saint-M^laine,  f>  184  v^.) 

XL 

Kégîement  de  Saint-Louit  pour  le  cours  des  monnaies,  1265. 
Li  attirement  que  le  Roy  a  fait  des  Monoyes  est  tiex. 
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Que  nuls  ne  prangnent  en  sa  terre,  fors  pur$  ioumais  et  pnriêi* 
et  lœveiiem  (i),  deus  pour  un  parlsls. 

Et  commaiidey  pour  ce  que  le  pueple  culde  qui  ne  soit  mie 
assez  de  monoie  de  tournoie  et  de  pari$i$,  que  len  prangne  nantais 
d  VEcu  et  angevine  quinze  pour  douze  tournois,  et  mançoi$  un 
pour  deux  angevins  et  estellins,  un  pour  quatre  tournois  :  et  veut 
que  icelies  monoyes  queurent  ainsi  par  sa  terre  par  tel  prix  de- 
vant dit,  tout  comme  il  Vy  plaira.  Et  se  aucuns  estoit  trouvé  ou 
prenant,  ou  mettant  icelies  monoyes  devant  dites  autrement  que 
il  est  devisé,  cil  perdroit  sa  monoye  ou  à  qui  elle  serait  trouvée. 

Et  veut  et  commande  que  les  monoyes  qui  sont  contrefaites 
■à  la  senne,  c'est  à  sçavoir  poitevins,  provenceaux^  tholosains 
ne  queurent  à  nul  pris,  ains  veut  et  commande  que  ils  soient 
perciez  en  quelconque  lieu  que  len  les  trouvera  entre  cy,  et  la  mi- 
Aousty  et  après  ce  terme,  se  len  «n  trouvoit  nules  qui  ne  fussent 
percié  en  quelconque  lieu  que  ce  fùst,  ils  seroient  prins  et  perdus 
à  ceux  à  qui  ils  seroient. 

Et  veut  le  Roy  et  commande  que  c'est  ordennement  soit  tenu 
'dans  toute  sa  terre  et  es  terres  à  ceus  qui  n'ont  propre  monoye.  Et 
à  ceus  qui  ont  propre  monoye,  veut  le  Roy  que  il  soit  aussi  tenu 
-en  leurs  terres  fors  tant  que  chascun  puisse  faire  prendre  sa 
propre  monoye  en  sa  terre  et  non  autrefois  que  celles  qui  sont 
nommées  dessus,  en  telle  manière  que  les  monoyes  dessus  dîtes 
tontrefaites  en  la  monoye  le  Roy  ne  soient  reçues  ne  prinses  en 
nul  lieu.  Et  veut  le  Roy  que  cest  attirement  soit  ainsi  tenu  par 
tout  son  Royaume.  (Recueil  des  Ord.  des  R.  de  Fr. ,  tom.  I,  p.  94.) 


xn. 


Diciis  die  et  loco  (dlç  lunœ  post  festum  Aposlolorum  PtUUppi 
et  laeôbi  MCCLXX  apud  Àbbatiam  de  Precibus)  computavit 
Brientius  de  Silvanecto  de  MMMM  lib.  quas  debebat  D*  ComiU. 
Pro  GCGGI  marchis  V  une.  argentb  in  vasis,  MCLXXXl  lib.  XII  sol. 
VI  den.  de  quibus  misimus  D.  Comiti  per  Magiâtrum  monets 
€L  march.  et  dimid.  De  factura  de  LXXXVIU  march.  in  ollis  et 
magnis  scutellis  XIX  lib.  XVI  sol.  videlicet  IV  sol.  VI  den.  de 


(1)  Donien  de  Laon. 
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<piolibet  marcho;  de  factura  CGCLXII  march.  in  parvis  sculellis 
XXX  lib.  III.  sol.  IV  den.  videlicel  XX  den.  quolibet  marcho.  (D^ 
Mot.,  Pt.  I,co1.  t008  ) 

XIII. 

Mandement  (1)  aux  Baillit  et  autres  Officiers  Comptables  déporter  enr 
la  Monoye  toute  leur  vaisselle  blanche,  et  de  publier  une  ordonnance 
portant  injonction  à  toutes  autres  personnes  d'en  porter  au  moins 
la  moitié,  13^. 

Philippes  etc.  au  Baillif  de  Sens,  salut.  Pour  la  nécessité  appa- 
rissant  et  pour  le  profit  commun  de  uostre  Royaume,  il  soit  ac- 
cordé assembliement  de  plusieurs  de  nos  amez  et  féaux  Prelaz 
et  Barons,  avec  nostre  Conseil,  que  il,  et  toutes  autres  personnes 
d'Eglise,  "de  Religion,  ou  de  siècle  qt^eles  que  elles  soient  baillent  et  de* 
Uwent  en  présent,  la  moitié  de  tout  leur  vesselement  blancy  ou  plus 
que  la  moitié,  se  à  moins  se  peuvent  faire  bonnement,  à  ouvrer 
en  nostre  monoie  pour  le  prlr  de  quatre  livres  et  quinze  sols  tor- 
nois,  pour  chascun  Marc  de  Paris,  ou  de  semblable  valeur,  lequel 
prix  Nous  voulons  que  il  soit  rendu  sanz  délais  en  baillant  ledit 
argent,  et  soit  ordené  especialement  et  volons  que  vous,  et  touz 
noz  autres  Officiaus  et  Menistres  quelques  ils  soient,  qui  reçoivent 
le  nostre  en  icelle  Baillie,  bailliez  premièrement  audit  ouvrage  de 
ladite  monoie  sur  les  seremens  que  vous  et  il  nous  estes  astrainz, 
toutes  voz  vaissellemens  d'argent  sans  nulle  retenue,  si  que  en  ce 
^ous  soiez  veuz  moins  déportez  en  exemple  de  touz  :  et  de  ce 
nous  voulons  que  vous  et  il  atendez  à  payer  dudit  pris  jusques  à 
voz  premiers  comptes,  es  quieux  nous  otroions  desorendroit  que 
nous  le  puissions  ral>attre  et  compter  en  paie,'  et  retenir  selon  la^ 
quantité  de  chascun. 

Derechief  toute  autre  manière  de  gent  de  nostre  Baillie  baillent 
et  délivrent  aussi  esdiz  ouvrages  la  moitié  au  moins  de  leur  vais- 
sellement,  et  voulons  que  il  soient  tantost  payez  dudit  pris.  Nous 
vous  mandons  que  cette  commune  accordance  et  pourveance  signi- 
fiez à  touz  par  cri  gênerai,  sanz  faire  mention  de  Prelaz  ne  de 
Barons,  c'est  à  sçavoir  que  toute  manières  de  gens  quelque  il 

(1)  Envoyé  âu  Dac  4e  Bretagne. 
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soient  apportent  à  nostre  plus  prochaine  Monoie  la  moitié  au 
moins  de  leur  valsseilement  d'argent  blanc  après  ce  cri,  et  paye- 
ment leur  sera  fait  dudit  pris  présentement,  lequel  pris  nous 
creu  et  haucié  outre  ce  qull  ne  valait  en  la  date  de  cette  Orde- 
nance  especiaument  pour  relever  nos  subgez  de  dommages  et 
qu'il  ne  tiegnent  agrenance  faites  signifier  au  cri  que  tuit  accom- 
pliment  les  choses  dessus  dites  si  parfaitement  et  loialment  que 
il  ne  conviegne  que  nos  metien  main  pour  raison  de  forfaiture. 
Donné  à  Paris  le  Jeudy  devant  feste  S^  Lo]rs  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  et  deus.  (Ordonnances  des  Rois  de  France,  1,  p.  347^ 

XIV. 

Quittance  de  Bonin  Gui,  marchant  de  Florence^  1306. 

«  Sachent  touz  que  ge  Bonin  Gui,  marchant  de  Florence,  de- 
mourant  aux...  ay  receu  par  la  main  es  exequtours  doutestament 

ou  de  la  derreine  rolenté  treys  noble  prince Johan,  duc  de' 

Bretaigne,  conte  de  Richemont,  vint  et  dous  livres  de pour 

les  despens  à  ceux  qui  allèrent  querre  assaeours  (essayeurs)  et 
fondours  de  moneye  pour  la  moneye  de  Nantes  ;  et  me  en  tienc 
à  bien  paie,  et  en  quite  ledit 'Duc  et  ses  hers  et  ses  excqutours. 
Lesqueux  fondours  et  assaeours  ge  davant  dit  Bonin  envoyé 
querre  dou  commandement  audit  Duc.  Donné  tesmoign  num  $eel... 

quitance  desdites  chouses  le  mardi  après Tan  mil  troys  cenx 

et  seis.  •  —  Original  en  parchemin;  était  scellé.  (Mél.  d'Arch.,  k) 

XV. 

Lettre  adressée  au  duc  de  Bretagne,  touchant  Us  Monnaies,  1308. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  France,  à  nostre  amé  et 
féal  le  Duc  de  Bretaigne,  salut.  Scavoir  faisons  que  nous  considé- 
rans  et  regankms  que  le  cojnmun  pueble  de  nostre  Royaume, 
tant  pour  le  fait  de  nos  guerres,  comme  pour  la  mutation  de  nos 
monnoyes  ont  été  durement  grevez,  et  desirans,  si  comme  à  nous 
apartient  le  profit  et  le  bon  estât  de  notre  pueble,  especiaument 
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à  présent  quant  au  fait  des  monoyes,  amnt  de  nouvel  mandé  et 
fait  venir  à  Paris,  de  plusieurs  bonnes  villes,  deux  ou  trois  preudes. 
hommes   de  chacun ,  qui  mieus  ou  fait  des  monnoyes  se  con- 
noissent,  pour  avoir  délibération  et  conseil  de  mettre  et  faire  re- 
tenir nos  monnoyes  ou  point  et  en  Testât,  en  la  valeur  et  de  la. 
loy,  en  quoi  ellesestoient  au  temps  de  Mons^'.  S^  Loys  nostre  ayeul^. 
par  le  conseil  desquiex  preudes  hommes,  eicè  sur  ce  diligent  dé- 
libération, le  commun  profit  de  no^  songiez  regardé^  voulans- 
encore  en  ce  nostre  singuler  domage  souffrir,  nous  avons  seur  le 
fait  des  dites  monnoyes  ordené  en  la  manière  qui  s*ensuit.  Pre* 
ndérement^  nous  ordenons  et  voulons  que  les  doubles  parisis  et  les 
douMes  tournois  demeurent  et  soient  pris  et  mis  au  pris  que  ils 
queurent  à  présent  et  les  gros  tournois  de  sis  deniers  et  maaille 
lK>ur  dis  deniers  et  maaille  parisis  et  non  pour  plus,  tant  comme 
il  nous  x>laira,  pour  ce  que  nous  ne  voulons  pas  que  le  peuble  de 
notre  Royaume  ait  souffraite  de  monnoye. 

Dereehief  que  nulle  monnoye  d^or  ne  d'argent,  blanche  ne  noire 
fiiite  dehors  nostre  Royaume  seur  poine  de  perdre  cors  et  avoir, 
ne  soit  prise  ne  mise  à  nul  feur,  fors  tant  seulement  billon. 

Dertchitf  pour  ce  que  Fen  a  contrefait  en  plusieurs  lieus  nos 
monnoyes  d^or  et  faussées,  dont  nostre  Royaume  et  nostre  pueple 
sont  domagez  et  deceuz,  et  seroient  encore  plus,  se  remède  ni 
cstoit  toust  mis,  nous  voulons  et  ordenons  que  les  deniers  d*or  a. 
la  chadse  queurent  quant  à  ore  pour  vint  cinc  soulz  tournois  tant 
seulement,  les  deniers  d^or  dits  à  la  mace  pour  vint  et  deus  sols  sii 
deniers  tournois,  les  deniers  d'or  à  la  Raine  pour  seze  soulz  Tiuis 
deniers  tournois  et  les  fetitz  deniers  d^or  derreniérement  faiz  {i\ 
pour  douze  soulz  sis  deniers  tournois. 

Dereehief 9  les  gros  tournois  de  vingt  un  deniers  qui  autrefois  ont 
esté  abatuzy  charront  du  tout,  ne  nuls  sus  painne  de  cors  et  d'avoir 
ne  les  prendre  fors  a  billon^  pour  que  ceus  qui  courrent  à  présent 
sont  aussi  comme  tous  contrefaiz  et  y  a  moût  de  faus,  de  quoy 
nostre  pueple  est  damagiez  et  deceus. 

Derrechiez  nous  deffendons^  sus  paine  de  cors  et  d'avoir  que  nus 
de  nos  officiaus  de  notre  ostel,  ne  autres  ne  praingne,  ne  ne  mette 
nulle  des  dites  monnoyes  deffendues  ne  des  autres  qui  auront 
cours,  fors  au  pris  dessus  diz. 

(t)  Petits  royaux.  —  Leblanc, 
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Derrechief,  nous  pour  relever  le  pueple  de  damage  atotu  ordmê 
que  les  Mestres  de  nos  monnoyes  prendront  pour  nous  le  Marc 
d* Argent  en  billon.  Argent  le  Roy  au  marc  de  Paris  pour  cinquante 
et  sept  soulz  tournoie  et  en  Argent,  Argetit  le  Roy  pour  einfuanU 
neuf  soulz  [tournoie,  et  delfendons  étroitement  sus  paine  de  corps 
et  d'avoir  perdre,  que  nuls  orfèvres,  changeurs,  ou  autres  ne  vende 
ne  acheté.  Argent^  ne  billon  à  greigneur  pris  que  nous  les  ferons 
prendre  à  nos  roonnoies  si  comme  dessus  est  dit ,  si  ce  n'estoit 
argent  ouvré,  ou  il  eust  aucune  façon  lequel  se  porra  yeodre  ou 
acheter  plus  ^chier,  selonc  la  valeur  de  le  façon  senz  fVaUde. 

thrrechiez ,  nous  deffendons  estroitement  et  commandons  sur 
paine  de  cors  et  d'avoir  que  nus,  en  nostre  Royaume ^  ne  affine 
ne  Argent,  ne  billon  fors  en  Tostel  de  nos  monnoyes. 

Derrechief,  nous  deffendons  par  certaine  cause  espéciaument 
pource  que  nostre  Royaume  n*esl  pas  a  présent  souffisaum^it 
gamiz  de  petite  monnoye,  que  nus  ne  trace,  ne  ne  porte  hors  ds 
nostre  Royaume  parists  ne  tournois  petix,  ne  parisis  doubles  ne 
doubles  tournois  se  ce  n*estoieni  Pèlerins  ou  autres  personnes  qui 
pour  leur  besoiog  auroient  aler  hors  du  Royaume ,  ausquiéx  len 
lesseroit  porter  des  parisis  ou  des  toutnois  petiz  pour  leur  dépens 
souffisamment  sanz  fraude ,  pour  lé  congié  de  ceus  qui  de  par 
nous  à  ce  seroient  députez  ne  nul  de  quelque  condition  que  soit, 
ne  trace  hors  de  notre  Royaume  argent  ne  billon,  espéciaument  Us 
gros  tournois  de  vingt  un  dener  lesquiex  nous  avons  al)atuz  et  mis 
à  billon. 

Derrechief,  pour  oster  les  fraudes  qui  ont  esté  faites  aucune  foys 
et  porroient  eticore  estre  faites,  nous  defléndonsque  nus  ne  porte 
hors  de  nostre  Royaume  ^  Argent  ne  vesêellement  se  ce  n'estoient 
Prelaz-ou  nobles  ou  autres  honorables  personnes  ausquiek  selon 
Testât  de  chacun  Icn  lesserait  porter  vessellement  souffisaument  sanz 
fraude. 

Pour  quoy  noua  vous  mandons  que  vous  nos  dites  ordenAnces 
ces  eslieus  de  vostre  terre,  ou  vous  verrez  con venir ,  faclez  sanz 
delay  crier  et  publier  sous  les  paines  dessusdites  estroitement 
tenir  et  garder. 

Donné  à  Paris,  le  mardi  après  Pasques,  Tan  de  grâce  mil  trois 
cent  huit.  (Ordonn.  des  Rois  de  Fr.,  tome  !,  p.  449.) 
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XVI. 


Lettre  de  Louis  X  au  duc  de  Bretagne  9ur  la  faiblesse 
de  sa  monnaie,  1315. 

Lôys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  a 
noslre  atné  et  féal  le  duc  de  Bretalgne,  salut  et  dileclion.  Nous 
avons  oys  mult  grant  complaîncte  et  tnult  grant  Clameur  degrant 
multitude  de  nostre  pueple  de  granz  et  de  petiz,  de  riched  et  de 
povres,  dlsans  que  vous  et  noz  autres  barons  de  nostre  Royaume 
qui  ont  leur  monnoyage  faites  plus  ûeble  moduoie  et  d'autre  aloy, 
et  d'autre  pois,  et  d'autre  colgn  que  vos  devanciers  n'ont  fait  ça 
en  arrère,  et  que  reson  n'est,  poupquoy  nostre  pueple  est  grosse- 
ment  deçeu  et  domagié,  et  est  conlre  le  profil  commun ,  donc 
nous  avons  esté  requis  que  nous  y  melons  remède,  si  comme 
nous  y  sommes  tenuz  et  ne  le  devons  souffrir.  Pourquoy  nous 
vous  mandons  que  vous  soiez  par  devant  nous  à  Paris,  à  cesle 
prochaine  feste  de  saint  Andrieu,  apostre,  à  laquelle  journé. 
nous  avons  aussi  nos  autres  barons  par  devant  nous  et  par  devant 
nostre  grant  conseil,  car,  sus  ces  choses,  nous  entendons  à  or- 
donner lors  et  toutefois  nous  vous  défendons  que  en  demcntiers 
vous  ne  forgiez  ne  ne  fèces  forgier,  ne  coignier  en  vos  mon- 
noiages  jusque  a  tant  que  nous  aions  ordené  sus  ce.  Et  sachiez,  si 
vous  ne  venez  à  la  dite  jomée,  nous  non  contratans  Vostre  ab- 
sence, ordenerons  sut  ces  choses  en  la  manière  que  nous  verrons 
que  ce  soit  au  commun  profit  et  que  reson  sera.  Donné  à  Com- 
pigne,  XI  jours  de  novembre,  l'an  de  grâce  M.  CGC  et  quinze. 
(D.  M.,  Pr.,  tome  1,  col.  1258) 


XVlf. 

Ordonnance  de  Louis  X  sur  les  monnaies  des  Prélats 
et  Barons,  i3i(i. 

Ce  sont  les  monnoies  des  barons  et  des  prelaz  du  royaume  de 
France  qui  se  dient  avoir  droit  de  faire  monnoie  telle  comme  ils 
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la.  doigent  faire  de  pois,  de  loy  et  de  coing  qu'ils  ont  faite  an- 
ciennement.  Fait  et  ordonné  par  Jehan  le  Paumier,  Nicolas  des 
Moulins  et  Jehan  de  Nuesport,  maistres  des  monnoies  nostre  sire 
le  Roy,  Tan  de  grâce  MCCCXV  environ  Noél ,  et  fut  ceste  copie 
baillée  par  maistre  Regnault,  clerc  des  monnaies,  lundi  XVll« 
jour  de  may,  Tan  mil  CCCXVI. 

Item,  la  monnoie  le  duc  de  Bretaigne.  Les  deniers  doivent  estre 
à  IIJ  d.  XVJ  grains  de  loy  argent  le  Roy  et  de  XIX  s.  VJd.  de 
pois  au  marc  de  Paris.  Item,  les  maailes  de  la  dicte  monnoie 
doivent  estre  à  lU  deniers  de  loy  argant  le  Roy  et  de  XYJ  s.  IX 
d.  oboles  doubles  au  marc  de  Paris  et  ne  porront  faire  qae  le 
disième  de  maailes,  c'est-à-dire  IX^  1.  de  deniers  et  C.  1.  de  oboles 
doubles  et  aussi  vaudront  les  deniers  et  les  oboles  dessus  dictes 
avalué  Tun  parmi  Tautre  à  petis  t.  et  à  obole  t.  XX  den. ,  maiz 
la  livre  que  petiz  t.  C'est  assauoir  que  les  XI0  d.  de  la  mon- 
noie dessus  dicte-  ne  vaudront  que  XIJ  petiz  t. 

Et  doit  faire  le  duc  de  Bretagne  le  coing  de  sa  monnoie  deviers. 
croiz  et  deviers  pille  telle.  (Nunu  Mod.,  p^  81.  )  (!]. 

xvur. 

Lettre  de  Philippe  Vd  Jean  III  eur  la  faihleue  de  eatnonnaie,  1320; 

Phiiippes,  par  la  grâce  Dieu,  Rois  de  France  et  de  Navarre,  a 
nostre  amé  féal  Jehan,  duc  de  Bretagne,  salut  et  dilectlon.  Â- 
nous  desirans  touzioups  si  comme  droiz  est  la  paix  et  le  profit 
commun  de  nos  subgezet  adrecierKestat  de  notre  roiaume  est  venu 
que  nos  subgez  ont  esté  fortement  grevez  et  dommagiez  commu- 
nément par  lonctemps  jusques  a  ores  en  grant  preiudice  de  nous 
et  de  notre  droit  roial  par  le  fait  et  Tabbus  d'aucunes  monnoies 
que  aucuns  des  barons  de  nostre  roiaume  ont  maintenues  et  fait 
faire  d'autrement  que  a  els  n'appartient,  entre  lesquels  nous 
avons  entendu  de  vous  que  les  monnoies  de  vostre  terre  et  de 

(1)  Suivant  le  registre  des  monnaies  qai  avaient  cours  alors,  celles  de 
Bretagne  représentaient  d*an  côté  Téchiqueté  de  t)reax  au  quartier  d'her- 
mine avec  celte  légende  Johannei  Dtuc,  et  de  Vautre  eàié  une  croix  arec  la 
légende  Britanniœ,  «—  D.  Mor.,  t.  1«%  p.  133. 
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Tostre  duchée  vous  avez  maintenaes  et  fait  faire  en  autre  ma- 
nière que  vous  ne  poiez,  ne  deviez,  en  els  defraodant  de  juste 
poîz  et  de  dn^turier  aloi;  et  pour  ce  que  nous  appartient  à  ce 
adrecier  et  pourveoir  car  ce  de  remède  convenable,  nous  vous 
adiournons  aus  hautieres  de  ceste  prochaine  Chandeleur,  à  Paris, 
par  devant  nous  ou  nos  genz  sur  ces  choses  et  à  aler  avant  si 
comme  raison  en  sera  ;  et  pour  vous  présenter  de  par  nous  ces 
présentes  lettres,  nous  avons  député  et  députons  Jehan  Daenville, 
nostre  amé  sergent  d'armes,  et  auquel  nous  ajousterons  plaine 
foi  sur  ce  que  il  nous  raportera  que  il  en  ara  fait.  Données  à 
Paris,  le  pénultième  jour  de  décembre,  Tan  mil  trois  cenz  et  vint, 

«  Per  domiDum  Regem  et  suum  considium. 

«  Ad  relationem  vestram.  (IL  N.  ISiT.) 

XIX. 

Re$ponse$  faites  aux  gens  le  Duc  de  Bretaingne  sur  le  faict  de  ses  mon- 
noyés  à  Saint-Germain  en  Laye,  Van  1339. 

feitraict  des  Registres  de  la  Goor  des  Monnoyes. 

A  ce  que  les  gens  du  Duc  de  Bretaingne  ont  monstre  au  Roi 
Monseigneur,  que  aucuns  qui  s'appellent  ses  Commissaires  sont  venus 
de  nouuel  en  la  terre  dudit  Duc  et  ont  prins  et  séellé  toute  la 
monnoye  et  tout  le  billon  qu'ils  ont  trouué  chiez  les  Changeurs  et 
autres  filarchans,  et  mis  à  la  main  du  Roy,  par  Inuentoire,  tous 
les  biens  de  ceux  qu'ils  ont  trouué  par  information  secrette, 
avoir  porté  billon  ou  argent  à  la  monnoye  dudit  Duc,  et  qui 
auoient  prins  et  vsé  de  sa  monnoye,  et  supposant  et  disant  qu'ils 
auoient  pour  ce  forfaict  tous  leurs  biens. 

Puet  ainsi  est  respondu  aux  gens  dudit  Duc,  soubs  la  correc- 
tion du  Roy  et  de  son  Conseil,  qu*il  est  bien  veritez  que  Commis^ 
saires  ont  esté  enuoyez  en  toutes  les  parties  du  Royaume,  pour  géné- 
ralement deffendre  que  aucuns  sur  peine  de  perdre  corps  et  auoir, 
nt  fust  si  hardy  de  porter  billon  de  monnoye  du  Roy  ou  de  ses 
prédécesseurs  ailleurs  que  à  ses  Monnoyes,  et  puet-estre  que  les- 
dits  Commissaires  ce  sont  enformez  d'aucuns  Changeurs  ou  Mar- 
chans,  qui  ont  porté  bUlon  de  monnoye,  Royaulx  ou  monnoye, 
Rojraulx  pour  billon  ou  autres  monnoyes  que  celles  du  Roy,  spe* 
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clalemeni  à  Limoges  et  y  ont  bien  trouué  Changeurs  et  Mar- 
chans,  qui  ont  confessé  que  plusieurs  fois  ont  porté  monnoye  da 
Roy,  ou  de  ses  prédécesseurs  pour  blllon  à  la  monnoye  dudît 
Duc;  et  pour  ce  qu'ils  ne  pouuoient  faire  sans  preiudice  du  Roy, 
Font  amende  cognoissaument,  la  générale  amende  est  Toluntaire 
de  corps  et  de  biens.  Car  nul  ne  puet  fondre  la  monnoye  du  Roy 
dedens  son  Royaume,  qui  n'encoure  (ele  peine,  et  ce  a  fait  le 
Maistre  de  la  Monnoye  de  Limoges,  si  comme  il  appert  par  sa 
confession,  par  son  papier,  et  par  la  déposition  des  tesmoingnagc 
de  plusieurs  Changeurs  et  Marchans,  et  n'est  pas  doute  que  ce 
ne  soit  en  grand  dommage  et  yitupere  du  Roy. 

Item,  à  ce  q'uils  dient  que  lesdits  Commissaires  ont  fait  départir 
et  aller  hors  de  la  Monnoye  de  Duc  les  ouvriers  et  les  monnoycrs 
qui  y  estoient. 

11  est  bien  veritez  que  toutesfois  que  le  Roy  fait  ouurer  et  mon- 
noyer  en  ses  Monnoyes,  tous  les  ouuriers  et  monnoyers  du  sere- 
ment  de  France  sont  tenus  venir  à  sesdites  Monnoyes  pour  ouurer 
et  monnoyer,  sur  peine  de  bannissement  et  autres  peines,  et  lais- 
sier  toutes  autres  Monnoyes,  et  pour  ce  que  deffaut  en  ha  es 
Monnoyes  du  Roy  ;  et  mesmement  à  la  requeste  des  ouuriers  et 
monnoyers  qui  y  sont,  tous  les  autres  qui  n'y  ont  esté  trouuez, 
ont  esté  appeliez  au  Ban,  ainsi  comme  Fen  puet  et  doit  faire  par 
robligatlon ;  en  quoy  ils  sont  tenus  et  obligiez,  et  comme  len  a 
touslours  accoustumé  à  faire  en  tel  cas,  et  ainsi  est  spécialement 
contenu  es  priuileges  qu'ils  ont  du  Roy. 

Ilem,  à  ce  qu'ils  dient  que  l'en  prent  de  iour  en  iour  toutes  les 
monnoyes  des  Marchans  de  la  terre  dudit  Duc. 

Il  est  bien  veritez,  qae  à  tous  Marchans  ou  autres  de  quelque 
tillre  qu'ils  soient,  qui  portent  autres  monnoyes  que  celles  du 
Roy  hors  de  la  terre  du  Seigneur,  qui  icelle  monnoye  puet  faire» 
suppose  que  iceluy  Seigneur,  autre  que  le  Roy,  ait  pouuoir 
d'icelle  monnoye  faire,  icelle  monnoye  puet  estre  prinse,  et  est 
tenue  pour  billon,  ne  n'a  point  de  cours  hors  de  la  terre  diceluy 
Seigneur,  mais  doit  estre  perclée  et  portée  a  la  Monnoye  du  Roy 
pour  billon,  et  en  la  terre  mesme  du  Seigneur  qui  le  ferait  faire 
autre  que  telle,  comme  il  doit  deuuroit-elle  estre  prinse  et  per- 
ciée  par  Jes  gens  du  Roy,  et  enuoyée  pour  blllon  à  ses  Mon- 
noyes, et  auec  ce,  y  a  autres  grands  j[)elnes,  si  comme  il  est  sceu 
notoirement  cl  tousiours  a  esté  accoustumé  ainsi  faire,  et  puet- 
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esire  ((ue  pour  faire  en  ce  garder  le  droici  du  Roy  se  diligemment 
qu'il  doit  appartenir,  Ten  a  mis  gardes  en  la  terre  du  Roy,  là  où 
mesiler  est,  qui  ont  le  quart  de  ce  qui  est  iuglé  pour  forfaire. 

Item,  Ten  puet  monstrer  aux  gens  dudit  Duc,  qu*}!,  ne  tous 
ses  prédécesseurs,  ne  firent  onques  mes  monnoyes  double,  ne  si 
prés  du  coing  du  Roy  comme  il  fait  à  présent.  Car  il  y  a  si  petite 
différence  que  le  commun  pueple  ne  le  puet  connoistre,  ains  y  a 
si  grande  déception,  que  le  Roy  et  le  pueple  y  ont  esté  dommagiez 
depuis  trois  ans  ou  environ,  que  le  Duc  commença  icelle  double 
nionnoye,  de  cent  et  cinquante  millivres.  Et  de  plus,  Ten  a  vne 
autrefois  veu  que  les  prédécesseurs  a  ils  mesmes  ont  fait  mon- 
noyé  en  Bretaingne  qui  coqroit  pour  vn  petit  denier  et  y  auoit  vki 
escusson  de  Bretaingne  en  la  fourme,  laquelle  fourme  il  ne  puet, 
ne  doit  changer;  et  aussi  ou  temps  qu'ils  pouuoient  faire  mon- 
noye  à  Limoges,  ils  faiscHent  petits  deniers,  où  il  auoit  vn  escu  de 
Bretaingne  à  vn  quart  des  deniers  de  Limoges,  et  se  il  pouuoit 
faire  monnoye,  si  ne  puet-il  celle  fourme  changer. 

Item,  leur  puet  Ten  monstrer  que  le  Roy  a  Bulle  du  Siège  de 
Home,  que  aucuns  Prélats,  Barons,  oii  autres  de  son  Royaume, 
ne  dehors,  ne  peuent  faire  aucune  monnoye  semblable  aux  senes, 
ne  prés  de  son  coing,  et  se  ils  le  font,  ils  sont  excomeniez,  et  n'en 
peuent  estre  assoubs,  hors  de  le  personne  du  Pape,  si  comme  plus 
pleinement  est  contenu  en  ladite  Bujle.  Et  est  à  scauoîr  que  no- 
nobstant les  choses  dessusdites,  le  Roy  a  fait  autre  response 
gracieuse  au  Duc,  par  ses  lettres  qu'il  luy  a  envoyez  sur  ce.  — 
(Preuves  du  Traité  de  la  Cour  des  monnoies,  p.  15.) 


XX. 


Philippe  VI  remet  au  Duc  de  Bretagne  les  amendes  prononcées  contre 
lui  par  ses  Commissaires. 

BEAV  SIRE,  Nous  auons  veu  vos  lettres  de  créance,  que  nous 
ont  apportées  vos  gens  et  les  auons  oy^  sur  les  choses  qu'ils  nous 
ont  requises  de  par  vous  sur  le  faiet  de  vostre  monnoye,  et  sur  ce 
leur  ont  nos  gens  fait  responses  en  nostre  présence ,  lesquelles 
nous  vous  enuoyons  encloses  soubs  le  seel  de  nostre  secret,  et 
lesquelles,  selon  ce  qu'il  semble  à  plusieurs  de  nostre  iingnage, 
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el  a  aucuns  autres  de  nosire  grand  Consel,  sont  iusies  el  raison- 
nables, et  par  icdles  tous  pourra  apparoir  que  mo$  Commisêoires  9t 
gms  ont  bien  et  imstemeiU  fait  ce  que  ont  fait  iur  ce.  TontesToyes, 
Beau  Sire,  pour  la  très-grand  amour  que  nous  auons  à  tous,  et 
pour  considération  des  bons  et  agréables  seruices  que  tous  et 
Tos  deuanciers  auez  fait  ou  temps  passé  à  nos  prédécesseurs  et  à 
nous,  et  croyons  fermement  que  tous  nous  ferez  encore  :  Nous 
qui  Touldrions  faire  pour  tous  tout  ce  que  nous  pourricHis  bonne- 
ment ,  auons  par  délibération  de  nosire  Consd ,  fait  semblable 
response  à  Tosdites  gens  en  la  manière  qui  s'ensuit.  C'est  à 
sçaTOir,  que  ou  cas  que  tous  et  tos  gens  tous  Touldrez  souffHr 
de  fkire  Tenir  et  reccTolr  à  tos  Monnoyes,  billon  de  nos  roon- 
noyes ,  ou  de  nos  prédécesseurs ,  ou  monnoyes  Royaulx  pour 
billon;  et  aussi  de  faire  aucune  monnoye,  fors  tant  seulement  aux 
coings  anciens,  ausquels  tous  et  to\ prédécesseurs  Tauez  accous- 
tumé  à  faire  de  ancienneté,  par  quoi  elles  sont  si  differens  que  le 
pueple  les  puisse  connoistre  des  nostres  :  Nous  pour  la  grand 
amour  que  nous  auons  à  tous,  et  Touidrions  auoir  tousiours  : 
vaut  remettons  et  qmttone  toutes  les  peines  et  amandes^  esqueUes  vous, 
vos  gens,  et  ceux  qui  en  aucune  manière  se  sont  entremis  de  la  mon- , 
noyé  que  vous  auez  fait  faire  iusques  à  la  datte  de  ces  présentes.  Et, 
Beau -frère,  sçachiez  certainement  que  nous  ne  sauons  nul  de 
quelque  estât  qu'il  soit,  à  qui  nous  feissions  telle  ou  semblable 
grâce,  et  se  il  aTcnalt,  que  Ja  n*auiengne,  que  tous,  tos  gens, 
ou  TOS  subgiez  le  Toulsissiez  autrement  faire  dont  nous  aurions 
grand  merueille  nostre  entente  est  de  y  garder  nostre  droit,  tout 
ainsi  comme  nous  feissions,  et  faire  peussons  auant  la  datte  de 
ces  présentes.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye,  le  dix-huictiesmé  iour 
de  Mars,  Tan  mil  trois  cens  trente  neuf.  ADAM,']sigpé.  —  (PreuTes 
du  Traité  de  la  Cour  des  monnaies,  p.  16.) 


XXÏ. 


Inventaire  des  monnaies  trouvées  au  Trésor  de  VEgUse  de  Nantes, 
après  la  mort  du  duc  Jean  111,  1341. 

In  nomine  Domini  Amen.  Anno  à  NatiTilate  ejusdem  1341, 
mense  Junll  15,  scilicet  die  Veneris  post  festum  B.  Barnabœ  Apo4- 
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loli,  statim  post  horam  Completoril  in  Nannetensl  Ecclesla  de- 
cantatam,  Indictione  9.  Pontificatus  S.  in  Ghrlsto  Patris  ac  Do- 
mini  nostri  Domini  Benedicti  xii.  Sanctœ  Rom.  Eccl.  Pontificis 
anno  tu.  Paleat  universis  per  hoc  prœsens  publicum  instrument 
tum,  quod  in  nostra  Notariorura  pubiicorum  et  testtum  infra 
scriptorum  prsesentia  personnalité?  constituti  nobilis  Tir  et  po- 
tens  Joannes  Dominus  de  DarTalo  miles,  Tirique  Tenerabiles  et 
discreti  Domini  et  Magistri  Philippus  de  Castro  Decanus,  et  Eudo 
de  Rogerio  scolasticus  Ecclesîae  Nannetensb,  ac  Guillelmus  de 
Rogerio  Yalletus,  executores,  ut  dicebatur,  testamenti  seu  ultimes 
Toluntalis  inclitœ  memoriœ  defuncti  Domini  Joannis  nupçr  Ducis 
Britanniœ,  Comitis  Richemundise,  ac  Vicecomitis  Lemovicensis, 
Domine  executorio  quo  supra  et  non  alio,  ut  dicebant,  intrantes 
RcTesticoHum  ipsius  Ecclesiœ,  et  aperierunt  quandam  arcam  cor- 
datam,  sigilloque  periti  Tiri  Domini  Joannis  Renibandi  Prœsbyteri 
Rectoris  Ecclesiœ  et  Albarrez  Diocesis  Nan.  nuper  ArgentarU  de- 
functi prsdicti,  dum  Tivebat,  ut  dicebatur,  sigillatam,  in  qua 
archa  reperientas  monetas  infra  scriptas  in  saccis  lineis,  seu  po- 
*chiis  repositas,  (<>  Tiz.  Quindeciei  centum  et  tresdecim  Duplices  auri. 
Jtem  fumeê  centum  et  duo  $cuta  auri  in  eodem  iocco  cum  interfinio 
modico.  item  ducenium  viginti  Pavillonet  auri.  Item  eeptiei  viginti 
octo  Leonei  auri.  Item  ducentum  decem  et  octo  Regalet  auri.  Item  gutn* 
guaginta  ires  Florenoi  Florentiœ  auri.  Item  tresdecim  Coronas  auri  et 
duos  Agnas  auri  in  eod.  sacco  cum  interûnio  ligaturarum.  Item 
octies  centum  qùatringenti  decem  Regales  auri.  Item  viginti  et  unum 
Parisiensis  auri  in  uno  sacco,  quas  quidem  monetas  auri  prsfatus 
Argentarius  aliàs  receperat,  ut  dicebatur,  Tice  et  nonUne  execu- 
torum  prsdictorum  a  prudente  Tlro  OliTcrio  de  Turre  noTa  cItc 
Nannet.  Receptore  pro  dicto  Duce,  dum  Tivebat,  in  certis  locis 
ad  Ducatum  Britanni»  spectantibus,  specialiter  deputato;  quas- 
que  monetas  auri  sic  receptas  diclus  Argentarius  in  quadam  be- 
sacia  coriacea  recludens,  intra  dictam  arcam  reposuerat  conser- 
Tandas,  donec  eas  per  executores  dicti  testamenti  ab  inde  deferri 
ad  alium  locum  conlingeret  tutiorem.  \ 

In  super  in  ipsamet  arca  reperientes  monetarum  et  pecuniarum 
summas  infra  scriptas  cedulis,  seu...  ciis  superscriptis  intitulatas, 
et  in  saccis  seu  pochiis  repositas ,  quas  per  manum  Pagani  de 
Tuscha  Valleti  de  Recepta  Vlcecomitatus  LemoTicensis  peripum 
facta,  Nannetis  delatas  receperat,  quas  dictus  Argentarius  in  dicta 
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arca  reposuerat  vice  et  nocnlae  qulbus  supra^  1^  Videlicei  ducen- 
ium  quadraginia  libras  de  Limogen.  Item  in  eadem  mdneta  duôtn* 
tum  iixaginta  deeem  libras.  Item  In  illa  moneta  ducenium  quin- 
quaginta  libras.  Item  in  illa  moneta  centum  libras.  Hem  in  illa 
moneta  cetUum  libras.  Item  in  illa  moneta  centum  libras.  Item  in 
illa  moneta  ducêntum  quadragenta  libras.  Item  in  illa  moneta  sep- 
iuaginta  libras.  Item  In  duplicibus  tricenium  irigenta  lib.  Item 
in  duplicibus  tricentum  quadragenta  decem  lib.  Item  in  duplici- 
bus' quadraginta  très  lib.  Item  in  duplicibus  octtes  viginti  lib. 
Item  in  oboUs  albis,  quolibet  prodecem  denariis,  quatuor  centum  qua- 
ter  tiginti  dscem  lib.  Item  in  eisdem  abolis  quingentas  quadra- 
ginta  lib.  Item  in  obolis  albis  Burdegaliœ  seœaginta  quatuor  lib. 
Item  in  (^lis  albis  de  quindecim^  denariis  quolibet,  quatuor  cen- 
tum quadragenta  decem  et  octo  lib.  Item  in  tisdem  obolis  ter- 
centum  sstuaginta  quinque  lib.  Item  duodecim  vigsnti  très  decim 
duplices  au  ri,  quolibet  pro  sexaginta  quinque  solidis  valente,  oçties 
centum  viginti  duas  lib.  quinque  sol.  Item  quadraginta  sex  pavil- 
lones,  quolibet  pro  quinquaginta  soUdis  valente»  quinquaginla 
quatuor  lib.  Item  unam  ounciam ,  quindecim  sterlinguos  cum 
dimidio,  auri  pro  pretio  viginti  septem  librarum.  Item  septem 
Icônes  auri  valentes  decem  et  septem  libras  et  decem  solid.  Item 
pavillones  auri  quadraginta  pro  centum  libris.  Quas  omneset  sin- 
gulas  monetas  prasdictas  ipsi  executores  ab  illa  arca  sic  aperla 
extrahi  £ecerunt  et  jusserunt,  qt  ab  inde  ad  Tbesaurarium  Eccle- 
siœ  Nannet»  tutius  et  securius  conservandœ  deferrentur,  et  in  ibi 
reponerentur  etc.  Acta  sont  bœc  in  locis  quibtis  supra ,  prout  su- 
perbis  expHmltur,  preeseniibus  executoribus  supradictis  Nicolao 
Thesaurario,  Olkerio  de  Turre  nova,  Yvone  de  Bodegat,  Roberlo 
de  sancto  Pastano,  Gaufrido  Clavenrario,  Joanne  Strabonis  près- 
bytero,  Gregorio  Darce,  et  Henri  Kervent  Clericis,  et  oonnuUis 
altis  ad  baoc  vocatis  testibus  et  rogatis.  (D.  Mor.,Pr.,  tome  1, 
col.  1*13.) 

XXH. 

lettre  du  duc  Charles  sur  le  fait  des  monnayes. 

Charles,  Duc  de  Bretagne,  Vicomte  de  Limoges,  Seigneur  de 
Guise  et  du  Maene  à  nostre  senechal  de  Rennes  et  à  Jamet  Jume), 
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général  Maître  de  nos  Monnoles,  salut.  Comme  par  la  délibéra- 
tion de  notre  conseil,  nous  eussions  ordonné  que  nulle  monnoie 
dehors  le  Royaume  n'aurait  cours  par  notre  Duché,  ne  soit  prinse 
par  nul  pris  par  les  grands  inconvénients  et  déceptions  en  quoy 
nous  et  notre  peuple  en  étions  en  pinceurs  manières  deçeus,  et 
que  nuls  de  nos  subgés  ne  fust  si  hardi  en  quoique  il  se  pourait 
roesprendre  et  meffier  envers  nous  de  y  marchander,  ne  y  donner 
cours,  et  par  vertu  de  cette  Ordonnance  en  faisant  deffense  à 
tous  que  nul  ne  fust  assez  hardi  de  Tenfraindre  sur  certaino- 
peine  a  nous  être  appliquée  et  leur  corps  en  notre  volonté,  ies- 
quex  sénéchaux  firent  sçavoir  et  bannir  solempnellement  chacun 
en  son  povoir  notre  dite  ordonnance  et  néanmoins  depuis  ce  il 
vint  à  la  connaissance  de  vous,  notre  dit  Seneschal,  que  plusieurs 
de  nos  sugez  demourant  en  votre  dite  Seigneurie  se  étoient  efforcez 
et  avoient  fait  défait  contre  notre  ditte  Ordonnance  et  depuis  le 
ban,  et  pour  ceste  cause,  les  feites  appeller  à  droit  devant  vous, 
et  pour  ce  cas  et  autres  touchant  :  nos  monnoies  leur  feites  gager 
les  amendes,  lesquels  nous  voulons  que  vous  ou  Tun  de  vous  le- 
vez ou  faites  lever  hastivement.  Et  pour  ce  que  ces  choses  sont 
ou  pourroient  être  en  grand  préjudice  de  nous,  domage  et  dé- 
ception de  notre  peuple;  et  nous  qui  devons  y  pourvoir  à  toutes 
fins  tant  pour  nous  que  pour  notre  peuple»  tant  en  cest  fait  que 
en  tous  autres  touchant  fait  des  monnoies,  que  bon  et  bref  re- 
mède y  soit  pourvcu  ;  et  nous  confiant  du  bien,  sens,  loyaulté,  et 
diligence  de  vous  et  de  chacun  vous  mandons ,  commandons  et 
commettons  si  mestier  est  et  chacun  de  vous  pour  le  tout  que 
promptement  et  sans  aucun  delay  tous  ceux  que  vous  trouverez 
qui  en  aucune  manière  auront  fait  contre  notre  dite  Ordonnance 
pour  quelque  cause  ou  raison  que  ce  soit,  tant  en  cest  fait,  comme 
en  tous  autres  touchant  fait  de  monnoie,  vous  prenez  le  corps 
d'iceulx,  en  quelques  lieu  que  vous  le  pourrez  trouver,  hors  lieu 
saint,  et  mettez  iceux  ou  faites  mettre  en  bonne  prison  fermée; 
et  en  outre  en  faites  tel  et  si  bon  accomplissement  de  justice 
comme  vous  verrez  que  sera  à  faire,  tant  pour  leur  remettre  le 
cas  criminel  en  civil  par  finances  d'argent,  amande  civile  que 
autrementi  comme  vous  verrez  que  appartiendra,  par  quoi  tous 
autres  y  prengnent  exeipple.  Et  des  finances  et  rémissions,  que 
vous  ou  l'un  de  vous  avez  faites,  ou  ferez,  sur  ce  nous  apparois- 
sent  vos  lettres,  nous  promettons  à  les  approuver  et  rectifier 
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par  les  nôtres,  et  a  ce  Êdre  tous  donnons  et  à  chacun  de  vous 
pldn  pouvoir  et  mandement  espédal.  Mandons  et  commandons 
à  tous  et  à  chacun  nos  subjets  que  en  ce  faisant,  aient  depen« 
dance  à  tous,  et  a  chacun  obéissent  diligeament  et  entendent. 
Donné  à  Nantes  sous  le  scel  de  notre  très-chère  compagne  la  Du- 
chesse en  absence  du  notre,  le  xx  jour  du  mois  de  Juing,  Tan  mil 
trob  cents  et  sexante.  (D.  Mor.,  Pr.,  tome  1,  col.  1533.) 

XXIU. 

Déclaration  du  Roy  d^ Angleterre ,  touchant  la  Monnoieurs  qu'il 
envoie  en  Bretagne,  et  eur  la  quantité  de  monnoie  qu'ils  doivent 
battre,  1343. 

Rex  universis  ad  quos,  etc,  salulem.  Sciatis,  quod  cùm  nos  de 
assensu  nuntiorum  Britanniae  ad  nos  in  Angllam  destinatorum 
mittamus  quosdam  Monetarios  ad  easdem  partes  Britanniae  pro 
moneta  in  eodem  Ducatu  pro  sustentatione  hominum  nostrorum 
ibidem  in  obsequium  nostrum  venturorum,  cudenda,  Tolumus  et 
concedimus  pro  nobls  et  hœredibus  nostris,  quod  cussio  hujus- 
modi  Duci,  seu  Ducissœ,  aut  hominibus  dicti  Ducatus  Britanniae 
non  cedat  in  praejudicium,  nec  ab  aliis  trahatur  in  consequenUam 
in  futurum.  In  cujus,  etc.  Teste  Rege  apud  Westmonasterium  de- 
cimo  die  Harlii. 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.,  salutem.  Sciatis,  quod  cùm  nobilis 
vir  Almarius  de  Cliçon,  Tulor  et  custos.Joannb  filii  et  haeredis 
Joannis  Ducis  Britanniae  et  ComiUs  de  Monteforti  (juxta  conven- 
tiones  inter  nos  et  ipsum  initas)  mille  libras  sterlingorum,  aut 
valorem  eorumdem  in  alla  moneta  currente  in  Britannia,  vel  si 
tantam  monetam,  undè  dictas  mille  libras  sterlingorum  supplere 
poterit,  non  habeat,  residuum  in  plata  argentea  dilecto  et  ûdeli 
nostro  Waltero  de  Mauny,  quem  jam  ad  i>artes  Britanniae  in  ob- 
sequium nostruni  transmittimus,  ad  opus  nostrum  mutuo  libe- 
rare  promiserit,  ita  quod  nos,  si  hujusmodi  plata  prsefato  Wal- 
tero liberata  fuerit,  certos  monetarios  ad  dictas  partes  Britanniae 
mittere  possimus  pro  moneta  de  dicta  plata,  quousque  dictas 
mille  librae  sterlingorum  intègre  fuerint  persolutae,  cudenda,  et 
quod  moneta  aliqua  in  eodem  Ducatu  Britanniae  (postquam  de 
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pnsdicta  moneta  sic  cussa»  aut  de  sterlingls,  vel  alla  moneta  sic 
liberanda  nobls,  aut  prdedlclo  Waltero  nomine  nostro  de  mille 
libris  sterlingorum  satisfactum  fuerit),  per  nos  seu  dictos  mone- 
tarios  nostros,  ntei  de  voluntate,  licenUa  et  assensu  prsedicti  Du- 
els et  Duclssde  uxoris  ^us,  yel  dicti  Almarici,  non  cudatur.  Yolu- 
raus  et  concedimus  pro  nobis  et  hseredibus  nostris,  quod  mone- 
tam  aliquam  (à  tempore  quo  mille  librae  sterlingorum  de  dicta 
Plata  sic  cussa,  et  de  sterlingls,  vel  alla  monela  sic  liberanda, 
nobis  aut  prsfato  Waltero  nomine  nostro  solulœ  fuerint)  cudere 
non  faciemus,  nec  cudi  permittemus ,  nisi  ex  voluntate  praedic- 
tOTum  Duels  et  Duclssae,  sicut  prœdlctum  est;  et  quod  cussio 
prsedicta  eisdem  Duel  et  Duclssae,  aut  eorum  haeredibus,  seu  ho- 
minlbus  Ducatus  praedicti  non  cedat  in  prœjudicium,  nec  trahatur 
în  consequentlam  in  futurum.  In  cujus,  etc.  Datum  apud  West- 
monast«rium  15  dieMartlL  (D.Mor.,  Pr.,  1. 1,  col.  1436  et  1437.) 


XXIV. 

Pramsian  de  la  Capitainerie  de  Quimperlé  pour  Roger  Datid,  1354. 

Rex  omn.  ad  quos,  etc.  salut.  Sciatis  quod  pro  bono  servitlo 
quod  dilect.  et  fid.  noster  Rogerus  David  nobis  in  Ducatu  Brit. 
Impendit  et  impendet  in  futurum,  commisimus  ei  custodiam  £as- 
tellanae  et  vlllœ  de  Kemperelé,  habendam  cum  moneta,  redemp- 
tionibus,  proficuls,  emolumentis,  et  omnibus  aliis,  qus  ad  dlctam 
Castellaniam  et  vlllam  pertinent,  vel  pertinere  poterunt,  quandiu 
Castellaniam  et  vlllam  praedictas  in  et  sub  obedientia  nostra  con- 
tlgerit  remanere  ;  ita  semper  quod  idem  Rogerus  Gapltaneo  et 
locum  nostrum  tenenti  in  Ducatu  praedicto,  qui  nunc  est,  vel  qui 
pro  tempore  fuerit,  obediens  sit  et  intendens,  etcum  eodem  Gapl- 
taneo, quoliens  in  obsequium  nostrum  in  dicto  Ducatu  de  guerra 
equilare  contigerlt,  juxta  praemunillonem  eldem  Rogero  Inde  fa- 
ciendam  cum  vigintl  homlnibus  ad  arma  et  trlginta  saglttariis,  ad 
proprios  custus  et  expensas  ipsius  Rogerl,  equitabiti  absque  eo 
quod  idem  Rogerus  quldquam  ultra  hos  pro  custodia  et  proficuis 
praedictis  nobis,  seu  aliis  facere  teneatur.  In  ctgus,  etc.  Teste  Rege 
apud  Westmonasterium  decimo  die  Junîl.  Per  Ipsum  Regem. 

Et  mandatum  est  Thomae  de  Roland  Gapltaneo  et  locum  Régis 
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tenentiy  in  Ducaiu  Britannis,  Tel  ejus  kxmin  ten^U,  qaod  ekàem 
Rogero  CasteHaniam  et  yillam  prsdictas  liberet,  habendas  ana 
cum  monetaf  redemptionibusy  profidas,  enudamentis,  et  onmilms 
alib  ad  easdem  Castellaniam  et  Tillam  spectantibas  juxta  tenorem 
lilteranim  Régis  praedîctarum.  Teste  ut  supra.  (Dom  Hor.,  Pr., 
tom.  I,  col.  1494.) 


XXV. 


Mandement  du  rai  CkarUi  V  du  17  êeptembre  1374,  portani  qu'il 
sera  fait  une  nouvelle  fabrication  d^espéce$  en  Bretagne. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  etc.  Sçayoir  fai- 
sons que  pour  la  yraye  affection  et  amour  que  nous  avons  au 
gouvernement  et  peuple  de  Bretaigne,  et  affin  que  ledit  peuple 
y  puist  vivre  en  bonne  paix  et  union,  sans  avoir  discors  ne  dis- 
cension  en  la  prinse  de  la  Monnoye  qui  a  eu  ou  aura  cours  oudit 
pais  et  Duché,  avons  par  grant  et  meure  delibéracion  ordonné  et 
ordonnons  que  oudit  pals  seront  faites  nouvelles  Monnoyes;  et 
pour  en  estre  faict  envoyons  en  icelui  pais  nostre  amé  et  féal 
Martin  de  Foulques,  Général  Maistre  de  nos  Monnoyes,  auquel 
confians  à  plain  de  son  sens,  loyaulté,  et  diligence,  avons  donné 
et  donnons  par  ces  présentes  povoir  et  auctorité  de  faire  ouvrer 
à  Nantes,  à  Renés  et  à  Vannes  et  y  faire  faire  et  forger  tdles  et 
semblables  Monnoyes  blanches  et  noires  de  poix,  loy  et  cours, 
comme  celles  qui  derrenièreraent  ont  été  faictes  oudit  pais, 
excepté  que  par  devers  Tescu,  qui  est  des  armes  de  Bretaigne,  là 
où  11  dit  lohaimee  dux  Britanniœ,  Ton  mectera  en  ce  lieu  :  Moneta 
Britanie  seulement  et  par  la  manière  qu'il  est  contenu  es  Instruc- 
tions sur  ce  envoyées  oudit  Martin,  soubz  nostre  contre  scel, 
lesquelles  Monnoyes  sitost  que  faictes  seront,  nous  voulons  avoir 
cours  par  tout  ledit  pays  de  Bretaigne,  sans  ce  que  nulle  autre 
Monnoye  par  avant  faicte  oudit  pals  y  ait  doresnavant  cours; 
mais  soit  portée  et  baillée  ou  marc  pour  Billon,  sur  peine  de 
perdre  ladlcte  Monnoye,  et  d'encourir  pour  ce  amende  voulentaire 
envers  Nous;  et  aveq  ce  donnons  povoir  oudit  Martin  de  mectre 
et  establir  de  par  Nous  Gardes,  Contregardes  et  autres  Officiers  es 
dites  Monnoyes,  tels  que  bon  lui  semblera,  se  il  trouve  que  ceux 
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qui  à  présent  sont  n*y  soient  convenables  et  prouflitàbles;  de 
establir  Changeurs  par  toutes  les  bonnes  villes  dudit  paîs  et  d'en 
bailler  sur  ce  ses  lettres  lesquelles  nous  coufermerons  touteffois 
que  requis  en  seront  ;  et  générailement  de  faire  toutes  autres 
choses  qui  au  bien  et  prouffilt  desdites  Monnoyes  peuvent  et 
pourront  oompeter  et  appartenir.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes,  à  tous  Cappitaines,  BaiUiz,  Prévosts,  Chastellains 
et  autres  Officiers  oudit  pays  de  Bretaigne,  que  oudit  Martin  en 
faisant  les  choses  dessurdites  et  celles  qui  en  deppendent,  obéissent 
et  entendent  diligeamment  et  luy  prestent  conseil  et  aide,  se 
requis  en  sont;  et  avec  ce,  lesdites  Honuoyes  mises  sus  facent 
crier  et  publier  que  nulz  ne  soit  si  hardiz  sur  les  peines  dessus- 
dites, de  prendre  autres  monnoyes  que  celles  qui  de  nouvel 
faictes  seront  oudit  pays  ;  mais  soient  toutes  portées  au  marc  pour 
Billon.  En  tesmoin  de  ce,  Nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes  Lectres.  Donné  à  Meleun  le  XV1I«  jour  de  Septembre» 
l'an  de  grâce  mil  Ul<^  LXXIIII,  de  nostre  règne  le  XI«.  (Ordonnances 
des  Rois  de  la  3«  race,  VI,  p.  40.) 

XXVL 

Faux  Monnayeurs  puni$,  1386. 

«  Et  parce  que  lesdits  accusés  ont  fhinchement  et  sans  toruture 
confessé  ledit  cas  (d* avoir  fait  fausse  Honnole  au  coing  de  Mon- 
sieur de  Bretalgne  et  à  ses  armes)  ont  esté  par  M.  le  Président 
jugez  et  condemnez  estre  pugnls,  pour  laquelle  pugnltlon  sont 
condemnez  estre  bouillis  en  eau  chaude,  jusques  à  la  mort  en- 
durer, et  leurs  terres  et  tous  biens  acquis  et  confisquez  à  Mon- 
sieur. •  (D.  Hor.,  Pr.  Il,  col.  523  ) 

XXVÏI. 

Extrait  de  fEn^te  iur  leê  droits  du  Duc  de  Bretagne,  139^. 

Item  en  ce  que  touche  Tartide  dou  fait  des  monnayes  dit 

et  recorde  (le  tesmoin  Monsour  Acaris)  par  son  serment  qu'il  a  veu 
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apporter  à  un  Parlement  à  Rennes  grand  nombre  de  monnayes 
blanches  qui  estoit  signée  et  merchée  :  monnoye  de  Bretagne  faite 
à  Rennes,  et  mesme  yit  trouver  à  Nantes  en  la  Toumeufve  es 
trésors  dou  Duc  Jehan  plusieurs  espèces  de  monnayes  de  Bretagne 
qui  estoient  merchées  dou  coing  de  plusieurs  Ducz,  et  aussi  en 
fut  trouvé  de  monnayes  noires  de  diverses  espèces,  et  celles  que 
Tan  disait  qui  .estoient  de  cuir;  mais  à  dire  proprement  dou  fait 
des  monnoyes  d'endroit  le  Duc  Jehan  n'estoit  pas  cest  tesmoin 
appelle  au  Conseîll  par  celi  temps;  bien,  dit-il,  que  Mons. 
Charies  de  Blois  que  se  appelloit  Duc,  et  tenolt  la  Duché,  fit 
monnoyer  en  plusieurs  citez  et  villes  en  Bretagne  monnoyes 
blanches  et  noires,  et  autres,  et  usa  par  li  et  ses  Officiers,  et  tout 
le  paîs  en  fut  gouverné  le  temps  durant  qu*il  occupa  ledit  Duché, 
sans  débat  que  cest  temoing  veist  ne  oist,  et  dempuis  la  mort 
dudit  Mons.  Charles,  Monsieur  le  Duc  qui  à  présent  est,  a  fiit 
monnayer  en  diverses  citez  et  villes  de  divers  pris  de  monnoye 
blanche  et  divers  aloiz,  et  encorre  fait  de  jour  en  jour,  et  nonob- 
stant que  mondit  Sieur  fust  en  Angleterre,  le  pays  de  Bretagne 
tint  et  usa  des  monnayes  que  mondit  Sieur  avoit  fait  faire,  et 
dempuis  sa  venue,  et  qu'il  fut  à  bon  accord  avec  le  Roy,  en  a 
usé,  et  le  pays  se  gouverne  de  ses  monnayes  sans  débat  que  cest 
tesmoin  veist  ne  oist  estre  mis  à  rencontre,  et  partant  comme 
on  a  oy  dire  es  anciens  et  es  notables  gens,  qu'il  a  veu  user  en 
son  temps,  et  à  Nosseigneurs  les  Ducz  et  à  leurs  Officiers,  cuide, 
et  croit  fermement,  et  est  son  record  que  Nosseigneurs  les  Ducz 
puissent  et  dayent  monnayer  et  faire  monnayer  monnayes  blan- 
ches et  noires,  et  avoir  correction  et  punition  ainsi  et  comme 
Roys  et  Princes  peuvent  et  doivent  avoir  en  leurs  terres,  et  est 
son  record. 

Item  en  ce  que  touche  le  fait  des  monnayes,  recorde  (Ye 

tesmoin  Frère  Jehan  le  Bart)  que  à  un  sien  hébergement  nommé 
Fontaine  Rouault  fut  autrefois  trouvée  monnaye  blanche  de  Bre- 
taigne,  laquelle  fut  aportée  et  remise  à  un  Parlement,  et  en  a  vu 
trouver  de  anciennes  monnayes  blanches;  et  vit  que  ou  temps 
de  Monsieur  Charles  que  Dieu  absolie,  qui  en  fit  monnaye,  qui  en 
usa;  et  Monsieur  qui  est  à  présent,  en  a  toujours  usé  et  Mi  mon- 
nayes de  diverses  pièces  et  coins,  et  partant,  comme  en  a  veu, 
cuide  et  croit  que  ce  soit  le  droit  de  Nosseigneurs  les  Ducs,  el  est 
son  record.  (Dom.  Mor.,  Pr.  II,  col.  596  et  597.) 
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XXVllL 


J^aitntes  Normannia  anni  VU  Henrici  Y.  —  Pars  1,  mem- 
brana  50,  dorso, 

8  mai  1419.  —  De  ordinacione  moneta. 

Henry,  etc.,  à  tous,  etc.»  savoir  faisons  que  i>our  la  très  grant 
Tollenté  et  affecclon  que  nous  avons  soybz  Dieu  et  sur  sa  benoîte 
mère  pour  tedir  nostre  peuple  en  pais  a  noz  bons  et  vray  subgets 
estans  en  nostre  pais  de  Normendie  et  pour  éviter  à  tous  incon- 
vénient et  maintenir  paix  et  amour  envers  tous  en  faire  le  de 
nous  et  garder  nostre  peuple  de  travel  et  dommage  et  débat.  Et 
pour  ce  que  plusours  plaintes  sont  venuz ,  et  que  grans  maux 
s'en  pouri  ensuir  se  x>ourveu  ny  estoit  sur  le  ùàt  d'aucunes 
monnoyes  qui  deprésent  ont  cours  en  nostre  dit  pab  et  duchié  : 
c'est  assavoir,  blans  de  deulx  blans  francojrs  à  un  escu  a  troys 
fleur  deliz;  blans  de  deulx  blans  a  un  escu  de  Bourgongne;  blans 
de  Bretaigne  à  neuf  ermines,  et  les  feiits  blancs  de  UII  deniers, 
ensemble  avons^  en  nostre  conseil,  et  pour  certaines  causes  à  ce 
nous  mouvans ,  ordonné  et  délibéré  que  toute  ladite  monnoye 
aura  cours  et  sera  prenable  par  la  fourme  que  ensuit.  C'est 
assavoir  :  blans  de  deulx  blans  Francoys  pour  deux  blans,  et  le 
petit  blanc  Francoys  pour  un  blanc;  le  grant  blanc  de  Bour- 
gongne pour  deulx  blans,  et  le  petit  blanc  de  Bourgongne  pour 
un  petit  blanc;  le  grant  blan  de  Bretaigne  pour  VIIl  de  taur^  * 
nois;  le  petit  blanc  pour  UII  de  tournois;  pourveu  toutes  voyes 
que  toutes  les  diz  monnoyes,  selon  les  diz  pris,  soient  de  bon 
alloy  et  prenables.  Sy  donnons  en  mandement  et  commission  a 
nostre  bailli  d'Evreux  que  yceulx  monnoyes,  et  selon  ce  que  dit 
est,  il  face  crier  et  publier.  En  deffendant  à  tous  que  nul  ne 
nulles,  de  quelque  estât  qu'il  soit  n'atente  au  contraire,  mes  les 
prengnent  et  mettent  pour  la  déclaracion  dessus  dite.  «Mandons 
aussi  a  nostre  dit  bailly  que  des  débatz  et  des  cors  et  juridiclom 
de  ce  il  congnoisse  souvérenement  et  de  plain  par  manière  de  ré- 
Sbrmacion ,  et  que  a  lui  soit  obeye  diligemment ,  sur  peine  de 
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prison  et  d* encourir  nostre  indignacion.  —  Donné  en'noslre  chasid 
de  Vernon  sur  Sayne  le  VIII»  jour  de  May. 
(Ess.  sur  les  Monn.  des  ducs  de  Bourgogne,  p.  91.) 


XXIX. 

Privilèges  accordés  aux  Monnoyeurs  par  Jean  T,  1420. 

Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bret.  Comte  de  Montfoit  et 
de  Bidiemont;  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  yerront  ou 
orront,  salut.  Nos  bien  amés  et  féaux  les  Ouvriers  et  Monnoyers 
de  noz  Villes  et  Monnoyes  de  Rennes  et  de  Nantes,  nous  ont  de 
présent  exposé  que  ils  et  leurs  prédécesseurs  et  successeurs  furent 
anciennement  par  nos  prédécesseurs  ordonnés  pour  le  proffit 
commun  de  tout  l'universel  peuple  à  ouvrer  et  faire  monnoye^ 
pour  ce  que  entièrement  le  monde  ne  pouvoit  bonnement  estre 
gouverné  ne  droite  égalité  à  un  chacun  à  ce  que  est  sien  estre 
faite;  et  que  aussi  lesdits  Ouvriers  et  Monnoyers  se  sont  adstrains 
et  obligés  à  ce  faire,  tant  qu'à  nul  autre  mesUer,  office,  ne  estât 
durant  Touvrage,  ne  se  pourront  addonner -,  et  que  noz  prédéces- 
seurs Roys,  Ducs  et  Princes  de  Bretaigne  leur  donnèrent  et  oc- 
troyèrent plusieurs  grandes  libertés,  fraïkchises  et  exemptions,  par 
lesquelles  Us  donnèrent,  entre  autres  choses,  estre  exempts  de 
non  répondre  en  cas  personnel  devant  Juge  quelconque,  pour 
quelconque  cas  que  ce  soit,  sinon  devant  les  Prévosts  desdictes 
Monnoyes,  et  en  cas  de  ressort  devant  les  grands  et  généraux 
Haistres  d'icelles  Monnoyes,  excepté  de  troys  cas,  sçavoir  est  de 
meurtre,  de  larcin  et  de  rapt;  et  avecques  ce  estre  quittes,  fhmcs, 
et  exempts  partout  nostre  pays  et  Dtiché  de  toutes  constitutions, 
tailles,  péages,  ports,  passages,  guets  et  réparations  de  Villes  et 
généralement  de  toutes  subventions,  actions  et  imposItioDS 
quelles  soient  à  lever,  ouvrants  et  non  ouvrants,  marchandants 
et  non  marchandants,  nonobstant  quelconques  privilèges  donnés 
ou  à  donner,  dont  ils  et  leurs  prédécesseurs  ont  jouy  ez  t^nps 
passés  ;  et  que  de  nouvel  et  puis  naguerres  on  les  veut  faire  con- 
tribuer à  tailles  et  réparations  de  Villes,  à  guet  et  garde  de  portes, 
et  à  ce  les  contraindre  par  prinse  et  exécution  de  leurs  biens,  et 
mesme  durant  le  temps  qu'ils  sont  à  Tœuvre  de  nosdites  Hoo- 
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noyés,  en  leur  grand  dommage  et  préjudice,  et  aussi  de  nous  et 
de  toute  la  chose  publique  de  nostre  pays  et  contre  leurs  privi- 
lèges, franchises  et  exemptions.  Nous  supplians  et  requerans  sur 
ce  par  nous  leur  £Stre  pourveu  de  nostre  bon  et  gracieux  remède, 
en  les  faisant  garder  et  maintenir  en  leurs  libertés  et  exemptions, 
sans  ce  que  ce  ou  temps  advenir  on  leur  puisse  ne  doive  de  raison 
en  ce  donner  empeschement  ne  destourbier  quelconque.  Pour- 
quoy  nous,  eu  égard  aux  choses  dessusd.  enclins  à  leur  supplica- 
tion, et  considérans  la  bonne  obéissance  qu'ils  nous  ont  faict  de 
nous  fournir  et  garnir  nozdictes  Monnoyes,  sçavans  quUls  sont 
adstrains  et  obligés  à  ce,  laquelle  adstrinction  et  obligation  re- 
donde  à  toute  Tuniversité  du  peuple  et  de  tous  les  habitans  et 
réparans  en  nostre  Duché,  de  quelque  estât  et  condition  qu'ils 
soient,  et  que  mêmes  nous  avons  veu  plusieurs  lettres  et  Chartres 
faisant  mention  des  libertés^  franchises  et  exemptions  à  eux  et  à 
leurs  prédécesseurs  et  successeurs  données  par  noz  prédécesseurs 
Ro]rs,  Ducs  et  Princes  de  Bretaigne,  et  par  nous,  tant  par  Lettres 
de  Parlement  que  autrement  octroyées  et  confirmées;  nous,  de 
nostre  auctorité,  pouv(^r  Royal  et  Ducal,  de  certaine  science  et 
grâce  spécial  par  la  teneur  de  ces  présentes  Lettres,  tous  les  pri- 
vilèges, franchises,  libertés  et  exemptions  donnés  à  nozdicts 
Ouvriers  et  Monnoyers  par  noz  prédécesseurs  Roys,  Ducs  et 
Princes  de  Bretaigne,  ainsi  que  dit  est,  confirmons,  approuvons, 
donnons  et  octroyons  à  toujoursmais  perpétuellement  à  nozdicts 
Monnoyers  et  Ouvriers  pour  eux  et  leurs  successeurs,  avecques 
les  Maistres,  Gardes,  contre-Gardes,  Tailleurs,  Essayeurs  desd. 
monnoyes,  qui  à  présent  sont  et  qui  pour  le  temps  advenir  le^ 
seront,  et  que  ne  soit  ténu  d*aucun  cas  personnel  par  devant 
quelconque  Juges  que  ce  soit,  si  ce  n*est  devant  les  Prévosts 
desd.  Monnoyes,  et  en  cas  de  ressort,  devant  les  grands  généraux 
Maistres  de  nozdictes  Monnoyes,  ou  Tun  d'eux,  et  eu  cas  de  res- 
sort, en  nostre  général  Parlemens,  excepté  de  trois  cas,  sçavoir 
est,  de  meurtre,  larcin  ou  rapt;  et  que  nozdicts  Ouvriers  et 
Monnoyers,  lesd.  Officiers,  leurs  femmes,  familles,  varlets  et  ser- 
viteurs de  nozdits  Monnoyers  (sans  couvrir  autres  soubz  ombres 
d'eux)  soient  francs,  quittes  et  délivrés  par  nostre  Duché  de 
toutes  taiUes,  coustumes,  péages,  passages,  travers,  par  raison 
desd.  marchandises  ou  autrement  de  tous  imposts,  fouages,  sub- 
sides, d'osts,  changes,  chevauchées,  réparations  de  Villes,  de 
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guet,  arrière-guet,  et  de  garde  de  portes,  et  généralement  de 
toutes  exécutions,  molestations,  impositions  et  de  toutes  serri- 
tudes  et  novalités  quelles  soient,  et  comme  elles  soient  nommées 
et  appellées,  ouvrans  et  non  ouvrans,  marchandans  et  non  mar- 
chandans,  excepté  ceux  qui  ne  serviront  à  Fouvrage  de  nozdictes 
Monnoyes  quand  mestier  sera  et  requb  en  seront,  s'ils  n'ont  vraie 
et  légitime  excusatiou  sans  fraude  et  collusion.  Car  ainsi  le  vou- 
lons et  nous  plaist;  et  ô  le  consentement  de  nostre  Grand  Conseil, 
nonobstant  quelconques  privilèges  donnés  ou  à  donner  au  con- 
traire; pourveu  que  ils  soient  et  seront  tenus  de  non  partir  ne 
aller  hors  de  nostre  pays  durant  le  temps  que  nozdictes  Mon- 
noyes  ouvreront  sans  le  congé  et  licence  de  Tun  des  généraux 
Maistres  de  noz  Monnoyes,  ou  de  Tun  des  Prévosts  d*icelles;  et 
aussi  toutes  les€oys  que  nous  voudrons  faire  ouvrer  en  noz  Mon- 
noyes dessusd.  et  que  lesdicts  Ouvriers  et  Monnoyers  seront  hors 
de  nostred.  pays,  ils  sont  et  seront  tenus  venir  à  nostre  service 
esd.  Monnoyes,  le  leur  faisant  sçavoir  par  sufi&sant  intervale,  et 
payant  leurs  dépands  pour  la  première  venue,  jusqu'au  lieu,  au 
regard  de  la  distance;  et  avecque  ce  prenons  et  mettons  nozdits 
Ouvriers  et  Monnoyers  et  quatre  Officiers  de  nozdicts  Monnoyers, 
leurs  femmes,  familles,  varlets  et  serviteurs,  leurs  biens,  justes 
pocessions  et  saizines  quelconques,  en  notre  spécialle  et  perpé- 
tuelle sauvegarde,  et  voulons  et  octroyons  que  celui  ou  ceux  qui 
grieff,  moleste,  destourbier,  ou  aucun  dommage  leur  feroient 
sommairement  et  de  plain,  sans  ordre  de  plect,  ne  figure  de  ju- 
gement, soit  procédé  à  icelui  et  iceux  condempnés  et  contraints  à 
rendre  tous  cousts  mises  et  dommages  en  quoy  il  seront  encourus 
pour  le  fait  des  empeschements  et  amendes  à  nous  et  à  partie, 
selon  la  qualité  du  mal  fait  sans  rien  en  épargner.  Et  par  ces  pré- 
sentes, mandons  et  commandons  et  étroitement  enjoignons  à  tous 
et  chacuns  noz  Sénéchaux,  Alloués,  Procureurs,  Capitaines,  Con- 
nestables,  Bailiifs,  Prévosts,  Sergents,  leurs  Lieutenans,  et  à  cha- 
cun et  tous  autres  Justiciers,  Officiers,  Fermiers,  et  autres  quel- 
conques, les  laisser  jouir  et  user  de  leursdicles  franchises,  etc.- 
Leur  en  avons  baillé  et  donné  en  tesmoing,  et  que  ce  soit  ferme 
et  stable  à  toujoursmais,  ces  présentes  lettres  scellées  de  nostre 
scel  de  Chancellerie  en  lacs  de  soye  et  cire  vert.  Donné  en  nostre 
ville  de  Venues,  nostre  général  Parlement  tenant,  le  dernier  jour 
du  mois  de  septembre  Tan  de  grâce  1420,  Par  le  Duc,  de  son 
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commandement,  et  eu  son  Conseil,  le  général  Parlement  tenant 
auquel  le  Vicomte  de  Rohan,  les  sires  de  Chasteaubrieut  et  de  la 
Suze,  le  Président  Bernard  de  Keroneuff,  les  Séneschaux  de 
Nantes,  de  Dinan,  du  Gavre,  l'Alloué  de  Rennes,  Messire  Henry 
du  Jucb,  et  plusieurs  autres  estoient.  (Dom.  Mor.,  Pr.,  tom.  II» 
col.  1046  à  1048.) 

XXX. 

Monnaies  employées  dans  le  compte  de  Jehan  Mauleon,  trésorier  de 
V Espagne,  et  receveur-général  des  profits  des  monnoyes  de  Mon- 
contour,  et  des  taux  et  rachat  du  ressort  de  Goello;  depuis  son 
dernier  compte  en  juin  1414,  jusqu'au  23  miars  1421. 

Nobles.  Veils  moutons.  Florins  de  Bretalgne.  Loyaux  de  Bre- 
taigne.  Morisques.  Moutonnez.  Heaumez.  Doubles  florins  de  Bre- 
talgne. Monnoye  neuve  de  x  d.  de  cours.  Blancs  de  x  d.  de  cours, 
les  uns  à  rv  d.  de  loy,  et  les  autres  à  rv  d.  obole  ;  et  gros  de  xx  d. 
de  cours,  les  uns  à  vi  d.  de  loy,  les  autres  à  iv  d.  ob.  d'autres  à 
III  d.  VII  grains,  d'autres  à  n  d.  ob.  d'autres  enfin  à  u.  den.  seu- 
lement de  loy.  (D.  Mor.,  Pr.  Il,  col.  Ii09.) 

XXXI. 

Lettre  de  Jean  V,  qui  établit  Charles  de  Lespertez  second  président 
de  sa  Chambre  des  Comptes  et  général  maître  de  ses  monnoies, 
1422. 

Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne,  comte  de  Mont- 
fort  et  de  Rlchemont,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront et  oiront,  salut.  Sçavoir  faisons  comme  ja  pieça  et  dez  le 
17  jour  de  may  l'an  1422.  nous  considerans  la  prudence,  grand 
sçavance,  loyauté  et  bonne  diligence  de  nostre  bien  amé  et  féal 
Escuier  Charles  de  Lespervez,  et  pour  la  parfaite  confiance  que 
nous  avons  toujours  eue  et  à  bonne  raison  à  lui  et  es  siens,  et 
pour  plusieurs  bonnes  considérations  à  ce  nous  mouvants  eus- 
sions icelui  Charles  institué  commis  et  ordonné  second  Président 
de  nos  Comptes  avec  grand  et  général  Maistre  de  nos  Monnoies 
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de  Bretagne  aux  droits,  gages,  honneurs,  profits,  prérogatives 
et  esmolumens  auxdits  Offices  et  à  chacun  d^eux  appartenans, 
auxquels  Offices  ledit  Charles  se  soit  bien,  deuement  et  loyau- 
ment  porté  à  nos  honneurs  et  profits,  et  pour  ce  que  nous 
suimes  toujours  desirans  de  bien  reconnoistre  nos  bons  servi- 
teurs à  ce  que  un  chacun  soit  plus  désirant  de  bien  nous  servir 
et  que  avons  très-bonne  et  pleine  confiance  ex  féauté,  loyauté, 
prudhomie  et  bonne  diligence  dudit  Charles  nostre  Conseiller 
attendu  mesme  la  bonne  et  noble  lignée  dont  il  est  issu ,  de 
laquelle  de  tout  temps  nous  et  nos  prédécesseurs  avons  esté  et 
suimes  par  chacun  jour  loyaument  servis ,  avons  aujourd'huy 
par  délibération  de  nostre  Conseil  de  rechef  et  tout  de  nouvel 
institué,  commis  et  ordonné  ledit  Charles  second  Président  de 
nos  Comptes  avec  grand  et  général  Maistre  de  nosdites  Monnoies 
aux  droits,  gages,  honneurs,  profits  et  esmolumens  auxdits  Of- 
fices appartenants,  sçavoir  à  rOffice  de  Président,  ceux  que  pre- 
nait maistre  Salmon  Pereou  durant  le  temps  qu'il  servait  nosdlts 
Comptes,  et  à  celui  de  grand  Maistre  deux  cens  livres  monnoye, 
auquel  Charles  de  faire  exercer  lesdits  Offices  nous  avons  donné 
et  donnons  plain  pouvoir,  autorité  de  par  nous  et  mandement 
spécial,  mandons  et  commandons  aux  Maistres  partiaiUers, 
gardes,  ouvriers  monnoyers  et  autres  officiers  en  ce  faisant  audit 
Charles  estre  obéissans  et  diligemment  entendants  ;  car  ainsi  le 
voulons  et  nous  plaist.  Donné  en  notre  ville  de  Rennes,  le  18  fé- 
vrier Fan  1422.  Par  le  Duc,  de  son  commandement  et  en  son 
Conseil,  auquel  les  comtes  de  Richemont  et  d*Estampes,  les  sires 
de  Rosmadec,  de  Plœuc  et  de  Poulmic,  le  sénéchal  de  Nantes,  le 
procureur  général,  Jehan  Mauleon  et  plusieurs  autres  estoient. 
(D.  Mor.,  Pr.  H,  col.  1131.) 

XXXIl. 

Pierre  II  restreint  le$  frivilégee  des  Monnoyeurs,  1451. 

XXV.  Et  pour  ce  que  plusieurs  soubz  couleur  d'estre  mon- 
noyers par  ligne  en  office  de  monnoyers  par  création  et  institution 
de  nous  et  de  nos  prédécesseurs  se  veulent  exempter  de  contri- 
buer aux  aides,  tailles  et  subsides  mises  sus  pour  le  bien  de  U 
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chose  publique  de  nostre  pays,  ja  soit  qu'Us  soient  marchands 
publics  et  publiquement  marchandans,  achetans  draps  et  autres 
denrées  de  plusieurs  sortes  et  les  vendent  en  gros  et  en  détail, 
sur  lesquels  lesd.  imposts  et  subsides  sont  imposez;  et  que  en 
vertu  d'aucunes  lettres  concernantes  leurs  privilèges,  pour  ce  que 
en  icelles  est  contenu  franchbes  pour  iceux  vendans  et  non  ven- 
dans,  marchands  et  non  marchands,  iceux  ouvriers  et  Officiers 
de  monnoies  en  vertu  d*icelle  cause  et  autrement  se  veulent  en- 
tièrement appeller  exempts  et  non  contributifs  à  aucun  subside, 
l>ar  quoy  plusieurs  pledalrles  s*en  sont  ensuivies  à  la  vexation  et 
grant  dommaige  de  nos  subgiets  en  maintes  manières;  à  quoy 
deslrans  pourvoir,  avons  par  bonne  délibération  et  par  la  loi  gé- 
nérale en  nostre  Parlement  déclaré  et  ordonné,  déclarons  et  or- 
donnons par  ces  présentes  que  lesdlts  monnolers  et  autres  gens 
Officiers  de  monnole  demourans  et  resldens  en  nostre  pays,  qui 
se  marchanderont  vins  et  autres  denrées  en  gros  et  en  détail, 
pour  le  vendre,  en  poyeront  les  debvolrs,  Imposts  et  autres  sub- 
sides sur  ce  mis  et  ordonnez  pour  le  bien  de  la  chose  publique 
du  pays,  sans  se  jo3rr  ne  aider  en  ce  cas  d'aucunes  franchises, 
privilèges  ,  ou  exemptions  à  cause  du  fait  des  franchises  ou 
constitutions  de  monnoyers,  quelle  tolérance  ou  usance  qui 
en  ait  esté  faite  le  temps  passé  ;  mais  les  monnoyers  de  droite 
ligne  deuement  Instituez  et  receus  ez  offices  de  monnoyers  seront 
exempts  de  leurs  personnes  de  tailles  et  subsides  avecque  des 
imposts  de  creues  de  leurs  herltalges  seulement,  pourveu  que  en 
ce  ne  commettent  fraude  ne  abus.  (D.  Mor.,  Pr.  II,  col.  i590  et 
1591.) 

XXXIII. 

Enqtuêteê  sur  Uê  droits  Royaux  et  anciens  usages  du  pàis  de 
Bretagne,  1455. 

Enqueste  et  Information  faites  par  nobles^  sages  et  discrets 
Révérend  Père  en  Dieu  Mathelln  Abbé  de  S.  Helalne  près  Rennes, 
et  Malstre  Jean  Loalsel  Président  de  Bretagne  appelés  en  leur 
compagnie  pour  Notaires  de  Court  d'Église  et  séculière  Malstre 
Guillaume  de  Racinoux  et  Alain  Lucas,  touchant  les  droits  royaux 
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et  anciens  usages  du  pai^  de  Bretagne,  et  en  verlu  da  pooroir  et 
commission  à  eux  adressée  par  le  Duc  nostre  souverain  Selgoeor, 
Ce  fut  fait  ou  mois  d'Octobre  par  plusieurs  et  divers  jours 
Tan  1455. 

Jehan  du  Breill  Escuyer  Seigneur  de  la  Plesse,  âgé  de  87  ans 
ou  environ ,  comme  il  dit.,  tesmoin  juré  dire  vérité,  et  examiné 
sur  les  choses  qui  ensuivent,  c'est  à  savoir  si  le  pais  et  Duché  de 
Bretagne  est  entièrement  distingué  et  séparé  d'autres,  et  si  an- 
ciennement ledit  pays  estoit  Boyaume  non  sujet  ne  obéissant  au 
Boyaume  de  France,  et  d'autres  articles  dont  il  parlera  cy-après 
touchant  lesdits  droits  royaux,  libertés,  prérogatives  et  noblesses 

dudit  pays  et  des  anciens  usages  dlceluy Item,  a  toujours  ouy 

dire  et  tenir  notoirement  que  lesdits  Princes  ont  la  jouissance 
des  thrésors  trouvés  en  terre  en  sondit  pais,  et  dit  que  en 
Tan  1384  et  bien  avant  le  Parlement  gênerai  que  en  celui  an 
tint  à  Bennes,  dont  il  a  devant  parlé,  il  fut  en  la  compagnie  de 
l'Abbé  de  S.  Melaine,  qui  lors  estoit  à  chasser  aux  regnards  an 
manoir  dudit  Âbbé,  et  comme  le  bois  à  TAbbé  est  près  de  la  cité 
de  Bennes,  il  dit  qu'ils  trouvèrent  un  regnard,  lequel  après  qu'il 
eut  été  un  peu  chassé, «e  mist  en  terre.  Et  incontinent  ce  tesmoin 
et  autres  qui  là  estoient,  commencèrent  à  le  bêcher,  et  en  le 
bêchant  trouvèrent  un  petit  pot  de  terre  qu'ils  tirèrent  ddiors. 
Et  comme  il  fut  dehors,  l'un  de  la  compagnie  fhippa  dessus  o 
ung  baston,  et  le  cassa,  et  d'icelui  saillit  petite  monnoie  qui  estoit 
très-ancienne  et  oncques  à  leur  mémoire  et  connoissance  n'a- 
voit  eu  cours.  Et  dit  que  ceux  qui  là  estoient  en  couppelent  et 
prindrent  ce  qu'ils -purent.  Et  après  que  ce  fut  venu  à  la  notice 
dudit  Abbé  qui  bien  près  de  là  estoit,  il  recueillit  le  plus  qu'il 
peut  recouvrer  de  ladite  monnoie;  dist  qu'elle  appartenoit  au 
Duc,  puisqu'elle  avoist  esté  trouvée  en  terre,  et  dit  que  la  luy 
rendroit  et  presenteroit  audit  Parlement.  Et  de  fait  fust  ce  tesmoin 
présent,  quand  led.  Abbé  fiotifia  au  Duc  en  son  Parlement  que 
celle  monnoie  avoit  ainsi  esté  trouvée,  et  que  de  son  droit  elle 
lui  appartenoit,  et  la  rendit  et  bailla  ledit  Abbé.  Et  incontinent 
la  fit  jetter  et  espandre  en  l'auditoire  où  tenoist  ledit  Parlement, 
et  les  gens  qui  y  estoient  en  prindrent  ce  que  en  peurent  avoir. 
Et  ce  fut  fait  affin  que  ceux  qui  là  estoient  eussent  mémoire  que 
les  thrésors  et  monnoies  trouvées  en  terre  appartenoient  au 
Duc. 
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Maistre  Hllaire  Glllart  de  66  ans  ou  environ,  comme  il  dit,  juré 
dire  vérité  et  examiné  sur  les  choses  cy-devant  touchées...  Item, 
sont  lesdits  Princes  en  bonne  possession  de  faire  forger  monnoie 
tant  d*or  que  blanche  et  noire ,  à  laquelle  ils  ont  donné  cours  et 
Taleur  en  leur  pays,  ainsi  que  bon  leur  a  semblé,  sans  ce  que 
autre  Prince  ait  ce  fait  oudit  pays  à  la  sçavance  de  ce  tesmoin  : 
et  sçait  bien  que  passé  à  30  ans  il  vit  des  florins  d'or,  qui  avoient 
esté  forgés  en  Bretagne,  et  en  porta  ce  tesmoin  à  Rome  dès  celuy 
temps. 

Jehan  Orege  demeurant  en  la  ville  de  Dinan ,  âgé  de  88  ans  ou 
environ,  comme  il  dit,  tesmoin  juré  dire  vérité  et  enquis  sur 

lesdites  choses Item,  sont  lesdits  Princes,  en  possession  de 

faire  forger  monnoie  en  leur  pays*  tant  d'qr  que  noire  et  blanche 
à  laquelle  ils  donnent  cours  et  valeur,  ainsi  que  bon  leur  semble, 
sans  ce  que  ce  tesmoin  ait  ouy  ne  sceu  que  autre  Prince  quel- 
conque ait  ce  fait  oudit  pays,  et  dit  qu'il  lui  semble  que  le  duc 
Jehan  ayeul  du  Duc  de  présent  ^t  faire  monnoie  d'or  petite 
comme  moulonnets,  et  sçait  bien  que  le  Duc  Jehan,  père  du  Duc 
de  présent,  en  fit  faire  que  l'on  appelloit  flourins  de  Bretagne. 

Olivier  de  la  Houssaye,  âgé  de  57  ans  pu  environ,  comme  il 

dit,  tesmoin  juré  dire  la  vérité Item  sont  lesdits  Princes  en 

possession  de  faire  forger  monnoie  d'or,  blanche  et  noire,  à 
laquelle  ils  donnent  cours  et  valeur  comme  bon  leur  semble.  Et 
dit  avoir  veu  des  ecus  de  Bretagne,  qui  estoient  faits  de  long- 
temps; mais  ne  sçait  tle  quel  Prince  et  valoient,  comme  les  écus 
de  France.  Aussi  dit  avoir  veu  depuis  des  flourins  d'or,  qui  avaient 
esté  faits  en  Bretagne.  (D.  Mor.,  Pr.  Il,  col.  1651  et  suiv.) 

XXXIV. 

Ordonnance  de  François  II  four  la  réfomaation  de  la  Monnoie,  1459. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaigne,  etc.  Comme  à 
nous  de  nos  droits  Royaux,  Souverainetez  et  noblesses»  en  ensui- 
vant les  anciennes  usances  des  feux  Roys,  Ducs  et  autres  Princes 
de  Bretaigne  nos  prédécesseurs,  appartienne  et  non  à  autre.  Tes- 
tablissement  et  ordonnance  des  monnoies  de  nostre  pays;  et 
acertenez  des  grans  préjudices  entrevenus  en  nostredit  pays  x>our 
ce  que,  par  défaut  et  escharté  de  nos  monnoyes  qui  ont  esté 
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retirées  et  pays  yo'isins»  on  a  doné  cours  à  plusieurs  monnoyes 
esirangères  à  plus  hault  prix  que  faire  ne  se  debvait,  etc.  Avons 
par  délibération  de  nostre  Grand-Conseil ,  ordonné  et  ordonnons 
estre  faites  monnoies  blanches  et  noires  en  nos  Monnoyes  de 
Rennes  et  de  Nantes  seulement  pour  le  présent.  Sçavoir  est  : 
Grands  blancs  de  la  valeur  de  dix  deniers  de  cours  la  pièce;  et  de 
petits  blans  de  la  râleur  de  cinq  deniers  de  cours  la  pièce,  tenant 
au  cours  le  grand  blanc  six  den.  de  loy,  et  XIU  s.  (1)  six  den.  de 
taille,  portans  en  caractère  noslre  propre  nom  et  nos  armes  en 
targe,  et  tonte  autre  pareille  façon  que  la  monnoye  des  targes  que 
feu  Monseigneur  et  oncle  le  Duc  Jehan  fist  ouvrer;  et  la  mon- 
noye noire ,  sçavoir  doubles  et  deniers  pareillement  portans  en 
caractère  nostre  propre  nom  et  alloyez  ;  sçavoir  les  doubles  de 
deux  den.  de  cours  et  deux  den.  de  loy,  et  quatorze  s.  de  taille, 
et  les  deniers  d* un  denier  de  cours  et  un  den.  huit  grains  de  loy 
et  vingt  sols  de  taille.  Et  voulons  quHl  soit  payé  ez-<Utes  mon- 
noies de  soult  de  loy  aHoyé  sept  I.  cinq  s.  Et  aura  le  Maistre  pour 
brassage  de  chacun  marc  d'euvre  de  grans  blancs  trois  s.  quatre 
den.  et  de  chacun  marc  d'euvre* de  petits  blancs  trois  sols  six  d. 
et  de  monnoie  noire  trois  s.  six  d.  par  chacun  marc  d*euvre.  Si 
donnons  en  mandement  au  General  Maistre  de  nos  monnoyes ,  à 
Gilles  Bourneuf  et  Pierre  Presteau  Maistres  de  nos  monnoyes  à 
Rennes  et  à  Nantes,  et  aux  Gardes»  Asseeurs,  Tailleurs,  Prevosts  et 
autres  Officiers  de  nosdites  monnoyes,  de  vacquer  sans  délay  à 
leursdites  monnoyes  selon  l'ordonnance  dessusdite»  etc.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  en  nostre  ch.  de  Nantes  le  4.  Jour  d'Avril, 
Tan  1459.  Fr.  et  par  son  commandement»  Duret(D.  Mor.,  Preuv.  Il» 
col.  1739  et  1740.) 

XXXV. 

Louis  XI  accorde  au  duc  Jk  Bretagne  h  droit  de  battre  tnotmoie 

d'or,  1465. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Nostre  très  cher  et  très  amé  nep- 

(1)  Le  chiffre  XIII  est  sans  doate  une  erreur  de  copiste»  car  il  est  impos- 
sible qoe  le  grand  blanc  fût  à  la  taille  de  16S  an  marc,  tandis  qne  les  doables 
qui  n*ont  gnère  qoe  la  moitié  de  leur  poids  sont  à  la  Uille  de  168. 
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veu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne  nous  a  faict  remonstrer  que  le- 
dict  Duché  de  Bretaigne  est  très  ancien  et  de  grande  étendue  envi- 
ronné de  divers  pays,  auxquels  sont  constituez  et  establis  plusieurs 
eveschiez  et  dignitez,  contez,  vicontez,  baronies»  terres  et  seigneu- 
ries, grandement  doués  privilégiés,  et  que  la  plupart  des  demou- 
rans  et  habitans  en  icelluy,  parceque  en  grand  partie  ils  sont  de- 
mourans  es  lieux  marchissans  soubs  limites  de  la  mer  et  aboutissans 
es  Duchez  de  Normandie,  d'Anjou,  contez  de  Poictou  et  du  Mayne, 
se  sont  fort  appliquez  et  adonnez  ou  faict  et  execucion  de  mar- 
chandise,  et  pour  le  faict  d'icelle  marchandise  et  autres  négoces 
du  pays  exercer,  les  Ducs  de  Bretaigne  prédécesseurs  de  nostre 
dict  nepveu  ont  de  grant  ancienneté,  en  des  droicts,  préémi- 
nences et  libertez  dont  entre  autres,  ils  ont  droict  et  accoustumé 
d'user,  forger  oudict  ducldé  monoye  d'or,  blanche  et  noire,  aux 
armes  et  coing  d'icelluy  duchié  ;  toutes  voyes  pour  ce  que  depuis 
et  que  par  ce  discontinuation  y  est  intervenue,  nostre  dict  nepveu 
qui  y  en  veult  faire  forger  oudict  duchié,  double  que  noz  officiers 
ou  autres  feissent  reffuz  ou  difficulté  de  souffrir  icelle  estre  allouée 
et  avoir  cours  et  mise  en  nostre  royaulme  en  nous  requérant  que, 
pour  à  ce  obvier,  luy  veuillions  octroyer  noz  lectres  sur  ce.  Pour 
ce  est  il  que  nous ,  ce  considéré,  et  mesmement  qu'il  nous  est 
deuement  apparu  que  les  prédécesseurs  Ducs  dudict  ducMé  ont 
par  cy-devant  fait  forger  monnoye  d'or  oudict  duchié,  voulans 
nostredict  nepveu  estre  entretenu  es  droicts  et  libertez  dont  ses 
prédécesseurs  Ducs  ont  joy,  à  icelluy  nostre  nepveu,  en  ensui- 
vant Tusage  que  ses  prédécesseurs  ont  par  cy-devant  eu  de  forger 
monnoye  d'or  oudict  pays,  avons,  nonobstant  la  discontinuation 
sûr  ce  intervenue,  permis,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  per- 
mectons,  voulons  et  nous  plaist,  que  il,  et  ses  successeurs  Ducs 
de  Bretaigne,  puissent  et  leur  loise  faire  forger,  toutes  et  quan- 
teffoiz  que  bon  leur  semblera,  monnoye  d'or  oudict  pays,  et  que 
icelle  monnoye  d'or  avecques  la  blanche  et  noire  que  de  présent 
on  y  forge,  ait  cours  et  mise  par  tout  nostre  royaulme,  en  gar- 
dant, quant  à  l'or,  poix  et  aloy,  selon  les  ordonnances  royaulx 
faictes  sur  le  faict  des  moncoyes.  Si  donnons  en  mandement,  par 
ces  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
parlement  et  les  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes,  au  senes- 
chal  de  Poictou  et  bailli  de  Touraine,  et  à  tous  noz  justiciers  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar- 

25 


Digitized  by 


Google 


386  PIÈCES  JUSTinCATIVES.    .^ 

tendra,  que  de  noz  presens  permissions  et  voulenté  facent,  seuf- 
frent  et  laissent  nosiredict  nepveu  et  ses  successeurs  Ducs  de  Bre- 
taigne  joyr  et  user  à  tousjoars-mab  plainement  et  paisiblement» 
en  souffrant  et  laissant  ladicie  monnoye  forgée  oudict  pays»  soit 
d*or,  blanche  ou  noire»  avoir  cours  par  tout  nostre  royaulme, 
sans  faire  ou  seuffrir  estre  faict  à  nostredit  nepveu,  soubz  cou- 
leur de  ladicte  discontinuation  ou  autrement,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire;  car  tel  est  nostre  plabir  et  nous 
plaist  qu'il  soit  faict»  nonobstant  icelle  discontinuacion  de  non 
avoir  par  aucun  temps  faict  forger  ladicte  monnoye  d'or  audict 
pays  et  diichié,  quelz  conques  statutz,  mandemens  ou  défenses  à 
ce  contraire*  Et  afl^  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tous* 
jours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit»  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  d 
Parié,  ûu  mois  d^octobre;  Van  de  grâce  mil  CCCC  soixente  cinq  et  de 
nostre  régne  le  cinquiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil^ 
Rolant.  (Ordonn.  des  Rois  de  Fr.,  XVI,  p.  405.) 

XXXVI. 

Extrait  du  registre  de  1472  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Nantes,  1472. 

Mandement  de  Gilles  Bourgneufif,  Haistre  des  Monnoies  de 
Rennes,  de  faire  monnoier  1500  marcs  d'argent  en  monnoyes  de 
gros  à  1  s.  6  den.  pièce  ;  et  sera  à  6  den.  de  *loy  argent  le  Rûy 
et  6  s.  de  taUle»  etc.  Juillet  1472.  (D.  Mon,  Pr.  111,  coK  239.) 


XXXVII. 

Extrait  du  9«  compte  de  Pierre  Landoys  pour  4  ans,  commencé 
le  14  octobre  1474,  1472. 

En  Tan  1472,  le  Duc,  pour  subvenir  aux  charges  de  TEstat  or- 
donne  aux  Maistres  des  monnoyes  de  Rennes  et  Nantes  faire 
monnoier  certain  nombre  de  marcs  d'argent  en  gros  à  6  den.  c|e 
loy,  6  s.  de  taille  et  2  sous  6  den.  de  cours.  Le  marc  d*argent 
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estimé  lantosl  8  liv.  10  s.  lanlosl  9  lir.  et  9  liv.  10  s.  (D.  Mor., 
Pr.  m,  col.  281.) 

XXXVIII. 


Mandement  dont  la  teneur  ensuist,  1479. 


François,  etc.  A  noz  amez  et  feaulx  CODseilliers  les  gens  de 
noz  comptes  Salut.  Gomme  en  Tan  mil  IIII  c.  soixante^onze» 
pour  subvenir  à  noz  charges  et  affaires,  et  aussi  pour  souldoyer 
noz  gens  d'armes  et  de  trait.  Nous  eussions  ordonné  à  Gilles 
Bourgneuff  et  Julien  Thierry»  maistres  particuliers  de  noz  mon- 
noies  de  Rennes  et  de  Nantes,  faire  ouvrer  et  monnoyer  en  noz 
dictes  monnoies  gros  à  six  deniers  de.  loy  et  à  seix  soulz 
de  taille  ayeans  cours  à  deuz  soulz  seix  deniers  la  pièce, 
jucques  à  certain  nombre  de  marcs  d'argent  plus  à  plain 
declerez  en  noz  lectres  et  mandements  sur  ce  faiz  et  concédez  y 
recours  se  mestier  est.  Et  soit  ainsi  que  notre  amé  et  féal  Gon- 
seillier  et  trésorier  général  Pierre  Landoys,  nous  ait  remonstré 
que  pour  faire  ouvrer  et  monnoyer  les  diz  gros  es  dictes  mon- 
noies. Nous  lui  feismes  ordonnance  et  commandement  de  retirer 
et  faire  provision  de  marcs  d'argent,  tant  par  empreinctz  achatz 
que  autrement  Jacques  au  membre  declerez  eu  noz  diz  mande- 
ments pour  iceulx  marcs  d'argent  bailler  et  livrer  ausdiz  Maistres 
de  noz  dictes  monnoies  pour  faire  et  convertir  esdiz  gros;  et  que 
en  obtempérant  à  noz  ordonnances  et  commandement  il  avoit  re^  ^ 
tiré  et  fait  achat  de  plusieurs  marchans  et  autres  personnes  jucques 
au  nombre  de  quatre  mille  quatre  cent  soixante  seix  marcs ,  sept 
onces  sept  gros  et  demy  d'argent  blanc  tant  en  vexelle  de  di- 
verses faczons  que  autrement,  queulx  il^  avait  baillez  et  livrez  et 
fkit  bailler  et  livrer  à  la  dicte  cause  'ausdiz  maistres  particuliers 
de  noz  dictes  monnoies;  en  ce  comprins  sept  cent  cinquante 
marcs  deux  onces  demy  gros  du  dit  argent,  qui  ftirent  prins  et 
emprunctez  de  par  nous  de  plusieurs  marchans  et  autres  per- 
sonnes nommez  et  declairez  en  la  charge  de  son  VHP  compte 
auquel  il  ûst  charge  et  raport  en  deux  parties;  l'une  de  nii<^  x  I. 
marcs  v  onces  m  gros  et  demy.  Et  en  la  mise  du  dit  compte  en 
Alt  mis  en  depport  en  actendant  rendre  relacions  pertinentes  des 
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diz  maistres  des  dictes  monnoles  d'avoir  receu  du  dit  trésorier  les 
diz  marcs  d'argent.  Et  Toulre  plus  qui  monte  troys  mil  sept 
cens  neuff  marcs  cinq  onces  sept  gros  furent  achactez  par  nostre 
dit  trésorier  de  plusieurs  marchans  et  autres  personnes  comme 
dit  est  aux  prb  qui  en  suyvent.  Savoir,  quarante  cinq  marcs  au 
pris  de  huict  livres  diz  soulz  le  marc.  Item  troys  mil  soixante 
sept  marcs  deux  onces  deux  gros,  au  pris  de  neuff  livres  le  marc 
Item  troys  cens  quatre  vigns  unze  marcs  deux  onces  au  prix  de 
neuff  livres  dix  soûls  le  marc.  Et  deux  cens  cinquante  seix  marcs 
une  once  cinq  gros  au  pris  de  dix  livres  dix  soulz  le  marc,  qu*est 
en  somme  les  dix  m  m.  vu  c.  ix  marcs  v  onces  vu  gros  d'argent 
blanc  d*achat.  Et  combien  que  nostre  dit  trésorier  se  soit  chargés 
par  huictièmes  et  neuffviesme  comptes  des  deniers  ouvrez  et 
roonnoyez  des  dix  marcs  d'argent  receuz  des  diz  maistres  des 
dictes  monnoiesy  vous  différez  luy  en  faire  mise  et  descharge  en 
ses  diz  comptes  sans  avoir  mandement  et  garant  de  nous  et  nous 
a  humblement  supliës  et  requis  sur  ce  luy  pourveoir  à  nostre 
bon  plaisir,  savoir  faisons  que  après  avoir  fait  veoir  et  commu- 
niquer en  nostre  Conseiil  ;  considerans  mesmes  que  pour  lors  il 
étoit  de  neccessité  avoir  et  recouvrer  de  toutes  parts  et  à  tous 
pris  grant  numbre  d'argent  et  finances  pour  subvenir  à  noz 
grans  affaires,  tant  à  cause  de  la  guerre  qui  en  celui  temps  estoit 
en  nostre  pays  que  autrement ,  et  pour  autres  causes  à  ce  nous 
mouvaus»  avons  youlu  et  ordonné  voulions  et  ordonnons  qu*U 
soit  par  vous  passé  et  alloué  à  notre  dit  trésorier  en  ses  comptes 
le  dit  numbre  de  troys  mil  sept  cens  neuff  marcs  cinq  onces  sept 
gros  d'argent  blanc  au  pris  et  chascun  dessus  decleré  respective- 
ment par  vous,  rendant  les  relations  de  nos  diz  Maistres  de  mon- 
noles de  l'espèce  des  diz  marcs  qu'ils  ont  receuz  et  euz  de  nostredit 
trésorier  de  la  cause  dessurdicte.  Et  aussi  faisant  charge  à  nostre 
dit  trésorier  se  fait  n'a  esté  des  deniers  par  luy  et  ses  Commis 
receuz  des  diz  maistres,  à  la  valleur  du  dit  numbre  de  marcs 
d'argent  selon  l'ordonnance  de  l'ouvrage  qui  en  flit  faite.  Et  sem- 
blablement  lui  allouer  par  espèce  les  diz  sept  cens  cinquante 
sept  marcs  deux  onces  demy  gros  d'argent  qui  luy  furent  mis  en 
depport  comme  dit  est,  vous  rendant  relaclons  pertinentes  des 
diz  Maistres  des  dictes  monnoles.  Et  avecques  cehiy  allouez  la 
somme  de  troys  mil  deux  cens  livres  monnoie  que  nostre  dit 
trésorier  a  payée  au  dit  Thierry  pour  restitucion  de  pareille 


Digitized  by 


Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  389 

somme  qu'il  a  mise  et  employée  de  par  nous  pour  cerl^ines  nez 
afifaires  au  moys  de  Novembre  au  dit  an.  I.  xxii,  dont  ne  vou- 
lons autre  déclaration  en  estre  faite  ne  aucune  relaclon  ou  quic- 
tance  en  rapporter  fors  seullement  ces  présentes  et  des  quelles 
m  H  II  c.  Ib.  nostre  dit  trésorier  avait  taillé  sa  quictance  au  dit 
Thierry,  à  lui  valloir  sur  le  proufils  nous  appartenant  à  cause  de 
noz  monnoies  de  Nantes,  en  une  somme  de  vi  ni  viii  c.  Ib.  dont 
nostre  dit  trésorier  est  chargé  en  son  dit  neuffviesme  compte.  Si 
vous  mandons  et  commandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté ,  car 
il  nous  plaist,  nonobstant  queulxconques  choses  à  ce  contraires. 
Donné  en  nostre  ville  de  Nantes  le  dixième  jour  de  décembre 
ran  1479.  Scellé  à  Nantes,  le  24  février  1479.  (Reg.  de  la  Chancel., 
1479, 1^  20  vo.) 

XXXIX. 

Privilèges  accordés  atuc  Monnayer  s  par  François  IJ,  1483. 

François  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Mon- 
fort,  de  Richement,  d*Estampes  et  de  Vertus;  Â  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Gomme  de  temps  jadis  feus  nos 
prédécesseurs  et  devanciers  les  Rois,  Ducs  et  Princes  de  Bretagne, 
que  Dieu  pardoint,  considerans  et  ayans  regard  au  profit  commun 
et  a  rvtilité  de  la  chose  publique  de  nostre  Pais  et  Duché,  ayent 
chacun  en  son  temps  créé  et  institué  plusieurs  Preuosts,  Maistres 
de  Mo^oyes,  Monnoyers,  Ouuriers,  et  autres  supposts  des  Mon- 
noyés  de  nostredit  pays,  et  leur  ayent  donné  et  concédé  plusieurs 
beaux  Priuileges,  Prérogatiues,  Libertez  et  Franchises.  Et  derniè- 
rement feu  Monsieur  et  Oncle  le  Duc  Jean,  dont  Dieu  ait  Tame, 
ait  en  son  gênerai  Parlement  qui  tint  à  Venues  en  Fan  1420,  con- 
firmé et  aucthorisé  leursdits  priuileges  et  franchises,  ainsi  que  de 
ce  à  plein  est  fait  mention  en  ses  Lettres  patentes,  signées  et  scellées 
en  las  de  soye  et  cire  vert,  des  quelles  la  teneur  ensuist.  (Voir  le 
no  xxix].  Et  nous  ayant  nos  bien-amez  etTeaux  sujets  les  Maistres 
de  nos  Monnoyes  de  Rennes  et  de  Nantes,  Preuosts,  Monnoyers, 
Ouuriers  et  autres  supposts  de  nosdictes  Monnoyes  présentement 
remontré,  qu^en  vertu  desdictes  concessions  et  oclroys  leur  faicts 
par  nos  prédécesseurs,  ils  ont  toujours  joùy  et  esté  entretenus  en 
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leurs  Libériez/  Priuileges  et  Franchises,  mesme  en  nosire  temps, 
combien  qu'Us  n'en  ayent  eu  de  nous  aucune  confirmation  ne  ra- 
tification dlceux  priuileges  et  franchises,  en  quoy  ils  ont  esté  ne- 
gligenset  peu  auertis.  Nous  supplians  très-humblement  qu^il  nous 
plaise  conoislre  et  entendre  les  grandes  et  continuelles  charges, 
peines  et  labeurs  qu'incessamment  ont  eu  et  ont  en  nostre  ser- 
uice  à  ouurer  et  besongner  en  nosdictes  Monnoyes  sans  disconti- 
nuation ;  et  au  parsus  leur  confirmer,  octroyer  et  aprouer  leors- 
dits  Priuileges,  Libériez  et  Franchises  à  nosire  bon  plaisir.  Sça^yoib 
faisons,  que  Nous,   lesdites  considérées,  inclins  sur  ce   à  la 
requeste  de  nosdits  loyaux  sujets,  et  en  considération  des  bons, 
louables  et  agréables  seruices  qu'ils  nous  font  chacun  iour,  et  des 
grands  peines  et  lal>eurs  qu'ils  ont  quotidiennement  en  Texercice 
et  ouurage  de  nosdKes  Monnoyes,  pour  le  bien  de  nous  et  de  la 
chose  publique  de  nostre  pais  :  Après  auoir  veu,  et  fait  tolf  en 
nostre  Conseil  lesdites  Lettres  et  charlres  anciennes  de  leursdits 
Priuileges  et  Franchises.  Pour  lesdiles  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouuans,  Auons  ai/jourd'huy  de  nostre  certaine  science,  Authorité 
Royal  et  Ducal,  et  planière  puissance,  aulhorisé,  loué,  confirmé 
et  aprouué,  et  par  ces  présentes  louons,  confirmons  et  approuuons 
à  toigoursmais  tous  et  chacons  lesdits  Priuileges,   Libériez, 
Exemptions  et  Franchises  donnez  et  concédez  par  nosdils  prédé- 
cesseurs Rois,  Ducs  et  Princes  de  Bretagne,  à  tous  nosdits  Ou- 
uriers,  Honnoyers  et  Supposts  de  nosdites  Monnoyes  de  Rennes 
et  de  Nantes,  et  autres  Monnoyes  de  nosire  pays  et  Duché,  pour 
eux,  leurs  hoirs  et  successeurs,  auec  les  Haislres,  Gardes,  Contre- 
gardes,  Tailleurs  et  Essayeurs  desdites  Monnoyes,  presens  et  à 
venir,  le  tout  ô  les  points  et  conditions  selon  et  au  désir  qu'il  est 
au  long  et  à  plein  déclaré  esdiles  Lettres  de  mondit  feu  sieur  et 
oncle  :  Ebde  nouuel  en  tant  que  meslier  est,  iceux  priuileges,  li- 
bériez et  franchises  leur  donnons,  concédons  et  octroyons  par 
cesdiles  présentes.  Et  d'abondant  auons  iceux  Maislres,  Preuosts, 
Ouuriers,  Monnoyers  et  autres  supposts  de  nosdites  Monnoyes  de 
Rennes  et  Nantes,  leurs  femmes,  familles,  varlets  et  seruiteurs, 
leurs  biens,  justes  possessions  et  saisines  quelconques,  pris  et  mis, 
prenons  et  mettons  par  ces  présentes  en  nostre  générale,  spéciale 
et  perpétuelle  sauuegarde,  a  la  conseruation  de  leurs  droits.  En 
défendant  et  défendons  à  tous  nos  sujets  et  autres  de  non  leur 
meffaire,  ne  faire  meffaire,  sur  droict,  sur  peine  d'encourir  en  nos 
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grosses  amendes.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  pré- 
sentes à  tous  nos  Lieutenans,  Mareschal,  Admirai,  Yice-admiral, 
Seneschaux,  Âloùez,  Baillifs,  Preuosts,  Lieutenans  et  Procureurs 
de  Rennes  et  de  Nantes,  et  autres  nos  Cours  et  luridictions,  et  à 
tous  nos  lusticiers  et  Officiers  à  qui  de  ce  appartiendront,  cettes 
nos  présentes  faire  sçauoir  et  publier  partout  où  il  appartiendra, 
et  y  faire  tenir  et  garder  estât  sans  enfraindre.  Et  à  tous  ceux 
qui  seront  trouuez  faire  attenter  ou  innover  au  contraire,  le  leur 
faire  reparer  et  mettre  au  premier  et  deu  estât  à  nous  et  partie, 
amender  et  dédommager  selon  l'exigence  des  cas,  en  manière 
qu'il  cède  en  exemple  à  tous  autres.  Et  de  ce  faire  et  les  choses 
y  pertinentes  et  requises,  leur  auons  donné  et  donnons,  et  à 
"  chacun  plein  pouuoir,  authorité,  commission  et  mandement  spé- 
cial. Mandons  et  commandons  à  tous  nos  féaux  et  sujets  en  ce 
faisant  leur  estre  obéissans  et  diligemment  entendans  :  Car  il  nous 
plaist.  En  tesmoin  de  quoy  et  pour  valoir  et  durer  à  toûsjourmais 
en  perpétuel,  nous  auons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  et 
iceluy  fait  sceller  de  nôtre  seel,  en  laz  de  soy  et  cire  vert.  Donné 
en  nostre  ville  de  Nantes,  le  yingt-deuxième  iour  de  Mars  Tan 
1483.  Ainsi  signé  François,  Guéguen.  Et  sur  le  reply,  Par  le  Duc, 
de  son  commandement.  Et  en  son  grand  Conseil,  ouquel  Monsieur 
le  Duc  d'Orléans,  le  Cardinal  de  Foix,  le  Comte  de  Dircois,  vous 
le  Comte  de  Comminges,  le  Seneschal  et  Preuost  de  Nantes,  et 
plusieurs  autres  estoient,  Gueguen,  et  scellé  en  laz  de  soye  et  cire 
vert.  (Privilèges,  Franchises,  etc.,  des  Monnoyeurs  de  Rennes, 
p.  1»«  et  suiv.) 

XL. 

Extrait  du  Registre  de  la  chancellerie,  commençant  le  i^  oc^ 
tobre  1484. 

Mandement  pour  monnoyer  450  marcs  d'argent  en  grands  gros 
à  6  den.  de  lay,  qui  vaudront  H  sols  VI  den.  pièce;  ez  quel  gros 
sera  fait  pour  différence  des  autr^  un  point  creux  au  caractère 
entre  la  croix  et  Termine,  des  deux  costez.  (D.  Mor.,  Pr.  lU", 
cq).  462.) 
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XLI. 

Mandement  touchant  le  fabrication  des  monnoies,  mars  1487. 

Francoys  etc,  à  nostre  bien  amé  et  féal  Pierre  Champion, 
mabtre  particulier  de  noz  monnoies  de  Rennes,  salut.  Comme 
par  cy  devant  nous  vous  ayons  mandé  ouvrer  en  nozdlctes  mon- 
noies gros  de  six  deniers  de  loy  et  de  six  soulz  de  taille  et  de.  deux 
soulz  six  deniers  de  cours,  jucques  au  numbre  et  montement  de 
deux  mil  sept  cens  cinquante  soulz  de  loy,  et  que  par  iceluy  man- 
dement vous  ayons  ordonné  bailler  et  payer  tout  le  seigneuriage 
qui  à  cause  de  ce  nous  appartient,  es  main  de  nostre  bien  amé 
et  féal  conseiller  Gilles  Thomas»  trésorier  de  notre  espargne  pour 
iceulx  deniers  y  estre  mis  ainsi  qu'il  est  contenu  par  nostre  dit 
mandement.  Savoir  faisons  que  pour  aucunes  mises  qu'il  nous 
est  riequis  présentement  faire,  et  dont  nous  avons  baillé  la  chaîne 
d'icelle  faire,  à  nostre  bien  amé  et  féal  conseiller  Pierres  Becde- 
lièvre,  nostre  trésorier  des  guerres.  Nous  vous  mandons  expres- 
sément et  commandons  que  tout  le  droit  de  nostre  dit  çeigneu- 
riage  qui  se  trouvera  ou  monnayge  desdiz  1I"«V1I<^L.  Soulz  de  loy, 
vous  baillez  en  la  main  de  nostredit  trésorier  des  guerres,  pour 
l'employer  sellon  Testât  et  ordonnance  qui  par  nous  luy  en  sera 
baillée.  Et  raportans  ces  présentes  en  la  chambre  de  noz  comptes, 
avecques  quictance  pertinente  de  nostre  dit  trésorier  des  guerres, 
par  autant  qu'il  en  aura  receu,  vous  sera  alloué  et  passé  en  clere 
mise  et  descharge  en  voz  comptes,  quant  mestier  en  aurez,  par 
noz  bien  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  noz  comptes, 
ausqueulz  mandons  et  chargeons  expressément  ainsi  le  faire  sans 
refifùs  ne  difficulté,  car  il  nous  plaist.  Donné  en  nostre  ville  de 
Nantes,  le  IX«  jour  de  Mars,  Tan  mil  IIIFIIII"  et  seix.  Et  ce  vou- 
lons jucques  à  la  somme  de  douze  mil  livres- et  non  en  plus  large 
devally  Ainsi  signé  Francoys.  Par  le  Duc  de  son  commandement 
et  son  conseil.  (Signé)  G.  Gueguen.  Scellé  à  Nantes,  le  X*  jour  de 
Mars,  use.  (Reg.  de  la  Chancel.,  1486,  f>  175  r^.) 
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XLII. 

Extrait  du  compte  de  la  Recette  d'Auray  et  de  Queberon  en  1485-6-7. 

Et  dez  le  mois  de  mars  1486  fut  commencé  aux  Monnoies  de 
Bretaigne  à  faire  gros  qu'on  appeloit  gros  d'Orléans^  et  autre 
monnoie  de  plus  basse  loy  que  les  précédentes.  (D.  Mon,  Pr.  III, 
col.  542.] 

XLIII. 

Mandement  touchant  les  monnoyes  dont  la  teneur  ensuist,  1487. 

Francoys  etc,  à  noz  bien  amés  et  féaulx  les  maistres  generaulx 
et  particuliers ,  gardes  et  autres  officiers  de  nos  monnoyes  de 
Rennes  et  Nantes,  Salut.  Pour  ce  que  nous  est  besoing  prompte- 
ment  fixer  et  recouvrer  grant  quantité  de  monnoie  pour  soûl- 
doyer  nostre  armée  et  gens  de  guerre  que  présentement  enten- 
dons meclre  sus  pour  obvier  y  résister  à  noz  haineulx  et  malveil- 
lans  qui  ont  enlreprins  invader  et  assaillir  nostre  pais  et  duché 
et  nous  faire  la  guerre  et  à  ceste  cause  nous  soit  requis  et  ne-  > 
cessaire  faire  faire  et  ouvrer  en  noz  dictes  monnoies  grant  quan- 
tité de  monnoie  d'argent  et  après  avoir  eu  sur  ce  les  avis  et 
oppinions  de  plusieurs  gens  de  grand  estât,  avons  par  l'advys  et 
deliberacion  d'eulx  et  de  nostre  Gonseill  voulu  et  ordonné,  vou- 
lons et  ordonnons  par  ces  présentes  estre  en  noz  dictes  mon- 
noies de  Rennes  et  de  Nantes  fait  et  ouvré  monnoie  blanche  en 
la  forme  qui  ensuilt,  pour  icelle  estre  mise  en  nostre  espargne 
pour  subvenir  à  nos  neccessitez  si  besoign  en  avons,  ce  qui 
Dieu  ne  veille,  savoir  en  chascunes  des  dictes  monnoies  ii  h  vn  c.  ^ 
L  soulz  de  loy,  qu'est  ensemble  v  m  vf.'soulz  de  loy  que  vou- 
lons ordonnons  et  vous  mandons  faire  ouvrer  et  monnoyer  en 
noz  dictes  monnoies  de  la  loy  et  taille  qui  ensuilt  savoir  en  grans 
gros  à  Yi  deniers  de  loy  et  de  vi  soulz  de  taille  o  le  remyde  en 
taille  et  loy  à  la  forme  acoustumée  es  diz  loy  et  taille,  queulx 
gros  auront  cours  à  deux  soulz  vi  deniers  pièce;  et  lesqueulx 
maistres  donneront  aux  marchaus  de  chascun  soulz  de  loy  aileyé 
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à  la  dicte  loy,  pour  ce  faire  seulement  et  jucques  au  dit  numbre 
de  V  M  V  c  soulz  de  loy  ix  Ib.  xv  soulz,  et  auront  les  diz  maistres 
pour  chacun  marc  d*euyre  nn  soulz  ii  deniers  esqueulz  gros  sera 
fait  pour  differance  des  autres  monnoies  ung  point  croux^  quel 
point  sera  en  carratoyre  entre  la  croix  et  Termine  des  deux 
coustës  en  vous  mandant  et  mandons  expressément  à  chascun  de 
vous  si  comme  à  lui  appartendra  faire  incontinent  vacquer  et 
besongner  à  l*euvre  de  nos  dictes  monnoies  sellon  l'ordonnance 
dessus  dicte,  duquel  ouvraige  qui  ainsi  sera  fait  et  ouvré  en  noz 
dictes  monnoies  vous  les  diz  maistres  par  trentiers  rendrez 
compte  du  saignourrayge  et  charcetez  de  taille  et  I07,  sellon  les  pa- 
piers des  diz  gardes  et  les  deniers  des  bouectes  qui  seront  presan- 
tez  à  la  chambre  de  noz  comptes  quant  vous  serez  mandez  pour 
en  compecter.  Si  vous  mandons  et  commandons  et  à  chacun  de 
vous  si  comme  à  lui  appartendra.,  tout  incontinant  ces  présentes 
veues,  vaquer  et  faire  vacquer  à  Teuvre  de  nos  dictes  monnoies 
sellon  nos  ordonnances  cy-devant  declerez.  Et  aux  gardez  et  pre- 
vostz,  ouvriers  monnoyers  et  autres  suppotz  des  dictes  monnoies, 
en  ce  vous  estre  obeissans  et  dilligeanment  entendons.  Car  ainsi 
nous  plaist.  Et  entendons  dedans  ung  an  faire  retirer  par  Gilles 
Thomas  trésorier  de  nostre  espargne  les  diz  gros,  et  les  faire 
mectre  en  nostre  dicte  espargne.  Donné  en  nostre  ville  de  Nantes 
,  le  sixiesme  jour  de  mars  Tan  mil  un^  mp>  et  six.  Ainsi  signé 
Francoys.  Par  le  duc  de  son  commandement  et  en  son  Conseil 
ouquel  le  cardinal  de  Foix ,  le  prince  d'Orrange,  le  conte  de 
Dunoys,  vous  Tevesque  de  Comouaille  le  seigneur  de  Couesquen, 
grant  maître  d'ostel,  le  Vice  chancelier,  le  Senneschal  de  Nantes, 
les  Trésoriers  contrerolle  generaulx,  les  Trésoriers  des  guerres 
et  de  Fespargne  et  autres  étoient.  Signé  G.  Gueguen. 

Scellé  à  Nantes  le  huictiesme  jour  de  Mars  1487.  V.  S.  (Reg.  de 
la  Chanc,  1487,  f>  171  v«.) 

XLIV. 

Mandement  aux  Maistres  des  monnoyes  de  Nantes,  de  ouvrer  es 
dictes  monnoyes  mil  soulz  de  loy,  à  seix  deniers  de  loy  et  seix 
soulz  de  taille  et  en  faire  gros  qui  auront  cours  à  II  sou|z  VI  de- 
niers la  pièce ,  oultre  ce  que  a  esté  ordonné  par  cy  devant.  Daté 
le  Vil€  Jour  de  Juign,  mil  IIII  c  quatre-vingt  sept.  (Signé)  P.  Leia- 
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ceur.  Scellé  à  Nantes  le  V1I«  jour  de  Juign  1487.  (Reg.  de  la 
Chanc,  1487,  f»  211  r«.) 

XLV. 

Mandement  dont  la  teneur  en$ui$t. 

Francoys  etc,  à  nos  bien  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de 
noz  comptes,  Salut.  Nous  vous  mandons  et  commandons  expres- 
sément allouer  et  mectre  eu  clere  mise  et  descharge  à  nostre  bien 
amé  et  féal  conseillter  Gilles  Thomas,  tresoiler  de  nostre  espargne, 
le  numbre  de  huict  cens  marcs  d'argent  que  nous  lui  avons  or- 
donné et  contrainct  bailler,  et  que  de  fait,  il  baille  et  livre  de 
nostre  exprès  commandement  et  ordinaire  de  la  vexelle  estante 
au  trésor  de  nostre  espargne,  à  Guillaume  Picaud  maistre  partlcu* 
lier  de  noz  monnoyes  de  Nautes  pour  icelul  nombre  de  marcs 
d'argent ,  desqueulx  y  a  deux  grans  potz  dorez  à  vermeil  »  et 
Feutre  de  vexelle  blanche  faire  mectre  et  convertir  en  monnoye 
de  coign  et  loy  de  la  monnoye  que  de  présent  avons  ordonné 
estre  faictes  et  avoir  cours  en  nostre  pays  ;  et  les  deniers  de 
laquelle  monuoye  ainsi  faictes ,  tant  du  principal  que  de  noz 
droiz  du  Seigneuriage  avons  ordonné  estre  baillé  et  livré  in- 
continent par  le  dit  maistre  de  nos  monnoyes  à  nostre  bien 
amé  et  féal  coi^seiller  et  trésorier  gênerai  Guillaume  Juzel  auquel 
Ta  vous  chargé  prandre  et  recevoir  pour  emploier  à  la  Soulde 
et  paiement  des  gens  d'armes  de  nostre  ost,  lequel  nostre  tré- 
sorier gênerai  en  comptera  et  respondra  et  gardez  qu'il  n'y  ait 
faulte,  raportant  ces  présentes  avecques  la  relacion  dudit  Pi- 
cault,  d'avoir  receu  dudit  trésorier  de  nostre  espargne  ledit 
numbre  de  VI1I<^  marcs  d'argent.  Item  allouez  à  nostre  dit  tréso- 
rier de  l'espargne  le  numbre  de  dix  sept  marcs  quatre  onces  six 
gros  d'argent  qui  s'est  trouvé  de  déchié  et  faulte  de  poix,  tant  à 
la  livraison  desdiz  VIlJc  marcs  d'argent  que  nostredit  trésorier 
en  a  fait  à  nostredit  maistre  des  monnoyes  selon  qu'il  en  est 
chargé  par  son  inventoire,  que  pour  le  déchié  qui  s'est  trouvé 
en  la  fonte  de  ladicte  vexelle  pour  les  souldeures  qui  se  y  sont 
trouvées  en  plusieurs  potz,  tasses  et  en  autres  espèces  qui  ont  esté 
livrées,  rapportant  ces  présentes  seullcment.  Car  ainsi  le  voulions 
et  nous  plaist,  nonobstant  queulxconcques  choses  à  ce  contraires. 
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Donné  en  nostre  ville  de  Nantes  l'an  mil  IIU^^  quatre  vingt  sept. 
Ainn  signé  Francoys.  Par  le  Duc  de  son  commandement»  signé 
G.  Richart. 

Scellé  à  Nantes  le  XII*  jour  de  Juign,  1487.  (Reg.  de  la  Chanc, 
f»  214  ro.) 

XLVI. 

Mandement  aux  maistres  generaulx  et  particuliers  des  mon- 
noyés  de  Nantes,  de  ouvrer  es  dictes  monnoyes  le  numbre  de  Seix 
milSoulz  de  loy  en  gros  à  l'eillet  de  cinq  deniers  de  loy  et  six 
Soulz  de  taille  ayans  cours  à  II  soûl  VI  deniers  la  pièce  o  les 
marchés  et  loy  et  taille  acoustumez.  Et  en  sera  donné  aux  mar- 
chans  pour  chascun  Soult  de  loy  alloyé  à  ladicte  loy  X  Ib. 
XV  Soulz  monnoye;  et  pour  brassaige  pour  chascun  marc  donné 
IIII  soulz  deux  deniers,  et  est  entendu  que  les  diz  gros  seront 
retirez  dedans  ung  an  prochain  venant  par  le  trésorier  de  Tes- 
pargne.  Ainn  signé  Francoys.  Par  le  duc  de  son  commandement. 
Daté  le  onziesme  Jour  de  Juign.  (Signé)  G.  Richart. 

Scellé  à  Nantes  le  XIIII«  jour  de  Juign  1487.  (Reg.  de  la  Chanc. , 
1487,  f>  215  ro.) 

XLVII. 

Mandement  de  don  du  Duc  fait  à  Alexandre  Chaulum  de  tout 
le  droit  de  Seigneuriage  qui  se  trouvera  ou  monnaiage  de  deux 
cens  marcs  d'argent  blanc»  que  le  dit  Alexandre  a  fait  délivrer 
au  maistre  des  monnoyes  de  Nantes,  pour  convertir  en  la  mon- 
noie  que  le  Duc  a  ordonnée  estre  baptue  et  monnoyée  en  gros  de 
VI  deniers  de  loy  et  de  VI  Soulz  de  taille  et  de  deuz  Soulz  VI  de- 
niers de  cours,  jucques  au  numbre  de  troys  mil  Soulz  de  loy, 
oultre  autre  numbre  précédemment  ordonné  estre  ouvré  et  mon- 
noye. Daté  le  premier  jour  de  ce  présent  moys  de  Juign  (signé 
P.  Lalaceur. 

Icelui  mandement  a  Institution  pourveu  que  les  Soulz  de  loy 
ordonnez  estre  faiz  pour  les  aflfaires  du  Duc,  soint  premièrement 
faitz  et  que  le  dit  Alexandre  baille  le  dit  argent  blanc,  (Signé)  de 
Girard  de  Bely. 

Scellé  à  Nantes  le  XVIII«  Jour  de  Juign  1487. 
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XLVIIÏ 

Extrait  du  compte  de  la  Recette  d'Auray  et  de  Queberon  en 
1485-6  et  7. 

Et  au  mois  de  Juillet,  1487,  fut  fait  autre  pièce  de  monnoie, 
sçavoir  gros  de  trois  deniers  de  Ipy,  parquoy  commença  le  prix 
de  l'or  à  hausser,  et  aussi  les  vieilles  monnoies.  Et  pour  celui  an 
communément  courut  or  monnoie  à  la  raison  de  la  monnoie 
courante.  (D.  Mor. ,  Pr.  111,  col.  542.) 

XLiX. 

Dons  de  François  II,  août  1487. 

Don  à  Gilbert  du  Lis,  capitaine  de  la  garde  de  Monseigneur  d'Or- 
léans et  à  Jehan  Boudet  son  conseiller  et  conlreroUe  gênerai  de 
ses  finances  du  seigneuriage  de  deux  cens  soulz  de  I07  qu'ils  bail- 
leront et  livreront  au  maistre  des  monnoyes  de  Nantes  pour  con- 
vertir et  meclre  en  gros  c'est  assavoir  de  cinq  deniers  de  loy  et  de 
six  soulz  de  taille,  ayans  cours  de  deux  soulz  six  deniers  la  pièce; 
lequel  seigneuriage  est  mandé  au*idit  maistre  des  monnoyes  de 
Nantes,  bailler  au  dessusdit;  et  ces  présentes  avec  relacion  du 
joulssement,  vauldra  garant  au  dit  maistre.  Daté  le  dit  douziesme 
Jour  de  ce  moys  d'Aougst.  (Signé)  G.  Richart. 

Autre  pareil  don  a  mon  dit  seigneur  d'Orléans  du  seigneuriage 
de  ouict  cens  marcs  d'argent  blanc,  pour  eslre  convertiz  en  mon- 
noye  au  pris  ci  dessus  declerez,  et  est  mandé  des  monnoyes  bailler 
au  dit  seigneur  d'Orléans  le  dit  don;  et  icelui  don  avec  relacion 
pertinentes  du  jouissement  vauldra  garant  au  dit  maistre.  Daté  le 
XlJc  jour  d'Aougst.  (Signé)  G.  Richart. 

Autre  pareil  don  du  seigneuriage  de  ouict  cens  marcs  d'argent 
blanc,  pour  le  Coni^te  de  Dounoys,  et  de  Teffect  et  date  que  les 
precedens  dons  des  diz  seigneurs  d'Orléans,  Gille  Bertrand  Jehan 
Boudet.  (Signé)  G.  Richart. 

Scellés  à  Nantes  le  XIU^  Jour  d'Aougst  1487.  (Reg.  Chanc, 
1847,  fo228ro.) 
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Ikm  de  Frttnçois  H  au  camU  de  Comwùmgei,  1487. 

Don  do  Seignemiage  de  sept  cens  marcs  d'argent  blanc  an 
Conte  de  Comminges,  (foe  ledit  Conte  baillera  et  liyrera  es  mains 
da  Maistre  des  monnoyes  de  Nantes,  pour  estre  convertiz  en  mon- 
noye  de  gros;  Savoir  de  dnq  deniers  de  loy  et  six  soolz  de  taille 
ayans  cours  à  II  Soolz  IV  deniers  la  pièce;  qael  sdgneariage  est 
mandé -audit  recereor  des  fouaiges  bailler  audit  Conte.  Daté 
le  XVI*  jour  d'Aongst.  (Signé)  P.  Lelaceor. 

Scellé  devant  Monseigneor  le  Vichancelier  le  XVn«  jour  d'Aougst 
1487.  (Reg.  Chanc.,  1847,  f»  230  r^.). 

U. 

Mandement  relatif  à  la  fabrication  d'espèces. 

Mandement  s'adressant  à  Guillaume  Picault,  maistre  particulier 
des  monnoies  de  Nantes,  de  recevoir  de  Pierre  Guyolles,  le 
numbre  de  trante  marcs  d'argent  blanc,  et  icelui  numbre  faire 
mectre  en  monnaye  de  la  loy^t  taille  dont  ledit  maistre  à  présent 
a  charge  de  ouvrer  les  monnayes  du  Duc,  et  pour  chascun  marc  en 
rendre  audit  Guyolles  la  somme  de  XV  Ib.  monnoye,  et  de  Toutre 
plus  que  vauldra  ledit  marc  d'argent,  ledit  Maistre  en  tendra 
compte.  Daté  le  Vlll«  jour  de  ce  moys  d'Aougst.  (Signé) 

Scellé  devant  Monseigneur  le  chancelier  le  XVIl«  jour  d*Aougst 
1487.  (Reg.  chanc,  1847.  fo  230  ro.). 


LU. 


François  II  emprunte  aux  Nantais  1200  marcs  d^argent  pour  les 
convertir  en  monMie,  1487. 

Francoys,  etc.,  à  nostre  bien  amé  et  féal  Conseillier  Jehan  Du- 
chain,  provostde  notre  meson,  à  luy  pour  subvenir^  noz  choses 
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nous  eussons  fait  parler  à  noz  bon")  et  féaulx  subjetz  les  bour- 
geois, manans,  et  habitants  de  nostre  ville  et  forsbourg  de  Nantes 
nous  aider  et  secourir  d'argent  blanc  en  vexelle  pour  le  faire 
monnoyer  en  noz  monnoyes  de  Nantes  qui  nous  avoint  fait  dire 
en  ce  et  autres  choses  nous  voulloir  complaire  par  autant 
qu'estre  le  pourroit. 

Etd'empufx  es  diteè  monnoyes  les  aucuns  d'eulx  en  aint  balUé 
tant  pour  nous  que  pour  nostre  dicte  ville  dont  ilz  ont  este  rem- 
bourcez  en  tnonnaye,  en  ce  pour  ce,  eu  avons  eu  seullement  le 
seigneuriage.  Et  à  présent  pour  l'affaire  que  avons  de  deniers  à 
souldoyer  noz  gens  d'armes  ayons  fait  ftiire  certain  roulle  d*impo- 
sixion  par  prest  de  marcs  d'argent,  jucques  au  numbre  de  douze 
cens  marcs  sur  les  aucunls  d'eulx  qui  nous  ont  remontré  icelui 
rolle  cestre  nous  deument  fait.  Et  mesme  y  avoir  tant  en  ceste 
notre  ville  que  es  forsbourgs  pluseurs  autres  nommez  au  dit 
rolle  qui  avoint  et  ont  grant  et  bonne  puissance  et  faculté  de 
pouoir  contribuer  à  nostre  dit  prestz,  nous  supplians  et  reque^ 
rans  leur  laisser  par  entre  eulx  subvenir  et  ayder  tailler  et  es- 
gailier  le  dit  numbre  de  xn<^.  marcs  d'argent  et  leur  bailler  les 
gaiges  qu'il  nous  plaira  en  seurté  de  la  restitucion  du  dit  numbre 
de  xiF.  marcs  d'argent.  Pourquqy  nous,  inclins  à  leur  dicte  re- 
queste,  en  ayant  esgart  aux  grans  charges  que  de  Jour  en  jour... 
pour  nous  et  de  la  chose  publicque,  noz  diz  bourgeois  et  habi- 
tans  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  pouoir  et 
mandement  espécial  de  tailler  et  esgailler  le  dit  numbre  de  xiî*^. 
marcs  d'argent  en  blanc,  en  la  présence  de  noz  amés  et  feaulx 
maistre  Pierre  Christoile  nostre  lieutenant  de  Nantes,  Jehan  de 
Kersy,  seigneur  de  la  Jallienaye,  et  nostre  lieutenant  de  nostre 
capitsdne  du  dit  lieu,  savoir;  mil  marcs  pour  nous  et  n«.  marcs 
à  estre  mis  et  emploiez  à  la  redifficacion  et  fbrtificacion  de  nostre 
dicte  Tille  et  forsbourgs  le  fort  aydant  au  feible,  et  sur  tous 
autres  demeurant  en  nostre  dicte  ville  et  forsbourgs,  soint  gens 
de  praticque,  monnoyers,  officiers,  tant  de  nous  que  d'autres 
Qoz  subjets  exemps  et  non  exemps  sans  nulz  en  exceptez  pour 
quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  et  si  aucun  d'ye  avoir 
baillé  des  diz  marcs  d'argent  ainsi  que  dessus,  et  qu'ils  en  aint 
plus,  avons  donné  licence  à  noz  diz  bourgeoys  et  autres  dessus 
nommez  imposer  ceux  qui  ainsi  le  diront,  somme  de  monnoye 
par  marc  d'argent,  aprecié  chacun  marc  à  la  somme  de  quinze 
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livres.  Et  pourtant  que  dlffîcUle  chose  est  de  tous  noz  diz  sub- 
gocts  se  comparoistre  à  certaine  heure  par  leur  dicte  pour 
dioaislr  certain  numbre  d'eulx  à  esgailler  le  dit  numbre  de 
xir^  marcs  d'argent,  ausqueulx  comparoissans  avons  baillé  puis- 
sance de  faire  la  dicte  choaisie,  quelle  vouldra  pour  le  dit  esgaill 
par  les  diz  choaisiz,  nonobstant  la  présence  de  Tun  des  autres,  et 
pourtant  que  à  ce  présent  esgaill  il  sera  requis  faire  des  mises 
tant  à  Texecucion  d'icelui  que  autrement,  avons  baillé  puissance 
ausdiz  esgûllenrs  de  imposer  sur  les  diz  nommez  aultre  la  dicte 
somme  de  xn<^.  marcs  d'argent  et  soulz  icelle,  par  autant  quUls 
verront  estre  affaire  sans  aucun  reproche  leur  en  faire  et  oncques 
que  aucuns  de  noz  diz  subgects  vouldroient  estre  satisfait  par  ar- 
gent monnoyer  de  argent  en  vexelle  qu'ils  bailleront  et  sans 
nostre  dit  gaige,  avons  baillé  et  ordonné,  voulions  et  ordonnons 
que  iceulx  baillans  la  moitié  oultre  de  ce  qu'ilz  seront  imposés 
par  les  diz  esgailleurs,  qu'ilz  soient  poiez  et  contentez  du  tout 
leur  principal  à  x  livres  x  soulz  pour  chascun  marc;  et  partant 
ne  serons  obligez  de  leur  en  bailler  aucun  gaige  ne  autre  poie- 
ment.  Et  mandons  au  maistre  des  monnoyes  de  Nantes  ainsi  le 
faire,  et  par  tant  avons  touz  mandements  par  avant  ces  heures 
ordonnez  et  baillez  touchç  le  dit  prest  cassez,  intoritez,  annul- 
iez, cassons,  Intoritons  et  annulions,  ordonnez  par  ung  de  noz 
mandemens,  derroinement  lui  adrecez  et  ordonnez  et  icelles 
sommes  et  chascune  ainsi  taillées  et  esgaillées;  mandons  et  com- 
mandons à  vous  nostre  dit  provost  faire  promptement  cuillir  et 
lever  et  mectre  savoir  es  mains  du  dit  maistre  de  nos  monnoyes 
mils  marcs  pour  les  faire  monnoyer  selon  la  loy  et  taille  ordon- 
nez par  noz  mandemens  patens  derroinement  adrecez  et  ordonnez 
en  la  main  du  dit  miseur  de  nostre  dicte  ville  les  diz  deux  cens 
marcs,  nonobstant  queulxconcques  opposicions,  appellacions  ou 
autres  choses  à  ce  contraires.  Et  pour  la  dicte  seurté  mandons  et 
commandons  à  nostre  amé  et  féal  Conseiller  Gilles  Thomas,  nostre 
trésorier  de  l'espargne,  baillez  et  livrez  en  la  main  de  certains 

des  diz  bourgeois et  solvables,  ceux  par  les  diz  esgalllous 

sera  avisé  des  joayeaulx  de  nostre  dicte  èspargne  et  trésor  pour 
gaige  valant  plus  que  la  dicte  somme  de  xii<^.  marcs  d'argent, 
lequel  galges  nous  acqulterons  et  délivrerons.  De  ce  faire  et  les 
choses  pertinentes  vous  avons  donné  et  donnons  aux  dessusdiz 
et  chascun  respectivement  plaln  pouvoir  et  mandement  espéclal. 
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Mandons  et  commandons  à  tous  noz  feaulx  et  subgetz  en  ce  fai- 
sant nous  estre  obeissans  et  dllHgeamment  entendans.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  nostre  Tille  de  Nantes  le  xxii«  jour  d'aoust 
Tan  mil  im«.  nn".  et  sept.  (Signé)  G.  Richart. 

Scellé  à  Nantes,  le  xxnn«  jour  d'aoïist,  1487.  (Reg.  Chanc, 
1847,  f»  240  ro.) 


Lin. 


Extrait  du  Registre  de  la  Chancellerie,  commençant  le  4  octobre  1487 
et  finissant  en  may  1488. 

Règlement  pour  les  monnoyers  portant  la  valeur  des  pièces  y 
spécifiées;  Tescu  d^or  couronné  de  Dauphiné  et  de  Bretaigne 
40  s.  Escu  d'or  de  Guienne,  38  s.  4  den.  Escu  d'or  de  Foix,  37  s. 
6  den.  Escus  au  soleil,  41  s.  8  den.  Reaux,  46  s.  S  den.  Saluts, 
Ducats,  Riddes,  43  s.  4  den.  Nobles  de  Henry,  4  1.  8  s.  4  den. 
Nobles  à  la  rose,  100  s.  Angelots,  66  s.  8  den.  Lyons,  50  s.  Mailles 
d'Utrech,  30  s.  Ftourins  d'Allemagne  et  de  Saint-André,  32  s. 
4  den.  Flourins  Ducaux,  35  s.  Flourins  au  chat,  20  s.  (D.  Lob., 
11,  col.  1482.) 


LIV- 


Confirmation  des  pritiligeSy  franchises,  libériez  et  exemptions  des 
Offidersy  Ouuriers  et  Monnoyers  de  la  Monnoye  de  Rennes,  Par 
Madame  ANNE  Reine  de  France  et  Duchesse  de  Bretagne,  1498. 

ANNE  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  Duchesse  de  Bre- 
tagne, Comtesse  de  Monfort,  de  Richemont,  d'Estampes,  et  de 
Vertus,  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  à  venir,  nous  auoir  receu 
supplication  et  humble  requeste  nous  Cadte  de  la  part  de  nos  chers 
et  bien  amez  les  Ouuriers  et  monnoyers,  Gardes,  Maistres  parti- 
culiers, Contregardes,  Tailleurs  et  Essayeurs  de  nostre  Monnoye 
de  Rennes,  du  serment  de  France  :  Contenant  que  de  toute  anti- 
quité, et  outre  mémoire  d'homme,  lesdits  suppliants,  pour  la 
grande  et  vrgente  nécessité,  et  toujours  pour  les  temps  tant 
pilent  qu'à  venir,  est  et  sera  dudit  ouurage  de  Monnoye ,  sans 
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lequel  ne  se  peut ,  ne  pourroit  la  chose  publique  de  nostredit 
Pais  conduise  ne  estre  gouvernée,  furent  par  les  Rois,  Ducs  et 
Princes  de  nostredit  pais  nos  prédécesseurs,  octroyez  et  concédez 
plusieurs  grands  et  singuliers  priuileges  et  auantagcs^  droits, 
franchises,  et^ibertez  ausdits  Ouuvriers  et  Monnoyers;  et  entre 
autres  qu'ils  ne  pussent  estre  traittez,  conuenus,  ne  tenus  compar 
roir  et  répandre  deuant  autre  luge  que  par-deuant  leur  Preuost, 
et  en  cas  de  ressort  deuant  le  General  Maistre  des  Monnoyes  de 
nostredit  pais  et  Duché,  fors  et  excepté  de  trois  cas  seulement , 
sçavoir  est,  de  larrecin,  de  nieuptre,  et  de  rapt.  Et  auec,  que 
l6sdits  Ouuriers  et  Monnoyes  fussent  francs,  quittes  et  exempts  par 
tout  noslre  pais,  de  toutes  Tailles,  Aydes,  Foûages,  Coustumes, 
Péages,  Passades,  Imposts  et  Billots,  guets  et  gardes  de  portes,  ré- 
parations de  villes,  emparemens,  osts  et  cheuauchées,  et  généra- 
lement toutes  impositions,  subuentions  et  exactions  quelles  que 
fussent  mises  et  imposées,  ainsi  qu'elles  eussent  esté  expressément 
nommées  et  déclarées,  dites  ou  appelées,  mises  ou  à  mettre,  sur 
les  ouurans  ou  non  ouurans,  marchandans,  ou  non  marchan- 
dans,  et  nonobstant  quelconques  priuileges  donnez,  ou  qui  à 
Tauenir  fussent  donnez  au  contraire,  ainsi  que  apert  et  que 
suismes  informez  par  lettres  et  anciennes  Chartres  et  Mandemens 
obtenus  et  concédez  de  nosdits  prédécesseurs  en  faueur  et  consi- 
dération de  ce  que  dessus  :  Et  que  lesdits  Ouuriers  et  Monnoyers 
sont  si  abstrains  et  si  obligez  à  seruir  à  nosdites  Monnoyes,  qu'à 
nul  autre  mestier,  office,  estât  ne  exercice  ne  s'y  peuuent  dédier 
ne  proprement  appliquer,  mais  sont  tenus  et  sujets  comparoir, 
seruir  et  obéir  en  nosdites  Monnoyes  toutes  et  quantes  fois  qu'ib 
sont  mandez  pour  besongner  et  ouurer  eu  icelles,  tous  affaires, 
charges  et  nécessitez  arrière  mis;  aussi  que  le  dit  mestier  est  de 
si  grande  peine  et  dur  trauail,  que  aucune  fois  il  abrège  ausdits 
Ouuriers  et  Monnoyers  leurs  iours  et  âge.  Quelles  Lettres,  Chartres 
et  Mandemens  ont  esté  confirmées  et  approuvées  respectivement 
et  successiuement  de  nosdits  prédécesseurs  Rois,  Ducs  et  Princes 
de  nostredit  Pais  et  Principauté  de  Bretagne,  et  lesdits  Ouuriers 
et  Monnoyers  en  leursdits  priuileges,  franchises  et  libertez,  main- 
tenus, entretenus  et  gardez  entièrement  sans  eneruation.  Et  du 
viuant  de  feu  Monsieur  et  Père  le  Duc,  (que  Dieu  absolue)  Indu- 
siuvement  jusqu'à  son  trépas  auec  du  fait  de  leurs  droits  et 
payement  de  brassage  et  déchet  ordonnez  par  nosdits  predeces- 
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seurs,  sans  sur  ce  leur  auolr  esté  fait,  mis  ou  donné  aucun  em- 
peschement  que  ce  que  soit  qui  ait  esté  tiré  à  conséquence  jusques 
à  puis  aucun  temps,  que  ou  viuant  de  feu  Monsieur  le  Roy  nostredit 
mary  et  époux,  dont  Dieu  ait  Famé,  sur  aucunes  remontrances 
luy  faites  en  absence  desdits  Ouuriers  et  Monnoyers  eussent  esté 
payez  de  leursdits  ouurages,  brassages  et  déchet  à  monnoye  tour- 
nois que  estoit  faire  outre  la  forme  ancienne  et  accoustumée,  car 
de  tout  temps  lesdils  supplians  ont  esté  payez  à  monnoye  cou- 
rante audit  paU,  et  non  autrement  et  partant  a  leur  prejudicier» 
Quoy  voyant  nosdits  Ouuriers  et  Monnoyers ,  n*auoient  accepté 
lesdits  vouloirs,  ainçois  y  avoient  contrarié.  Et  doutent  lesdits 
supplians,  qu'au  moyen  qu'ils  n*ont  eu  encore  de  nous  confir- 
mation et  approbation  de  leursdits  droits  et  priuileges,  en  leur 
Tousist  sur  iceiix  faire  ou  donner  aucun  ennuy  ou  empeschement, 
et  qu'en  vertu  desdites  Lettres  de  feu  mondit  sieur  le  Roy,  ou 
autrement,  on  vousist  différer  leur  payer  leur  brassage  et  déchet, 
ainsi  qu'ils  estoient  au  temps  de  nosdits  prédécesseurs  :  aussi  que 
plusieurs  peagers  et  exigeurs  de  coustumes,  deuoirs  :  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  les  voudroient  inquiéter,  troubler  ou 
empescher  sur  le  jouessement  dé  leursdits  priuileges,  contre  la 
forme  accoutumée  cy-deuant,  en  voulant  entreprendre  par  aucuns 
sinistres  et  voyes  indirectes  leur  tollir  et  diminuer  leursdits  priui- 
leges,  franchises  (et  payement  de  leursdits  brassages  et  déchet,  et 
pareillement  les  contraindre  de  payer  le  deuoir  desdits  passages, 
coustumes,  tailles,  imposts,  billots  et  apertissages,  vingtain  soûls, 
et  autres  deuoirs  dont  ils  sont  exempts,  comme  dit  est,  combien 
que  durant  le  cez  et  vacation  desdites  Monnoyes  leur  est  requis 
trouer  moyen  et  manière  de  viure  autrement  que  oudit  ouurage 
et  Monnoyage,  pourtant  qu'il  est  de  peu  de  profit,  et  que  nosdits 
Monnoyers  ne  besongnent  pas  ordinairement,  et  que  bonnement 
à  autre  mestler  ne  se  peuvent  appliquer  ordinairement  pour  la 
crainte  et  subjection  où  ils  sont  constituez  et  tenus  à  la  fois  que 
requis  sont  de  besongner  à  nosdites  Monnoyes  ainsi  que  cy-deuant 
est  supposé.  Nous  supplians  lesdits  exposans  qu'il  nous  plaise  leur 
confirmer,  et  entant  que  mestler  est,  de  nouuel  donner  et  oc- 
troyer leursdits  i^riuileges,  exemptions  et  libertez,  et  sur  le  tout 
leur  impartir  nostre  grâce  et  proulsion  et  très  humblement  le 
nous  requérant.  Pourquoy  nous  les  dites  choses  considérées,  vou-' 
]ant  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  en  iceluy  art  et  vacation 


Digitized  by 


Google 


^101  1>IÈCES  JUSTIFICATIVES. 

desdites  Monnoyes  en  leurentler  estât estre  maintenus  et  conseruez^ 
tout  ainsi  qu'ils  ont  esté  es  temps  passez,  ayant  connoissance  que 
celuy  ouvrage  céder  au  profit  de  la  chose  publique,  et  pour  autres 
raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans  :  AVONS  aujourd'huy  de 
nos  authorité  et  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  certaine  science, 
tous  et  chacuns  des  priuileges,  franchises,  droits  et  libertez  don- 
nez et  octroyez  ausdits  Ouuriers  et  Monnoyers,  Gardes,  Maistres 
particuliers,  Contregdfdes,  Tailleurs  et  Essayeurs,  et  autres  offi- 
ciers de  nosdiies  Monnoyes  de  Rennes,  par  nosdits  prédécesseurs 
Rois,  Ducs  et  Princes  de  noslredit  Pais  de  Rretagne,  louez,  con- 
firmez, octroyez,  ratifiez  et  approuuez,  et  par  la  teneur  de  ces 
présentes  louons,  ratifions,  authorisons,  confirmons  et  approu- 
uons,  et  en  tant  que  mestier  est,  de  nouuel  les  leur  concédons  et 
octroyons,  pour  eux  et  leurs  femmes  et  successeurs  en  jouir  per- 
pétuellement, tout  ainsi  et  de  la  forme  et  manière  qu'ils  ont  joùy 
au  temps  de  la  prospérité  de  feu  Monsieur  et  père  le  Duc  Fran- 
çois dernier  trépassé  seulement;  les  prenant  et  mettant  eux,  leurs 
femmes  et  familles  et  seruiteurs  en  nos  protection,  seureté  et 
sauuegarde  à  la  conseruation  de  leurs  droits.  Voulans  et  voulons 
que  d*iceux  priuileges,  libertez,  droits  et  franchises  ils  et  chacun 
respectiuement ,  ouurans  et  non  ouurans ,  marchandans  et  non 
marchandans,  jouissent  et  soient  entretenus  entièrement  sans 
eneruation^  tout  ainsi  et  de  la  manière  que  par  nosdits  prédéces- 
seurs ils  ont  esté  entretenus  et  gardez,  et  de  cy  en  auant  à  toû- 
joursmais  ou  fait  de  leur  brassage  et  déchet,  il  n'y  ait  £ûct 
aucune  mention  et  nouation,  ainçois  qu'ils  soient  payez  et  satis- 
faits à  la  raison  du  cours  de  la  Monnoye  qu'ils  batteront  et  aura 
cours  en  nostredit  pals,  comme  ils  estoient  ou  viuant  de  mondit 
feu  sieur  et  père  le  Duc  et  autres  nos  prédécesseurs.  Et  outre  que 
des  vins  du  crû  de  leurs  héritages  ils  ne  soient  contrains  ne  tenus 
payer  aucun  deuoir  d'Impost,  Cloison,  Billot,  vingtain  soult  apetis- 
sage,  ne  autre  deuoir  quelconque,  mis  ou  à  mettre,  mais  en  se- 
ront francs  comme  desdits  autres  deuoirs,  subsides  et  subuentions, 
auec  leurs  femmes,  lors  et  durant  le  temps  qu'ils  seront  en  vi- 
duité,  jouissent  et  vsent  desdits  priuileges,  franchises  et  libertez, 
ainsi  que  lesdits  Ouuriers  et  Monnoyers.  Si  DONNONS  en  mande- 
ment a  nos  Presidens,  Seneschaux,  'Allouez,  Preuosts,  Bailli^, 
Lieutenans,  et  autres  nos  lusticiers  et  Officiers  à  qui  de  ce  appar- 
tiendra^ souffrir,  laisser  et  faire  jouir  et  vser  lesdits  supplians  et 
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leurs  successeurs  pleinement  et  paisiblement  de  ce  nos  grâces  et 
octroy,  et  y  aider  et  obeïr,  contraindre  et  compeller  par  toutes 
Toyes  et  manières  deûes  et  raisonnables  ceux  qui  pour  ce  seront  à 
contraindre,  nonobstant  plegement,  oppositions,  arrêts  ou  appel- 
lations quelconques,  pour  lesquels  ne  voulons  estre  différé,  et 
toutes  choses  à  ce  contraires  ou  dérogatoires.  Et  voulons  qu'aux 
copies  et  vidimus  de  ces  présentes ,  authentiques ,  sous  le  seel  de 
Fvne  de  nos  cours,  soit  obey  et  pleine  foy  adjoûtée  côme  à  ce 
présent  original  :  Car  tel  est  nôtre  plaisir.  Et  en  témoin  de  ce,  à 
ce  que  soit  chose  ferme  et  stable  à  toi\joursmais,  auons  signé  ces 
présentes  de  nostre  main,  et  fait  sceller  de  notre  seel  en  laz  de 
soye  rouge  et  vert.  Donné  à  Paris  le  pénultième  iour  de  lulllet. 
Tan  de  grâce  1498.  Et  ce  voulons  sauf  et  reserué  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  comme  dessus.  Signé 
ANNE.  Et  sur  le  reply,  Par  la  Reine  et  Ducheise  ie  son  commande- 
ment Et  en  son  conseil,  auquel  vous  Messieurs  lean  Callo  et 
Maure  de  Quinechuille,  Rolland  de  Clisson,  les  Seçeschaux  de 
Rennes,  Ploérmel,  Cornuaille,  le  Trésorier  gênerai»  les  Procu- 
reurs généraux  et  des  Comptes,  et  autres  esloient  presens,  G.  Sal- 
mon,  et  scellé.  (Privilèges,  Franchises,  etc.,  de  la  Monnoye  ^e. 
Sennes,  pages  11  et  suiv.) 

LV. 

Monnaies  de  Bretagne. 

i  Item  remonstrent  que  de  tous  temps  es-temps  passez  y  a  eu  ou 
dit  pays  ung  seul  cours  de  monnoie  comme  prlncipaulté  séparée, 
toutes  fois  puis  les  dernières  guerres  en  aucuns  lieux  a  cessé  le 
cours  de  la  dite  monnoie  et  usé  lors  de  monnoie  toumoys  qui  se- 
loit  par  longuement  de  temps  faire  réparation  de  parties  du  dict 
pays  aussi  y  ont  cours  les  blancs  au  soleil  appelez  traizains,  mon- 
noies  du  temps  du  feu  roy  Loys  à  XI  d.  monnoie  pièce  dont  à  les 
réduire  à  monnoie  toumoys  se  trouve  à  quatre  deniers  par  franc 
de  perte;  et  combien  qu'ilz  se  prennent  à  XI  deniers  entre  le 
peuple,  le  receveur  et  agens  des  finances  du  dict  pays  ne  le 
prennent  à  icelui  x>ais  et  le  réduisent  à  monnoie  toumoys,  jaçoit 
que  le  fraige  solnt  ordonnez  à  monnoie  du  dit  pays  et  non  à 
%oumoys  dont  le  peuple  porte  grosse  perte  et  dommage.  » 
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.  Extr.  des  remontrances  présentées  par  les  États  de  Bretagne  à 
la  reine  Anne  le  13  septembre  1503.  (Arcb.  de  la  Préf.  de 
Nantes.) 

LVl. 
Règlement  de  Louis  XII  pour  la  fabrication  de$  Monnoiee,  1513. 

Mandement  en  forme  de  règlement  pour  la  fabrique  des  mon- 
noies  d*or  et  d'argent  portant  caractère  et  impression  du  nom, 
portrait  et  devise  du  Roi  et  de  la  Reine  comme  s'ensuit  :  sça?olr 
pièces  d'or  nonunées  escus  au  porc-espic  à  23  carats  un  8  et  ud 
8  de  remède  à  70  au  marc  qui  auront  cours  et  mise  de  poids  à 
2  den.  17  grains  et  de  cours  30  sols  et  2  deniers  obole  pièce. 

Pièces  de  monnole  de  cestuy  nostre  pays  et  Ducbé  de  Bretagne, 
esquelles  aura  du  costé  vers  la  pille  un  escu  couronné  des  armes 
de  France  à  trois  fleurs  de  lys  tenus  de  deux  costés  de  deux  porcs- 
espis  portant  celui  escu^  au  caractère  duquel  costé  sera  autour 
escrit  :  Ludovicue  Dei  gracia  Francorum  Reœ,  Britonum  Dux;  et  de 
l'autre  costé  une  croix  à  fleurons  où  aura  entre  les  quatre  bastons 
d'icelle  deux  hermines  et  lettres,  sçavoir  A  couronné,  et  en- 
touche  et  caractère  d'icelui  costé  sera  escrit  et  imprimé  :  Deus  in 
adiutoriwn  meum  intende. 

Grands  blancs  nommés  Ludovicue  à  4>  deniers  12  grains  de  loy 
argent  le  Roy,  à  2  grsdas  de  remède  et  7  sols  3  den.  de  poids  au* 
marc  qui  auront  cours  à  10  den.  monnoie  de  ce  pays;  où  il  y  aura 
devers  la  pille  un  escu  de  nos  dites  armes  et  un  porc-espic  passant 
par  sous  la  pointe  et  deux  petites  hermines  couronnées  au  costé 
dudit  escu  et  devers  le  trousseau  aura  entre  les  bastons  de  ladite 
croix  quatre  hermines  pareillement  couronnées;  en  touscbe  et  ca- 
ractère desquels  grands  blancs  devers  le  dit  trousseau  sera  escrit  : 
Sit  nomen  Domni  benedictum;  et  devers  la  dite  pille  :  Ludocicue 
Dei  gracia  Francorum  Rex,  Britonum  Dux. 

Et  parce  qu'il  est  nécessaire  d'entretenir  monnoie  courante  au 
dit  pays  de  Bretagne  tant  pour  change  que  pour  aumônes  veut 
estre  faits  deniers  à  un  denier  de  loy,  2  grains  de  remède,  et  de 
18  sols  10  deniers  de  deux  tiers  et  demi  de  taille,  qui  auront  cours 
pour  un  denier  monnoie  et  de  ce  300  marcs.  Doubles  jusqu'au 
nombre  de  300  autres  marcs  de  loy  et  de  taille  à  Téquipollent^ 
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el  auront  cours  à  2  deniers  monnoie  pièce  et  seront  tels  et  pareils 
en  tousche  et  caractère  qu'ils  ont  été  cy-devaut  :  et  qu'ils  soit 
donné  aux  changeurs  et  marchands  de  marc  d*or  fin  tel  et  pareil 
pris  que  par  nos  ordonnances  précédentes,  sçavoir  100  liv.  9  sols 
5  deniers  tiers  de  denier  et  de  marc  d'argent  fin  argent  le  Roy 
3  liv.  3  sols  4  den.  monnoie  dudit  pays  et  Duché.  Donné  à 
Nantes  le  17  Aoust  1513  et  de  nostre  règne  le  seizième.  (D.  Mor., 
Preuv.  m,  col.  908.) 

LVIf. 

Confirmation  des  Priuiléges,  Franchises,  Libériez  et  Exemptions  des 
Officiers,  Ouuriers  et  Monnoyers  de  la  Monnaye  de  Nantes,  par 
le  Tres-Chrestien  Roy  de  France,  François  premier  de  ce  nom,  1534. 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  père  légitime 
administrateur  et  vsufructuaire  des  biens  de  nostre  très  cher  et 
1res  amé  François  le  D'auphin  Duc  et  [Seigneur  propriétaire  des 
pals  et  Duché  de  Bretagne.  Sçauoir  faisons  à  tous  presens  et 
aduenir.  Nous  auoir  receu  Thumble  supplication  de  noz  bien 
amez  les  Preuosts,  Maistres,  Gardes^  Ouuriers,  Monnoyers  et 
autres  Officiers  de  noz  Monnoyes,  de  par  nous  establies  en  noz 
Tilles  de  Rennes  et  de  Nantes,  contenant  que  par  noz  prédéces- 
seurs considerans  que  Touurage  desdictes  monnoyers  est  profitable, 
TUlle  et  nécessaire  au  bien  profit  et  vtillité,  tant  des  Princes  que 
de  la  chose  publicque,  leur  ont  donnez  et  octroyez  par  leurs  lettres 
Patentes  en  forme  de  Chartres  plusieurs  beaux  Priuileges,  Exemp- 
tions, Franchises  et  Libertez,  desquels  ilz  ont  ioûy  et  vsé  depub 
la  création  desdictes  monnoyes,  de  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est 
mémoire  du  commencement,  ne  du  contraire.  Nous  humblement 
requerans  les  leur  confirmer  et  sur  ce  impartir  nostre  grâce , 
pour  ce  est-il  que  nous  ces  choses  considérées,  désirans  la  con- 
seruation  desdictes  monnoyes,  qui  concernent  le  bien,  profit  et 
vtillité  de  nous  et  de  la  chose  publicque  et  ensuiuir  le  bon  plaisir 
et  vouloir  de  noz  prédécesseurs,  inclinans  libéralement  à  la  sup- 
plication et  requeste  desdicts  supplians,  tous  et  chacuns  les 
Priuileges,  Exemptions,  Franchises  et  Libertez  par  noz  prédéces- 
seurs à  eux  octroyez,  leur  auons  confirmez,  louez,  ratiffiez  et  ap- 
prouuez  et  par  le  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  certaine 
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science,  plaine  puissance  et  audorité  Royal,  louons,  confirmons,  n- 
tiffions,  et  approuHons  pour  en  ioûir  et  vser  par  lesdits  suppliants 
et  leurs  successeurs  plainement  et  padsiblement,  tant  et  si  auant 
qu'ilz  et^eurs  prédécesseurs  en  ont  par  cy  deuant  deuement  ioûy 
et  Ysé  et  qu'ilz  en  ioùissent  et  vsent  de  présent.  SI  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  Âmez  et  féaux  le  Chan- 
cellier  ou  vis-chancellier  et  gens  de  nostre  Conseil  et  Chance 
lerie  de  noz  pals  et  Duché  de  Bretaigne,  Seneschauz,  Allouez  et 
Lieutenants  de  Rennes  et  Nantes,  et  à  tous  autres  lusticiers  et 
Officiers  ou  à  leurs  Lieutenants  presens  et  aduenir  et  à  chacun 
dHceux  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz  présents  grâces, 
confirmations,  ratiffication  et  approbation,  ilz  fàcent,  souffrent 
et  laissent  lesdicts  suppliants  et  leurs  successeurs  ioùyr  et  wset 
pleinement  et  pabiblement  et  icelles  lire  et  publier  et  enregistrer 
sans  leur  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict  nus  ou  donné 
aucun  arrest,  destourbier  ne  empeschement  au  contraire  lequel, 
si  faict,  mis  ou  donné,  leur  auoit  esté,  ou  estoit,  ilz  leur  mettent, 
ou  facent  mettre,  incontinent  et  sans  délay  à  plaine  et  entière 
deliurance.  Car  ainsi  nous  plaist  il  estre  faict,  et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  tousiours,  nous  auons  fait  mettre  nosire 
séel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
rautrt]^  en  toutes.  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  ou  mois  de 
Feuyrier,  TAn  de  grâce,  Mil  cinq  cens  trente  quatre.  Et  de  nostre 
règne 'le  vingt-vniesme.  Signé  sw  le  reply  Par  le  Roy,  Bochetel, 
et  séellé  sur  lacs  de  soye  rouge  et  verte  de  cire  vert.  (Priv.  des 
Honn.  de  Nantes,  p.  10  et  suiv.) 
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